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Bretagneycontvàleur principal des contribations directes, à Nancy. 
Bruant^ teinturier, à Raon-I'Etape. 
Bruyère (de}, avocat, à Remiremont. 

Buffet, sénateur,ancien ministre,2,rue de St-Pétersbourg, à Paris. 
Buisson, (abbé], rae Legendre, 44, & Paris. 
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Démange, négociant, à Raon-rEtape. 
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François, \S, Avenue de Gravelle, à Cbarenton (Seine). 
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Frogier de Ponlevoy, député, membre du Conseil général, à Auti- 

gny-la-Tour. 
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Gand (abbé), supérieur du Séminaire de Chfttel. 
Gamier^ Jules, professeur à la Faculté de droit de Nancy. 
Gautier, Léon, ancien capitaine du génie, à Epinal. 
Geistodtf négociant, à Epinal* 
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George, ancien sénatear,conseiller à la Cour des Comptes.à Paris. 
Germain^ Léon, de la Société d'archéologie lorraine, à Nancy. 
Gley, officier d'administration principal en retraite, à Paris, 11, 
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Gley, Emile, ancien imprimeur, à EpinaK 
Gourdot, régisseur à Tusine de Villars (Circourt). 
Grilkt, pharmacien, à Remiremont, 

Guyoty professeur à l'Ecole forestière, à Nancy, président de la 
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Guyot, propriétaire, & Brouvelieures. 

Haffner, tanneur, à EpinaK 

Haillant, docteur en droit, avoué, à Epinal. 

Huin, propriétaire, à Raon-l'Etape. 

Humbert, Nicolas, propriétaire, à Senade (Hadol). 

Idoux (abbé), curé de Thuillères. 

Jacob, directeur du Musée de Bar-Ie-Duc. 

Jeanmaire (abbé), chancelier de l'évéché de Saint-Dié. 

Jouve, bibliothécaire de TArsenal, à Paris-Auteuil. 

Kuhn (abbé), curé de Guéblange (Lorraine). 

Kiener, père, sénateur, à Epinal. 

LallemafU de Liocourt (de), rentier, à Nancy. 

Lambert (abbé) à Saulxures-sur-Moselotte. 

Lécrivain, ancien libraire, à Epinal. 

Lederlin, directeur des établissements industriels de Thaon. 

Lemasson (abbé), curé de Saulxures-sur-Moselle. 

Lemasson, agent d'affaires, à Epinal. 

Le Moyne, direct' des postes et télégraphes en retraite, à Epinal* 

Leroy (abbé)^ curé de Ruppes (Vosges). 

Lhôte (abbé), professeur au grand séminaire, à Saint-Dié. 

Liégey, docteur en médecine, à Choisy-Ie-Roi (Seine). 

Liétard, docteur en médecine, maire de Plombières. 

Louis, Léon, chef de division à la Préfecture, à Epinal. 

Lung, Emile, industriel, à Moussey (Senones). 

Marchai (Mc^j, archevêque de Bourges. 

Marchai, notaire» à Neufchàteau. 
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Marchai, archéologue, jage de paix, à Botirmont. 

Mathias (abbé), eoré de Senones. 

Mauffheux^ docteur en droit, avocat, à Epfnal. 

Mangin-Bresson, négociant, à Spinal. ' 

Marion, Louis, avocat, à Bpinal. 

Méline, Jules, député des Vosges à Paris. 

Merlin, secrétaire de l'inspection académique, à Spinal. 

Michel^ Smile, officier d'administration des subsistances militaires, 

à Ohardaya (division d'Alger]. 
Morand, Jean-Baptiste, capitaine en retraite, à Gtfrardmer» 
ilfo^^^^^ directeur des postes en retraite, à Spinal. 
Mougenot^ architecte, à Spinal. 
Mourot (abbé), curé de Yoméconrt. 
Nicolas, avocat, rue St-Nicolas, 34 > à Nancy. 
Pange (comte Maurice de), 53 rue de Lisbonne, à Paris. 
Perrin'Lallemand, maître de forges, à Uzemain. 
Petitjean (abbé) curé de Ventron. 
Pernety ancien conseiller général, à Ramberviliers. 
Perrout, H. avoué, à Spinal. 
Picard, Jules, négociant, à Remiremont. 
Picard, Alphonse, éditeur, 83, rue Bonaparte, à Paris. 
Pierfiite (abbé]i curé de Portieux. 
Pothier, Edgard, colonel du 35* d^artillerie à Ntmes. 
Pruines (de), membre du Conseil général, à Semouze. 
Puton, directeur de l'école forestière de Nancy. 
Quintardy Léopold, avocat, à Nancy. 
Raoult, docteur en médecine, à Raon-l'Etape, 
Richard, Alfred, avocat, à Remiremont. 
Renaud, Jean-Baptiste, architecte, à Spinal. 
Renault, pépinériste, à Bulgnéville. 
Riocourt (comte de), à Létricourt, par Nomeny, (Meurthe). 
Romary^ huissier, à Xertigny. 
Roserot, archiviste de la fiaute-Harne, à Ghaumont. 
Schuk, propriétaire, à Saint-Dié. 

Seillihe, Frédéric, ingénieur civil, avenue de l'Aima, 61, à Paris. 
Soltner, officier en retraite, à Spinal. 
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Thomas (abbé), curé d'Eloyes. 
Thomas procureur de la République^ à BouIogne-s-Her. 
Thwrioly vice-président du comice agricole d*Epinal. 
Thuriot, instituteur en retraite^ à Presse. 
Trentsah instituteur, à Epinal. 

Valdenatre, notaire, membre du Conseil général à Gornimont. 
Vautrin^ Félix, licencié en droit, juge dlnstruction à Ârbois, 
Viellardde Pruines, à Morvillars, par Borogne (Ebut-Rhin). 
Vo{/(abbé), curé de Chatillon-sur-Saone. 
Ft7/aum^ (abbé), professeur, avenue d'Iéna^ à Paris. 
Volfrom (abbé), curé de La Neuvevîlle-Ies-Raon. 
Vinkler, industriel, à Epinal. 

Wiener, Lucien, secrétaire*adjoint de la Société d'archéologie 
lorraine, ià Nancy. 

BIBLIOTHÈQUES ET SOCIÉTÉS SAVANTES ASSOCIEES* 

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, à Paris. 
Société nationale des Antiquaires de France, à Paris. 

Comité des travaux historiques près le Ministère de Tlnstruction 

publique. 
Ministère de l'Instruction Publique. 
Archives du département des Vosges. 
Archives de la ville d'Epinal. 
Archives de Meurthe-et-Moselle. 
Bibliothèque de l'Evéché de Saint -Dié. 
Bibliothèque de la ville de Chàtel. 
Bibliothèque de la commune de Chaumousey. 
Bibliothèque de la ville d'Epinal. 
Bibliothèque de la commune d'Etival. 
Bibliothèque de la ville de Fontenoy-le-Château. 
Bibliothèque de la commune de La Neuveville-les-Raon. 
Bibliothèque de la ville de Neufchâteau. 
Bibliothèque de la ville de Rambervillers. 
Bibliothèque de la commune de Thaon. 
Bibliothèque de la ville de Nancy. 
Bibliothèque de la ville de Strasbourg. 
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Le Comité, désirant honorer la mémoire des membres décédés 
depuis la publication da haitième volame, rappelle ici leurs noms : 



Alsace (le comte d') prince d'Hénin, 

AfAry, F. ancien président da tribunal de commercera Hirecourt. 

Auray, ancien receveur particulier des finances, à Dijon. 

Barthélemy,(eomie E. de),membre du Conseil général dé la Marne. 

Bauffremoni (prince Roger ^ duc de), à Paris. 

Bazin, ancien avoué, à Saint-Dié. 

EmH, Adolphe, avoué, à Saint-Dié. 

Joly, cultivateur, à Eloyes. 

Chavane, Edmond, manufacturier, à Bains. 

Gaspard, Emile, ancien notaire, à Mirecourt. 

Gaudel, inspecteur des forêts, à Toul. 

Jacquoîy docteur en médecine, à Senones. 

Le Mercier de Horière, à Nancy. 

MameUe, percepteur de Brouvelieures, à Rambervillers. 

Martin (abbé), curé de Moyenmoutier. 

Mathieu, ancien négociant, à Neufchâteau. 

Mersey, Lucien, sous-chef de cabinet du Ministre de rAgriculture. 

Micard, supérieur du grand-séminaire, à Saint-Dié. 

Nitolas, licencié en droit, juge de paix, à Nancy. 

Pernot, Th., ancien instituteur, à Tramont-Emy, (Meurthe). 

Phulpin, Louis, ancien membre du Conseil général, à Saint-Dié. 
Pierrez aîné, propriétaire, à Remiremont. 
TrevUlot, instituteur, à Celles-sur-Plaine. 
Voinesson, marchand de vins, à Fraize. 
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DOCUMENTS INEDITS 



DE 



l'histoire des vosges 

Câktulaike de ghaumousey 



JHS. MARIA. JOSEPH. 

Gartul. Galm. fol. 1. r«. 

» 

Regestrum, sive Processus atque Repertorium omnium universarum 
et singularum litterai^um venerabili Ecclesiœ Calmosiacensi, ad 
Romanam Ecclesiam nullo medio pertinenti, tangentium, necnon 
et privilegionim per stimmos Pontifices prœlibitœ Calmosiacensi 
Ecclesiœ concessorum. 

Ad Venerabilis Patris in Christo et religiosi viri Domini Johan- 
nis de Buflignecurin, Abbatis, ac Domini Ferrici Jolianuis Pillardi 
de Domnaparia, Prioris, ac etiam omnium etsingulorum praefatœ 
Calmosiacensis Ecclesiœ Canonicorum et Religiosorum, Ordînis 
sancti Augustini Tullcnsis Diœcesis, per me Albertum Nicolay de 
Mirecuria Presbyterum Rectorem Parochialis Ecclesiae de Domno 
Petro, auctoritatibus Aposlolica et Imperiali notarium, et Curiae 
TuIIensis juratum,instantiam et requestam^ per modum Vidimus^ 
in seqoenti ferma ad earumdem conservationem positarum, 
secundum formam et tenorem quœ in eorum originalibus conti- 
netur. — Hinc est ut praefati Domini Abbas^ Prior, etConventus 
superius nominati aiebant, dîcebant et asserebant, praedictœ 
litterœ ita de facili haberi non possunt nec videri et ulterius, 
propter viarum discrimina et pericula occurrentia, periculum est 
earum originalia hinc inde defferre et transferre. Ideo ut fîdes 
indubia et largiter videatur in judicio et extra, ac in cœleris 



Curiis spiritualibus et temporalibus Episcopatus Tullensis et 
Ducatus Lotharingiœ, ac alibi, in quibus et ubi» ac ubique ter- 
rarom, quando ac totiens quotiens fuerit opportunum, prœsens 
regestrum portari possit aut videri. 

In quo quidem regestro omnes tenores priviiegiorum per 
prœfatos summos Ponlifices hactenas prdefatae Calmosiaeensî 
Ecclesise concessorum et donatorum, ac litterarum fructuum, 
reddituum et proventionum tam per serenissimos Principes 
Dominos Lotharingiae Duces, ac alios Barones tam Ducatus 
Lotharingiae quam etiam Comilatus Wademontis, ac alibi, necnon 
burgensium Ducatus Lotharingie tam privilégia quam litteras, 
ad eorumdem Dominorura prsedictorum requestam, in prœsenti 
forma posui, me in fine cujuslibet priyilegii ac lilterse subscri- 
bendo meo signo manuali. Quœ quidem privilégia tenores succes- 
sive sequuntur. Inceptum fuit prœsens opus anno Domini mille- 
simo quadringentesimo vigesimo septimo, de mense Novembri. 



(traduction) 

JÉSUS, MARIE, JOSEPH. 

Registre ou Recueil et Répertoire de toutes et chacune des lettres qui 
concernent la vénérable église de Chaumousey^ soumise immédia- 
tement et sans nul intermédiaire à V Eglise Romaifie, ainsi que 
des privilèges accordés à cette même église de Chaumousey par 
les souverains Pontifes, 

Ce Registre a été écrit à l'instance et requête de vénérable 
Père en Jésus-Christ et religieux homme messire Jean de 
Bufiignécourt, abbé , et de messire Ferry Jean Pillard de 
Dompaire, prieur, et de tous et chacun des chanoines et religieux 
de la dite église de Chaumousey, ordre de S'-Augustin, dio- 
cèse de Toul, par moi Albert Nicolay, de Mirecourt, prêtre curé 
de Dompierrc, notaire de par les autorités Apostolique et Impé- 
riale et notaire juré de la Cour de Toul. Il a été composé par 
forme de Vidimus^ et disposé en la manière qui va suivre, pour 
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la conservation des dites lettres, selon la forme et teneur 
qu'elles ont dans leurs originaux. Les seigneurs, abbé, prieur 
et couvent ci-dessus nommés disaient en effet et répétaient 
souvent qu'il n'était pas facile d'avoir et de voir les dites lettres, 
et qu*en outre, à cause des risques et périls des chemins, il y 
avait danger à transporter leurs originaux deci delà pour les pro- 
duire en divers lieux. C'est pourquoi le présent registre a été 
fait pour qu'il pût être plus largement communiqué et que foi 
indubitable lui fût assurée, quand il serait vu en jugement et hors 
jugement, et dans les cours spirituelles et temporelles de Tévéché 
de Toul et du duché de Lorraine, et ailleurs, et en général par 
tout le monde où il pourra être porté et vu> toutes et quantes 
fois que cela sera opportun. J'y ai placé, à la requête des mêmes 
Seigneurs susdits, et en la forme présente, tout le contenu des 
privilèges concédés jusqu'ici par les souverains Pontifes à la 
dite église de Chaumousey, les lettres de fruits, revenus et rede- 
vances, et généralement tous les privilèges et toutes les lettres 
accordés par les sérénissimes princes les seigneurs ducs de 
Lorraine, et par les antres barons tant du duché de Lorraine 
que du comté de Vaudémont et d'ailleurs, ainsi que par les 
bourgeois du duché de Lorraine, et j'ai souscrit au bas de chaque 
privilège et de chaque lettre par ma signature manuelle. 

Suivent les teneurs de ces privilèges et de ces chartes. 

Le préseot ouvrage a été commencé l'an de Notre Seigneur 
mil quatre cent vingt sept, au mois de novembre. 
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SEHERUS 



Fondateur et !•' Abbé dk Chaumousbt 
de 1094 à 1128. 



Synchronisme 



Papes : Urbain II, del088 à 1099 ; Paschal II, de 1099 à 1118; 

Gélase II, de 1118 à 1119 ; Calixte II, de 1119 à 1124. 
EvÊQUES de TouL : Pibon, 1070 a 1107; Riquin de Commercy, 

li07-1126; Henri de Lorraine, 1126-1167. 
Ducs de Lorraine .-Thierry, 1070-1115; etSiraonP', 1115-1139. 
Empereurs d'ALLEMACNE: Henri IV, 1056-1106; Henri V, 

1106-1125. 
Rois de France: Philippe 1", 1060-1108; Louis VI, 1108-1137. 



SOMMAIRE 

Paschal II prend sous la protection du S' Siège l'abbaye de 
Chaumousey nouvellement érigée, et la place sous la juridic- 
tion immédiate de TEglise Romaine, l'exemptant de celle de 
l'évêque de Toul ; il confirme la vie canonique embrassée en 
cette abbaye par Scherus et ses frères et leur ordonne de la 
gardera jamais; il donne aux religieux le droit exclusif d'élire 
leur abbé, et règle leurs rapports avec les évoques de Toul, 1102. 

— Le même Pape, à la demande de Pibon, évoque de Toul, 
ratifie la donation faite par celui-ci à l'abbaye, de l'autel de 
l'église paroissiale du village de Chaumousey, 1103. — Il 
confirme l'éfelise de Chaumousey dans la possession de tous 
les alleux et de tous les biens nommément désignés, qui avaient 
été accordés à l'abbaye jusqu'alors, 1109, — Riquin, successeur 
de Pibon au siège de Toul, imitant son prédécesseur, unit 
encore à l'abbaye les églises paroissiales de Dompierre^ 
de Dommartin (les Vallois) et d'Orquevaux, puis celle d'Amba- 
court, faisant remise en ces paroisses des droits, cens et rede- 
vances ordinairement exigibles par l'évêque et Tarchidiacre. 

— Il fait assigner les vraies limites entre la paroisse de Dom- 
pierre, unie à l'abbaye de Chaumousey et celle de Sercœur, A 
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appartenant à Tabbaye des sœurs d'EpinaL — Pascnal II 
confirme en 1115 cette union des églises paroissiales de Chau- 
mousey, de Dompierre, de Dommartin et d'Orquevaux, et 
Calixte II approuve celle d'Arabacourt en 1119, — Simon l*^, 
duc de Lorraine, prend sous sa protection les personnes et les 
biens de l'église de Chaumousey, donne aux nobles seigneurs 
de sa famille et de sa cour pleine liberté de faire à cette église 
telles donations qu'ils voudraient, et approuve spécialement 
celle des alleux d'Ambacourt et de Pierville, 1122. — Fonda- 
tion par une colonie de religieux de Chaumousey d'un prieuré 
au diocèse de Besançon, en la terre de Marast, donnée par les 
seigneurs Théobald de Rougemont et Richard de Montfaucon. 
Anserinus, archevêque de Besançon, approuve l'érection de ce 
prieuré, en consacre la nouvelle église, et ratifie les premières 
donations qui lui sont faites, 1123. Calixte II confirme de même 
l'érection de ce prieuré et en assure la possession à l'abbaye 
de Chaumousey; il confirme aussi les nouvelles donations faites 
à Ambacourt et à Noncourt par Vidric, à Rouvres; à Mesnil en 
Saintois, à Beaufremont et à Liffol par Biliarde de Bauffre- 
mont, 1123. — Donation en 1127 de deux portions des dîmes de 
Dombasle en Saintois, certifiée par Henri, successeur de Riquin. 
— Mort de Seherus, 8 Mai 1128. 



Cârt. Fol. rV. r*. — Item Charta sive Privilegium per bonœ me- 
moriœ Sanctissimtmi in Christo Patrem Dominum Paschalem 
Papam secundum de Ordinatione Abbatiœ et Exemptione loci 
Ecclesiœ Calmosiacensi concessum. Ténor sequitur qui talis est, 

tfo« 

Paschalis Ëpiscopus, Sc'rvus Servorum Dei^ dilecds in Christo 
iilils, Sehero Abbati et ejus fratribns in Calmosiacensi Ëcclesia 
Canonicam vitam professls eorumque successoribus in eadem 
religionc permansuris, in perpetuum.Rcligiosis desideriis dignum 
est facilem praebere consensam, utfidelis devotio celerem sortia- 
tur effectum. Proînde Nos vestris , charissimi fîlii, precibus 
annaentes, tam vos qaam omnia sedis apostolicœ gremio confo- 
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yenda sascepimus. Statuentes ut tam vos quam successores vestri, 
sab Canonicœ disciplina jugo perpetuis temporibus militetis, . 
prsesenti etiam decreto sancimus ot vestra Calmosiacensis 
Ecclesia ab omni viventium jugo libéra perseveret, nuliusque in 
eâ vel ejus facultatibus prœter Roman» sedis Antistitcm domi- 
netur, salvo canonico jure Tullensis Episcopi. Ad bœc adjicimus 
ut quœcumque bona, quaecumque prœdia fidèles viri de suo jure 
loeo hactenus contulerunt, quaecumque in posterum , largiente 
Domino^ concessione Pontificum, liberalitate Principum, ?el 
oblatione fidelium juste atque canonice poteritis adipisci» firma 
vobis yestrisque successoribas et illibata permaneant. Obeunte 
te nune ejus loci Abbate, vel tuorum quolibet successore, nullus 
ibi qualibet subreptionis astutiâ, $eu violentià prœponatur, nisi 
qoem fratres communi consensu, vel fratrum pars consilii sanio- 
ris, secundum Dei timorem providerit eligendum ; nuliusque illi 
élection! se ingeret, nisi quos spirituales viros Congregatio vestra 
ad Abbatis electionem invitaverit. Electus autem îpse, juxta loci 
vestri vel Provincise roorem a Tullensi Episcopo confirmetur. 
Ordinationes etiam clericorum, consecrationes altarium sive 
basilicarum ab eodcm accipiatis Episcopo, siquidem gratiam 
atque Communionem Apostolicœ sedis habuerit,et si eam gratis ac 
sine pensitatione voluerit exhibere : alioquin liceat vobis Catholi- 
cum quem malueritis adiré Antistitem, et ab eo Abbatis benedic- 
tionem,seu fratrum consecrationes suscipere, qui Apostolicœ sedis 
fultus auctoritate quœ postulantur indulgeat, ad altarium et fratrum 
consecrationes invitatus accédât. Praeterea prohibemus et inter- 
dicimus ut circa cœnobii vestri ambitum, occasione aliquâ assul- 
tum facere nemo prœsumat. Si vero, quod àbsit, forte conti- 
gerit in atrio vestro, vel in effusione sanguinis, vel in verberum 
elatione, vel in aliquo ejusmodi violentiam irrogari, nequaquam 
propter hœc Ecclesia vestra a divinis prohibeatur ofiSciis. 

Ad indicium autem perceptœ aRomana Ecclesia libertatis stolani 
sacerdotalem per singula biennia Lateranensi Palatio persolvatis.Si 
qua vero ecclesiastica ssecularisve persona banc Nostrœ Consti- 
tutionis pnginam sciens contra eam venire temere temptaverit, 



secundo tertiove commonita, si non satisfactione congrua emen- 
daverit, potestatis honorisque sui dignitate careat reumque se 
divino j.udicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a 
sanctissimo Corpore ac Sanguine Dei et Domini Nostri Jesu 
Ghristi aliéna fiât, atque in extremo examine districtœ subjaceat 
uhioni. Gunctis antem eidem loco jura servantibus sit pax Domini 
Nostri Jesu Christi, quatenus^ et hic fructum bonsB actionis per- 
cipiant, et apud districtum Judicem prœmia œternœ pacis inve-r 
niant. Amen, amen.Scriptum per manum Pétri notarii regionarii 
et scriniarii ' Sacri Palatii. Dàtum Romae in portica Beat! Petr^ 
per manum Johannis Sanctae Romanse Ecclesise Diaconi Cardi- 
nalis III^ Nonas Mali, Indiclione IX, Incarnationis Dominicae 
Anno M9 Ù* II<», Pontificatus autem Domini Paschalis seeundi 
Papse anno secundo. 
Ëgo Pascbalis catholic» Ecclesi^e Eps. SS. 

A. NicoLiT pro copia. 

(traduction) 

Charte ou Privilège accordé à V église de Chaumousey par le T, S, 
Père en J.-C. le seigneur Pape Paschal II, pour Vérection de 
cette église en abbaye et son exemption, 

Paschal, Evéque, Serviteur des serviteurs de Dieu. A nos bien- 
aimés fils en J.-C. Seherns, | abbé et à ses frères, qui professent 
la vie canonique en Téglise de Chaumousey, et à leurs successeurs 
qui demeureront dans le même état de vie religieuse à jamais. 

Il est juste que Nous donnions facilement notre consentement 
aux religieux désirs qui nous sont exprimés, afin que la dévotion 
pleine de foi qui les produit obtienne promptement son effet. 
C'est pourquoi, très chers fils, nous recevons vos personnes et 
tous vos biens au giron et sous la protection du siège Apostolique; 
faisant un précepte tant à vous qu'à vos successeurs, pour tous 
les temps à venir à perpétuité, de combattre dans la milice 
sainte sous le joug de la discipline canonique. Nous ordonnons 
aussi par le présent décret que votre église de Chaumousey 
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demeure entièrement libre et affranchie da joug de toas vivants, 
défendant à quiconque de prétendre aucun domaine ni sur elle, 
ni sur ses biens, excepté le Pontife de TEglise de Rome, sauf 
toutefois le droit que les canons réservent à Févéquc. de Toul. 
De plus nous roulons encore que tous les biens, tous les fonds 
de terre que de pieux fidèles ont donnés jusques ici à votre 
monastère, et tous ceux que, Dieu aidant, vous pourrez dans la 
suite acquérir par des voi«s justes et canoniques, soit par la 
concession des Pontifes, soit par la libéralité des Princes, soit 
par les offrandes des fidèles, demeurent en votre possession et 
en celle de vos successeurs» d'une manière ferme et inviolable. 
Et quand vous qui êtes présentement abbé du lieu viendrez à 
décéder, comme aussi quand viendra à décéder chacun des 
abbés vos successeurs, nul ne'devra être mis à la tète de votre 
communauté par sucprîse, par ruse ou par violence, mais celui- 
là seul sera reconnu abbé que les frères d'un consentement 
commun, ou la plus saine partie d'entr'eux auront trouvé bon 
d'élire selon la crainte de Dieu ; et que personne ne s'ingère 
dans cette élection de Tabbé, si ce n'est les personnages spiri- 
tuels que votre congrégation aura invités à y assister. — Or l'élu 
devra être confirmé par l'évéque de Toul, selon l'usage du lieu 
et la coutume de la Province. — Pour les ordinations de vos 
clercs, et la consécration de vos autels et basiliques, vous 
recourrez au même évéque, si toutefois il est en grâce et en 
communion avec le siège Apostolique et s'il veut vous accorder 
son ministère pour ces fonctions gratuitement et sans exiger pour 
cela de vous aucun tribut. 

Autrement il vous sera permis de vous adresser à tout autre 
évéque catholique que vous préférerez, pour en recevoir la béné- 
diction de votre abbé et les ordinations de vos frères, et celui- 
ci s'appuyant sur l'autorité même du siège Apostolique accueil- 
lera vos demandes, et sur votre invitation viendra procéder à la 
consécration de vos autels, à l'ordination de vos frères. Nous 
défendons en outre et interdisons à quiconque d'oser faire 
quelque attaque» sous quelque prétexte que ce soit, dans l'en- 
ceinte de votre monastère. Si cependant, ce qu'à Dieu ne plaise. 
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il arrivait que dans Totre enceinte quelque violence fût commise 
par effusion de sang, ou par coups et blessures, ou par d'autres 
excès semblables, que votre église ne soit point interdite pour 
cela, et qu'il ne soit point défendu d*y faire les divins offices à 
raison de ces attentats. 

£n signe de cette liberté qui vous est ainsi accordée par 
TEglise Romaine, chaque deux ans, vous aurez à faire l'offrande 
d'une étole sacerdotale au Palais de Latran. 

Si donc quelqu'un, ecclésiastique ou séculier, connaissant la 
présente page de notre Constitution ose témérairement y contre* 
venir, et si, après deux ou trois monitîons, il ne s'amende et ne 
fait une réparation convenable, qu'il soit privé de tout pouvoir, 
honneur et dignité, qu'il sache qu'il est cité au jugement de Dieu 
pour y rendre compte de son iniquité, et soit privé de la parti- 
cipation au corps sacré et au sang de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, notre Dieu rédempteur, qu'enfin, à l'examen sévère du 
dernier jour, il soit soumis à un redoutable châtiment. Au 
contraire que la paix de Notre Seigneur Jésus-Christ soit à tous 
ceux qui respecteront et garderont intacts les droits de cette 
église, qu'ici-bas ils reçoivent le fruit de leurs bonnes œuvres, 
et quand ils paraîtront devant le redoutable Juge qu'ils reçoivent 
la récompense de l'éternelle paix. Amen, amen. 

Ecrit de la main de Pierre, notaire régionnaire et secrétaire 
du sacré Palais. Donné à Rome sous le portique de S^ Pierre, 
par la main de Jean, cardinal diacre de la S^^ Eglise Romaine, 
le trois des nones de mai, Indictîon IX, l'an MCI! de l'Incarna- 
tion de Notre Seigneur, la 2® aanée du Pontificat de notre S* 
Père le Pape Paschal II. 

Moi, Paschal, Evéque de l'Eglise catholique, j'ai souscrit. 

A. NicoLiT, pour copie conforme. 
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CiRT. Fol. IV. ?•.' — Item ténor litterœ Sanctissimo in Christo 
Patri et Domino, Domino Pcuchali bonœ memoriœ Summo Ponti- 
fici per Dominum Piifonem olim Episcopum Tullensem super 
confirmatione Altaris Calmosi€u:ensismissœ, sequitur et est talis. 

Paschali sanctœ et Apostolicœ sedis sammo Pontifici Pibo, 
Dei ejasqae manere Tallcnsis Episcopas, debilse obedicntiœ 
indefensam exhibitionem. Cum desideriam ingens el summa 
nécessitas Testram praesentiam adeundi semper mibi fuerit, deside- 
riam etnecessitatem in me quotidiesentiocrescere^ethaecadipis- 
cendi facultatem magis magisquc recedere. Defectus elenim cor- 
poris mei jam prœ senectute seipsum non regentîs nec suslentantis 
hoc denegat,et car» Pastoralis gravis sarcina meprœgravat. Cujus 
carse regimen, qaia ut oportuit me exercaisse non prœsamo, 
ad examen Pastoris Pastorum omnium, ulpote valde negligens^ 
absqae intercessoribus veniae, venire perhorresco. Et haec fuerat 
prœcipua causa Vos adeundi, Yide]icet,innumerabilium culparum 
mearum absolutionem a Vobis percipiendi.Sed quia in hoc defi- 
cio et mei curam Vos habere, utpote qui de omnibus curatis» 
minime diffido, aliud beneGcium a vestra largîssîma pietate 
lacrymosis precibus efflagito. Sunt itaque in mea Diœcesi cano- 
nici reguiares, beati Augustini regulam pro modulo suo tencntes, 
in loco qui Calmosiacum dicitur habitantes. Quorum notitiam 
et famiiiaritatem mihi gratissîmam habere desiderans, locum 
eorum adii, el societate suscepta, eidem loco Altare parochialis 
Ecclesiae, de qua controversia intcr eos et Romaricenses habctur, 
tali conditione contuii, ut, quemadmodum eotenus presbyter 
qui Ecclesiam habuerat a mea manu Altare susceperat, sic 
deinceps qui Ecclesiam habere veliet, a manu Abbalis illius loci 
altare sasciperet. Et quia pacis et tranquillitatis eorum maximam 
partem ab eadem Ecclesia pendere non ignoro, nec posse in pace 
dimiiti spero, si eos in pace non disposuero, idcirco, Pater sancte, 
Ego et elcrus noster pedibus yestris advoluti postulamus, qua- 
tenus donum quod a me factum audistis sit permansurum in 
seternum, Vestra Auctoritate firmetis. Ut autem omnes posteri 
nostri tam Spiseopi quam alise personœ Tullensis Ecclesiae sciant 
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me hoc ex parte mea primitus fecisse, quod ego Apostolica 

deprecor firmari auctoritate, ad monumentum facti,ego hoic carias 

sigillutn meum adhserens dereliqui. In cujus observatione omnes 

successores meos ita per Jesum Christum obtestor adhibere stu- 

dium, sicut ipsi a sobsecuturis saa bene gesta inviolata custodiri 

volunt. 

A. NicoLir pro copia. 



(iftiDUCTION.) 

Lettre de Pibon, évêque de Toul^ à N. S. P, le Pape Paschal II, 
pour lui demander la confirmation du don qu'il avait fait de 
l'autel de l'église paroissiale de Chaumousey aux chanoines 
réguliers de Chaumousey. 

A N. S^*Père le Pape Paschal, aa souverain Pontife du S'-Siège 
Apostolique, Pibon, par la grâce de Dieu et de ce même S^-Siège 
évéque deTouI, offre la perpétuelle et incessante expression de 
Tobeissance qu'il lui doit. 

J*ai toujours éprouvé un ardent désir et le plus grand besoin 
d'aller me présenter devant Vous, Très Saint Père ; mais 
plus je vois chaque jour ce désir et ce besoin s'accroître, plus je 
vois s'éloigner de moi le moyen d'en réaliser l'accomplissemenl: 
d'une part l'extrême faiblesse de mon corps, qui tout cassé de 
vieillesse ne peut plus ni me conduire ni même me soutenir, 
d'autre part le poids accablant de ma charge pastorale me refu- 
sent cette consolation. 

Le fardeau même de cette charge m'inspire la crainte de paraî- 
tre devant Vous, car je suis loin de présumer que je l'aie remplie 
comme je l'aurais dû, de sorte qu'ayant été si négligent dans l'ac- 
quit de mon ofSce, je redoute de me présenter à l'examen du 
Pasteur de tous les pasteurs, si je n'emploie des intercesseurs en 
faveur desquels je puisse espérer mon pardon ; car la raison 
principale pour laquelle je sens le besoin d'aller vers vous, c'est 
avant tout de recevoir l'absolution de mes innombrables péchés. 
Mail puisque je ne le puis, dans la confiance assurée que vous 
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étendez sar moi votre soilîcitude paternelle comme vous retendez 
sar tous^ je viens réclamer avec beaucoup de larmes et d'instantes 
prières un nouveau bienfait de votre bonté. 

Sachez donc, Très Saint Père, qu'il y a dans mon diocèse des 
chanoines réguliers qui suivent de leur mieux la règle de S'-Au- 
gustin,et demeurent en un lieu nommé Chaumousey. Voulant faire 
leur connaissance et former avec eux une liaison qui m'est très 
agréable, je suis allé les visiter, et après avoir reçu leur société, 
j'ai octroyé à leur monastère l'autel de l'église paroissiale,à l'oc- 
casion duquel existe une contestation (4 )entr'eux et les religieuses 
de Remiremonl, et j'y ai mis pour condition que comme le prêtre 
qui dessert celte église en avait jusqu'alors reçu l'autel de ma 
main, de même désormais le prêtre qui voudrait avoir la charge 
de celle église devrait en recevoir l'autel de la main du seigneur 
abbé de ce lieu. Et comme je sais que la paix et la tranquillité de 
ces nouveaux chanoines dé|)end surtout de la possession assurée 
de celte église paroissiale, et que je ne me croirai pas en paix 
moi-même tant que je ne les aurai pas établis dans celte posses- 
sion pacifique et assurée, pour cela, Très'^S^ Père, me prosternant, 
à vos pieds avec tout notre clergé, nous supplions tous votre Pater- 
nité de vouloir bien confirmer par votre Autorité apostolique ce 
don que je leur ai fait, ainsi que vous venez de l'entendre, de 
telle sorte que cette donation puisse durer à jamais. 

Et pour que tous les évêques, mes futurs successeurs, et les 
dignitaires de l'église de Toul n'en ignorent, j'ai d'abord fait et 
passé de ma propre autorité cet acte, que je demande aujourd'hui 
à votre Sainteté de confirmer par son Autorité apostolique, et 
en mémoire de ce fait j'ai laissé mon sceau adhérent à ces présen- 
tes. Et c'est pourquoi je supplie, au nom de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, tous mes successeurs de vonloirbien mettre à l'observa- 

(K). Voir dans le Manuscrit de Seherus intitulé : Primordia Calmosia- 

censia, édité par M. Duhamel au Tom. II, des Documents rares ou inédits 

' de Vhistoire des Vosges^ les détails relatifs à ce procès et sa conclusion à 

Lances dans la conférence qui fut tenue en cette ville, en présence du Pape 

Pâschai II, le 24 février 1106. 
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lion de ceci, le même soin qu'ils désireront qu'on apporte toujours 
à Tobservation de leurs ordonnances. (*) 

(*) La réponse du pape Paschal II, à cette supplique de Pibon, 
n'est pas dans le Cartulairè, mais Seherus Ta insérée dans sa 
Relation intitulée : Primordia Calmosiacensia, Nous croyons 
utile de la transcrire ici avec traduction : 

« Ad hœc rescriptum Domini Papse quod àpud nos continetur 
« Paschalis Episcopus Servus servorum Dei, Venerabili Fratri 
« Piboni Episcopo Tullensi, Salutem et Apostolicam Benedic- 
« tionera. 

« Sicut malura prohibere, cum possuraus, ita bonum, cum fa- 
« cul tas est,AuctoreDeo,confirmare debemus.Idcircopetitionem 
« tuam, carissime Pibo, Tullensis Episcope, clemcnter accepi- 
« mus, et donum quod Calmosiacensibus fratribus tua liberali- 
« tas contulit, Litterarum prœsentium auctoritate firmamus. 
« Statuimus enim ut Aitare illud Parochialis Ecclesiae, quod 
« ad ususeorumdem fratrum contulisti firraa semper et immobili 
« stabilitatein earum ditione perraaneat, et quemadmodum hao- 
« tenus presbyter qui Ecclesiam habuerat, de manu Episcopi 
« Aitare susceperat, sic deinceps qui Ecclesiam habere voluerit 
« a manu Calmosiacensis Abbatis Aitare suscipiat. Quisquis ve- 
« ro idem donura a Calmosiacensis Monasterii possessione sub- 
« trahere vel auferre temptaverit, Apostolicse Sedis ultionis 
« gladio feriatur. Data RomsB tertia décima Kalendas Decem- 
« bris. 

(Voir cette lettre au Tom. 2, p. 22. des Documents rares ou 
inédits de l'histoire de Vosges.) 



(traduction.) 

fc Voici le rescript du pape Paschal à la supplique de l'évêque 
« Pibon. 

« Paschal, Evoque, serviteur des serviteurs de Dieu, à notre 
« vénérable frère Pibon, [évoque de Toui, salut et bénédic- 
« tion Apostolique. De môme que Nous devons empêcher le 
« mal autant que nous le pouvons , de même nous devons 
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« favoriser et oonfirmer le bien, avec l'aide de Dieu, selon qne 
« noas en avons le moyen. C'est pourquoi, très cher frère Pi" 
« bon, évéque de Toul,Nous avons accueilli avec bonté la de- 
« mande que vous nous avez faite, et par Tautorité des présentes 
c nous approuvons et confirmons le don que votre libéralité a 
« fait aux Frères de Chaumousey. Nous ordonnons donc que 
« l'autel de l'église paroissiale, (1) dont vous avez accordé 
« l'usage et la jouissance aux dits frères, demeure i perpé. 
« tuité sous leur juridiction, et que la possession leur en soit 
« toujours assurée d'une manière ferme, stable et permanente. 
« Dorénavant donc, quiconque voudra avoir cette église devra 
« en recevoir l'autel de la main de l'abbé de Chaumousey, de 
« la même manière que les prêtres, qui jusqu'alors en ont été 
« pourvus,le recevaient de la main et par l'autorité de l'évèque. 
« Et quiconque tentera de dépouiller le monastère de la jouis- 
« sance de ce don sera atteint et frappé du glaive de la vindicte 
« Apostolique. » 

« Donné à Rome le 13 des calendes de décembre (19 nov. 
« 1103.) (2) 



(4). Le village de Ghatunoosey eit à on kilomètre environ an nord de 
l'abbaye dont il est séparé par les deux versants d'an petit coteaa. Il 
existait longtemps avant l'abbaye, ainsi que l'église paroissiale dédiée à 
S»«-Marie. 

(2). Voir aussi dans la Chronique de Seherus, le récit de la consécration 
solennelle de l'église et du monastère de Ghaamoosey qoi fat faite le 
4" octobre 4i07 par le Cardinal Ricbard, évéque d'ÀIbane, légat da Saint 
Siège, sor l'invitation de l'évéqne de Toal, Pibon, qai mounit la même 
année, 8 décembre 1107. 
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Cart. Fol. V. r*>. — Item Charta sive Privilegium Ecclesiœ 
CalmoHacensi concessa et concessum per ho. me. Dominum Pas- 
chalem secundum Pontificem, decimo anno sut PorUificatus 
vidtflicet super Confirmatione Alodiorum, Ténor sequitnr qui 
talisest: 

tt09 

Paschalis Episcopas, servus servorum Dei, dllecto filio ' 
Sehero Calmosiacensis cœnobii Abbati ejusque successoribas 
regulariter promovendis, in perpetuum. Pise poslulatio voluntatis 
cITeclu débet conséquente complerl, qoatenus et devotionis since- 
ritas laudabiliCer enitescat, et utîlitas postulata vires indubitanter 
assumât. Quia igitur dilectio tua ad Sedis Apostolicœ portum 
confugiens ejus tuitioncm devolîone débita rcquisivit, Nos sup- 
plication! tuœ clementer annuimus et Domini ' Salvatoris et 
Beatse Mariœ Genîtricis ejus monasterium cui, Deo auctore, 
praesides, cum omnibus ad ipsum pertinentibus, sub tuteia Apôs- 
tolicse Sedis recipimus. Vitœ namque canonicœ ordinem quem 
professi estis privilegii presentis auctoritate firmamus, et tam 
Tobis quam vestris successoribus in eadem Religione perman- 
suris ea omnia perpétue possidenda sancimus quœ in prœsen- 
tiarum pro communis vitœ sustentatione possidere videmini : 
Aiodiumvidelicet ipsum in quo vestra ipsa Ecclesia sita est, datum 
a Theodorico milite et uxore ejus Hadwide cum omnibus appen- 
dentiis ejus ; Partem alodii Bouzei datam a Helvide de Calvo- 
monte et a filiis suis ; Partem alodii Igniaci datam a Guidrico de 
Walecourt, et ab uxore Adbeleide ; Partem alodii Hennoniscur- 
tis et Liberici et Lameriaci datam a Benzelino de Castineto et uxore 
sua Leucarde ; In eisdem tribus alodiis aliam partem datam a Leu- 
carde de Villa uxore Théoderici; Partem alodii Darnolis datam ab 
eadem Leucarde in morte sua ; Partem quam habebat Benzelinus 
Darnole datam a Cunegonde uxore Joffridis militis per concam- 
bium Buzonismontis ; Partem alodii Orvillaris datam a Marcellino 
de Domnomartino,et ab uxore sua Hersinde cum alodio de Matal- 
curt ; Alodium de Ramoncurt datam a Robaido de Domno« 
martino cum parte alodii quam habebat apud HuIzeniTillam ; 
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PaUem alodii de Pétri villa datam a Lietardo et uxore sua Elisa- 
beth, cum quarterio terrae Darnole ; Alodia data a Berta jam 
vidaa et a fiJio suo Gualfrido qaae habuit apad RuYer et apod 
Masnile et apad Danencurt, et apod Unocurt et apad Lîffo eum 
omnibus appendentiis eorum; Alodium Handiaivill.'e ab Âmalrico 
datum et uxore sua Oda per concambium quod habebat Bagnoli ; 
Quarteriam terrai datum a Béatrice uxore Gualonis Darnole : 
Quarterium terrae datum a Hadwide de Lagneivilla apud Bosa- 
liviilam, Quarterium terrae datum a Stephano de Villa, Veniziaco ; 
Alodium datum a Albrico de Novocastro et uxore ejus et fîliis 
apud Unocurt, in quo molendinum œdificalum est. Quaecumque 
etiam infuturum concessione Pontificum, iiberalilate Principum, 
Yel oblatione fîdelium juste atque canonice poterilis adipisci 
firma Tobis vestrisque successoribus et illibata permaneant. — 
Ad haec adjicientes, dccernimus ne loci yeslri fratres de carrucis, 
aut laboribus, sive nutrimenlis seu molendinis suis vel Parochi- 
ali Ecclesiœ Sanctse Mariae quae in eodem fundo Calmosiaci sita 
est, vel aliis quibusiibet reddere décimas vel primitias exîgan- 
tur. Nec ulli omnino hominum iiceat eamdcm Ecclesiam temere 
pcrturbare aut ejus possessîones auferrc, vel ablalas retinere, 
roinuere vel temerariis vexationibus fatigare : sed omnia intégra 
conserventur eorum pro quorum sustentatione et gubernatione 
concessa sunt usibus omnimodis profutura. Si qua igttur cccle- 
siastica sœcularisve persona banc nostrde Constitutionis pagtnam 
sciens contra eam temere venire temptaverit, secundo tertiove 
commonita, si non satisfactione congrua emendaverit, poteslalis 
honorisque sui dignitate careatreamque se divino judicio existere 
de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sanctissimo Corpore et 
Sanguine Dei et Domini Rcdemptoris Nostri Jesu Christi aliéna 
fiât atque in extremo examine districtae ultioni subjaceat. Cunctis 
autem eidem Ecclesiaejusta servantibus sit pax Domini Nostri 
Jesu Christi, quatenus, et hic fructum bonœ actionis percipiant, 
et apud districtum judicem prœmia œternae pacis inveniant. Amen. 
Scriptum per manum Raineri scriniarii regionarii et notarii 
sacri Palatii. 

A. NiCOLÀT. 
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Ego Paschalis cathoHcae Ecclesiœ Eps SS. ' 

DatumLatcrani per manum Johannis sanctœ Romanœ Bcçlcsiœ 
diaconi cardinalis ac bibiiothccariî XII.KalendasAprilis. Indic- 
tione IL locarnatioms Dominicae M^ C^ IX®. Pontificalus autem 
Domini Paschalis sccundi Papœ X*. 



(traduction) 

Bulle du Pape Paschal II dans laquelle il confirme à Véglise de 
Chaumousey la posseuion de tous les alleux qui lui avaient été 
donnés jusqu'alors. 
Cette lettre est de la dixième année de son Pontificat, H09. 

Paschal, Evéque serviteur des serviteurs de Dieu, à notre bien- 
aimé fils, Seheras abbé du monastère de Chaumousey et à ceux 
qui lui succéderont par une promotion légitime, salut à jamais. 

Toute demande qui nous est faite avec une intention pieuse 
doit obtenir de Nous# son effet, et Nous devons encourager et 
faire briller avec éloge la dévotion sincère qui Ta faite et par 
notre approbation assurer d'une manière certaine l'utilité qu'on 
attend de nous. 

C'est pourquoi votre dilection ayant en recours au Siège apos- 
tolique et réclamé sa protection avec toute la dévotion qui lui est 
due. Nous croyons devoir accueillir votre requête avec bonté et 
Nous recevons sous la protection du siège apostolique le monas- 
tère avec toutes ses appartenances, qui a été dédié à Notre 
Seigneur et Sauveur et à la bienheureuse Vierge Marie sa très 
sainte Mère,et dont,par la grâce deDicu,vous êtes abbé.Nous con- 
firmons donc par le présent privilège la vie commune dont vous 
avez fait profession, et nous garantissons tant à vous qu*à 
vos successeurs, qui demeureront dansle même Institut religieux, 
la possession de tous les biens dont il conste que vous êtes pré- 
sentement en possession, et qui vous ont été donnés pour sub- 
venir à votre entretien en cette vie commune que vous avez 

2 



embrassée, [4 ]saToir id^abord, i'alIeuraémesorteqaeiToIre église 
est bâtie et qoi voas a été donné par le chefalier Thierry et son 
époose Hadwide ; ane partie de l'alleu de Boazey [£} donné par 
Helvide de Chaamont et ses fils ; la partie de Tallea dlgney (3), 
qoi vous a été donné par Goidric de Yaleeouri et son époase 
Adélaïde; la partie d'allen de Hennccoort (4), de Libéric et de 
Lamerey donnée par Bencelin de Châtenois et son épouse 
Lcocarde ; la partie donnée en ces trois mêmes alleox par Leocarde 
de Ville (sar4llon] épouse de Thierry, et la partie de Dar- 
niealles (o) donnée par cette même Leucarde à sa mort ; la part 
que Bencelin avait aussi à Darnieulles, donnée par Conégonde* 
époase du chevalier Jeoffroy, en échange de Boozemont ; la 
partie d'alleu de Viliers (6), donnée par Macelin de Dommartin et 
son époase Hersinde avec Talleu de Matulcourt (7) ; Tallea de 
Ramecourt (8], donné par Robald de Dommartin avec la partie 
d'alleu qu'il avait à Housséville (9); la partie de l'alleu de Pienrille 
(10), donnée par Liétard et son épouse Elisabeth, avec on quar- 
tier de terre à Darnieulles ; les alleux donnés par Berthe déjà 
veuve, et par son fils Gaufride, qu'elle possédait à Rouvres, à 



(1) Voir dans la chronique de Seheros le récit détaillé de ehaeiuie de cê 
donations confirmées ici par Paschal U. 

(2) Boazey, hameau situé à un kilomètre à l'est de l'abbaja. 

(i) îgaej, village du canton de Gh&tel à 13 kil. d'Epinal et autant de 
Chaumousey. 

(k) Hennecourt, village du canton de Dompaire à 6 kil. au N. 0, de l'abbaye. 
Lamerey, hameau à l'entrée de Dompaire. Libérie, nom d'une contrée des 
environs de Hennecourt. 

(8) Darnieulles, village voisin de Chaumousey, à 4 kil. au N.de l'abbaye* 

(6) Viliers (7) a 4 kil. de Mirecourt. 

(7) Cet alleu de Matulcourt est nommé plus tard dans une Bulle d'Eugène III 
en 1147, allodium Hatinicartis, l'alleu de Mattaincourt. 

(S) Ramecourt, à 2 kil. de Mirecourt. 

(9) Housséville, village de la Menrthe, canton d'Haroué, au bas de la côte 
deN* D. de Sion, 

{LÙj PierviUe, village de Meurthe^et-Mosello» canton de Yéxelise. 
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Mesni) (1); à Danecourl, à Noncourt (â), et à Liffoi (3), avec 
toutes leurs dépendances ; Tallcu deHun(liniviIle(4), donné par 
Amaury et son épouse Oda, en échange de Talleu que vous aviez 
à Bagneux (5) ; un quartier de terre donné par Béatrix, épouse 
de Gualon, à Darnieullcs ; un quartier de terre donné par 
Hadwide de Ligneville à Bouzanville (6) ; un quartier de terre 
donné par Ëtienpe de Ville à Vennezey (7) ; Talleu donné par 
Âubry, son épouse et ses iils, à Noncourt où un moulin a été 
bâti. 

De méme^ que tout ce qu'à Tavenir vous pourrez légitimement 
et canoniquemcnt acquérir, soit par la concession des Pontifes, 
soit par la libéralité des Princes, soit parles offrandes des fidèles, 
demeure d'une manière ferme et stable en la possession de 
vous et de vos successeurs, 

A tout ce qui précède, Nous ajoutons une défense formelle 
d'exiger des frères de ce lieu, ni dîmes, ni prémisses pour leurs 
charrues et labours, leurs nourris et leurs moulins, ni de vous 
faire payer quoi que ce soit h Téglisc de S^ Marie située sur le 
même fond de terre de Chaumousey, ni à aucune autre église ; 
comme aussi, nous défendons à quiconque de troubler témérai- 
rement votre église, ou de lui enlever ses possessions ou de les 
retenir après les avoir enlevées, de les diminuer, de vous toui^- 
menter enfin par des vexations injustes : mais qu'au contraire tous 
les biens de votre monastère vous soient conservés intacts, et 
puissent servir à tous les usages de ceux pour l'entretien et 
bon gouvernement desquels ils ont été donnés. 

(1^ Rouvres et Mesnil en Saiotois, canton de Mirecoort, à 13 kil. do 
cette ville, sur la route de Neofchâteau. 

(2) Noncourt, village à 1 kil. dfi Nenfchâteau. 

(3) Liffol, à 40 kil. de Neufchâteau, à la frontière do la Haute-^Marna. 
(i) Hundioiville (?). 

(5) Bagneux, canton de Colombey, Heutthc- et Moselle. 

(6) Bouzanville, Meurthe-et-Moselle, canton d'Haroué, à la frontière des 
Vosges et à i4 kil. de Hireconrt. 

(7; Vennezey, Meorthe-et-Moselie, canton de Gerbôvillers. 
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Si donc quelqu'un, ecclésiastique ou séculier, connais- 
sant le présent acte de notre Constitution, ose témérairement 
y contrevenir, et si, après deux ou (rois monitions, il ne s'amende 
et ne fait une réparation convenable, qu*il soit privé de tout 
pouvoir, honneur et dignités qu'il sache qu'il est cité au jugement 
de Dieu pour y rendre compte de son injustice, et soit privé de 
la participation au corps sacré et au sang de N. S. Jésus-Christ, 
Notre Dieu rédempteur ; enfin qu'à l'examen sévère du dernier 
jour il soit soumis à un redoutable châtiment. Au contraire, que 
la paix de Notre Seigneur Jésus-Christ soit à tous ceux qui res- 
pecteront et garderont intacts les biens et les droits de cette 
église ; qu^ici bas ils reçoivent déjà le fruit de leurs bonnes 
œuvres, et quand ils paraîtront devant le redoutable Juge, 
qu'ils reçoivent de lui les récompenses de l'éternelle paix. Amen. 
Moi Pascbal, Evéque de l'Eglise catholique, j'ai souscrit 

Donné au Palais de Latran par la main de Jean, cardinal dia- 
cre :.et bibliothécaire de la sainte Eglise romaine, le 42 des 
calendes d'avril. Indiction 2*, l'an 4409 de l'Incarnation de 
Notre Seigneur, en la dixième année du Pontificat du seigneur 
Pape Paschal II. 



Cart. Fol. XII. r*. — Item ténor Cartœ Confirmationis omnium 
reddituum et proventuum Parochialis Ecclesiœ de Calmosia- 
civilla Ecclesiœ Calmosiacensi concessœ per bonœ mefnoriœ 
Dominum R, dudum Tullensem Episcopum. 

In nomine sanctse et individuae Trinilatis, R. Dci misericordia 
Tullensis Episcopus, S. Calmosiacensi Abbati et fratribus cum co 
et sub eo Deo famulantibus. Superni dispcnsatio consilii, quœ 
nostrœ parvitati Ecclesiœ suae curam commisit et credidit, 
nimirum nos eujusdam necessitatis debito obligavit, cum siqui- 
dem et de fideli procuratiane sperare prœmium et de negiigentia 
habeamus formidare periculum. Unde (uam, carissime filiS., 
fratrnmque tuorum intuentes conv^rsationem et beati propositi 
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collîgen(es senlentiam, carîtalis eifeclurn ex qaantopossumust)ro 
Canlo impendhnus, scd et corumquœextrinsecus vobis necessaria 
requîruntur pia Nobis pro possibililate lecum sedulilas. Quià ergo 
praedecessor meus felicis memoriœ P. Episcopus donum Altaris 
Cahnosiacensis raalrîcîs Parochiae luo cœnobio perpeluo possi- 
dendum Iradiderat in supplcmenlum quidem copporeœ necessi- 
fatis, ac praecipue sub obtenlu pacis vestrae Congregalionis et 
perpeluœ in poslerum stabilitalîs, Nos quoque, paribus flagrantes 
desiderîis, de manu Raimbaldi, nostri înde Archidiaconî, quîd- 
quid jurîs aut consuetudinis inprœdicta Parochiaeum pro rationè 
Archidiaconatus conlingebat, et ipsîus pelilione rccepîraus, et 
tam Episcopi quam Archidiaconî omnis juris omneoi omnibus 
annis, in prœfato Calmosiacensi> dico, parochia, redditum sive 
cujuscumque exactionîs ex qualibet occasione emolumentum ad 
mensam fràtrum tuorum eorumque successorum côncedimus et 
donamus perpetuo possîdendum. Nominatim censum totum 
palefridum Epîscopî curas et Archidiaconî servitium Vicariî 
exinde presbyteri ad consilium Archidîaçoni, exceptis duo- 
bus denariis ad duos synodos,qui quidem census a vobis solveba- 
tur, et Decanum pro suo jure contingebant. Et si qua alla soient 
aut possunt aliquando exigi, omnia vobis propter Deum remitti- 
mus, paupertati siquidem vestrse ad modicum concurrentes, sed 
maxime stabîlitati eltranquîllitoti vestrse consultum cupientes. — 
Ne autem Episcopalis sedis dignîtatem neglexisse videamur, aut 
superioris Ecclesise causam decernimus, utVicarius vester Epis- 
copo et Archidiacono de se sibique commisses animabus respondeat, 
ut in prœnominata Parochia, synodalis aclio super rusticos, more 
generali, ab Archidiacono salva pace vestra,transigatur.Presbyter 
in ea de manu tua successorumque tuorum Abbatum donum 
Altaris recipiat qui sine refragatione de hisquae vobis concessimus 
sub vestra audientia habebit respondere in domo vestra^ per 
bois qui simili tenore subditi suos judicandus* Ac si forte rebeilis 
extiterit, prœbenda antefatse Ecclesîœ quam de manu vestra 
receperat corumdemjudicio ipsi abjudicabitur. Prœterea autem» 
proratione concessœ vobis hujus parochise, VI denarios monetse 
publicae ad Altare nostri Protomartyris, in Inventione ejus, 
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persolvelis, qaos ad luminare beati Stepbani perpetoo depotamos. 
UtergotamPrsedecessorîsDieicoQcessio, qaam praescripta nostrs 
devotionis instilutio, inconcussa (cneatur el ioconeussa perseveret, 
seripto roboramus, sigillo munimus, et qa»camque persona, 
quoeumque tcmpore forte, quod absit, iafregerit, anatbemati 
usquc ad satisfactionem sobjaceal. Amen. 

S. Riqaini Epi. S. Stepbani primiceriî. S. Reîmbaldi arcbi- 
diaconi. S. Goberti cantorîs et archidiacoai. S. Hogonis archi- 
diaconi. Item S. alterius Hogonis archîdiaconi. S. Haimonis 
archidiaconi. S. Tbessclini archidiaconi, S. Hanaldi. S. Aibrici, 
capeliani. 

(nABDCTION) 

Cfuirte de Riquin, évêque de Toul, parlaqtêelle il accorde à Véglite 
de Chaumouseyy remise des cens et redevances qui étaient exigibles 
par r évêque et l'archidiacre pour V église paroissiale du vil- 
lage de Chaumousey. 

Au nom de la sainte et indivisible Trinité» Riqain, parla misé- 
ricorde de Dieu, évéque de Toul, à Sehcrus, abbé de Chaumou- 
sey el aux frères qui servent Dieu avee lui et sous son autorité. 

Une disposition de la divine Providence ayant confié à notre 
petitesse la charge de son Eglise, c'est pour nous une sorte de 
nécessité et un strict devoir d*y veiller avec le plus grand soin, 
car c'est uniquement de notre fidélité à nous bien acquitter de 
cette charge que nous pouvons attendre notre récompense, 
tandis que notre raégligenee à la bien remplir mettrait notre âme 
dans le redoutable péril de se perdre. 

C'est pourquoi, très cher frère Seherus, considérant la sainte 
vie que vous et vos frères avez embrassée, et comprenant toute 
l'importance de l'heureux dessein que vous vous proposez, Nous 
voulons, autant que nous le pourrons, vous faire seutir l'effet de 
notre charité, et même partager avec vous, autant que possible, 
votre pieuse sollicitude à chercher les ressources extérieures qui 
TOUS sont nécessaires. Comme donc notre prédécesseur, d'heu- 
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reuse mémoire, le seigneur évéque Pibon, a fait don à voire 
monastère de Tautel de Féglise paroissiale de Chaumonsey pour 
le posséder à perpétuité, voulant par ce moyen subvenir à vos 
nécessités corporelles, et surtout assurer la paix de votre congré- 
gation et sa stabilité perpétuelle dans l'avenir, Nous aussi, 
brûlant des mêmes désirs, nous avons reçu des mains de Raim* 
bauld notre archidiacre, et sur sa demande, tout ce qui lui 
revenait dans la susdite paroisse, d'après le droit et la coutume^ 
à raison de son archidiaconë, et nous avons fait don à la mense 
de vos frères et de leurs successeurs, de tous les émoluments, 
à quelque titre qu'ils soient exigibles, que l'Evéque et l'arehi* 
diacre ont droit d'y percevoir tous les ans, et nous les leur 
accordons, pour les posséder à jamais. Nommément, tout le cens 
de palefroy dû à l'évcque, la redevance due à l'archidiacre et 
celle du prêtre, vicaire du lieu, qu'il doit au conseil de l'archi- 
diacre, à l'exception des deux deniers à payer aux deux synodes 
qui revenaient de droit au doyen et que vous continuerez à 
payer comme vous aviez l'habitude de le faire. Et si l'on avait le 
droit ou la coutume d'exiger de vous quelqu'aulre chose. Nous 
vous remettons le tout, pour l'amour de Dieu, voulant ainsi 
contribuer au moins quelque peu au soulagement de votre pau- 
vrf té, et surtout pourvoir à votre stabilité et à votre tranquillité. 
Toutefois, pour qu'on ne puisse nous accuser de porter par là 
atteinte à la dignité de notre Siège épiscopal, et de négliger les 
intérêts de notre Eglise qui est la mère et maîtresse de toutes 
les autres, Nous décrétons que votre vicaire devra répondre à 
l'évéque et à l'archidiacre tant de sa propre personne que des 
âmes qui lui sont confiées, pour que l'action synodale s'exerce 
par l'archidiacre sur les gens de la campagne dans la susdite 
paroisse comme dans les autres, selon la coutume, sans toutefois 
troubler en rien votre paix. Que le prêtre chargé de la desservir 
en reçoive l'autel de votre main et de la main des abbés vos 
successeurs, et qu'il ait à répondre sans opposition à votre au- 
dience et en votre maison, de toutes les choses que nous vous 
avons concédées, et cela par devant ceux qui vous sont soumis 
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dans les mêmes conditions. Et s'il s*est montré rebelle, d'après 
le jugement de ceux-ci, on lui retirera la prébende de cette 
église dont il avait reçu la charge de votre main. En outre, vous* 
même, h raison de la concession que nons vous avons faite de 
cette paroisse, vous payerez à l'autel du b* premier martyr 
patron de notre église, au jour de la fête de l'Invention de son 
corps, la somme de six deniers, monnaie publique, que nous 
destinons à perpétuité à l'entretien du luminaire de St.-Etienne, 
Afin donc que la concession de mon prédécesseur, et aussi ce 
que nous venons de régler en votre faveur demeure ferme et 
stable et subsiste à jamais, nous le corroborons par le présent 
écrit que nous munissons de noire sceau, soumettant à l'ana- 
thème, jusqu'à ce qu'elle ait fait satisfaction, toute personne, 
qui, en quelque temps que ce soit, viendra, ce qu'à Dieu ne 
plaise, à y contrevenir, appelant au contraire la bénédiction 
éternelle sur ceux qui le garderont pieusement. Amen. 

gcean jg Riquio, évêque. S. d'Etienne, primicier. S. de 
Rainibauhl, archidiacre. S. de Gobert, chantre et archidiacre. 
S. de Hugues, archidiacre. Item d'un autre Hugues, archidiacre. 
S. de Haimon, archidiacre. S. de Thesselin» archidiacre. 
S. de Hunalde. S. d'Aubry, chapelain. 



Càrt. Fol. XIHI. r*. — Item ténor exemptionis de Calmosiaeo villa 
et confirmationis Ecclesiœ diclœ Yillœ per bonœ memoriœ Domi- 
num Riquinum, Episcapum Tullensem (4445). 

In nominœ sanctse et individuse Trinitatis,R.^ Deî misericordia 
Tullensium Episcopus, S.Caimosiacensi Abbati fratribusque cum 
eo et sub eo Deo famulanlibus. Supcrni dispensatio consilii, 
quœ nostrœ parvitati Eccicsiae suae curam commisit et credidit, 
nimirum Nos cujusdam necessitatis débite obligavit, cum 
siquidem et defldeli procurationc praemium et de ncgiigentia 
babeamus formidare periculum. Unde tuam, charissirae fiiî 
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Sehere, fratnimque tuoram intuentes convcrsationem et beat! 
propositi colligentes sententiam, caritatis affectum ex quanto 
possiiinus pro tan(o impendimus, sed et eorum quae extrinsecus 
vobiâ necessaria requiruntur pia nobis pro possibililale teçum 
aedulitas. Quia ergo praedecessor meus felicis memoriae P. 
Episcopus donum altaris Calinosiacensis matricis Parochiœ tuo 
cœnobio perpetuo possidendum tradiderat in supplementum qui- 
dem corporefie neeessltatis, ac prœcipue sub obtentu pacis vestrae 
Congregattonis et perpetuse in posteram stabilitatis, Nos quoque 
paribus flagrantes desideriis, de manu Raimbaldi, nostri inde 
Archidiaconi, quidquid juris aut consuetudinis in prœdicta paro^ 
chia eum pro ratione Archidiaconatus contingcbat ex ipsius petî- 
tione receplmus et tam Episcopi quam Archidiaconi omnis juris 
omnem in praedicta Calmosiacensi, dico, parochia redditum, sine 
cujuscumque exactione ex qualibet occasione emolamentum ad 
Hiensam fratrum tuorum eorumque successorum coneedimus et 
donamus perpétue "possidendum. Ad banc prœterea formam et 
juxtapraescriptœdonationis per omniaseriemdonamus tibiluoque 
cœnobio donum altaris matricis Parochiœ de Domnopetro, altaris 
capellœ de Domnomartino, Item donum altaris capellffi de 
Orchavaile, consensa siquidem Archidiaconorum et commun! fa*- 
yore Ecclesiœnoslrœ Ganonicorum. Remittimus etiam in bis tribus 
quidquid in superioriCalmosiacensidico Ecclesia remissu messe 
praescribitur» tenore parili, ratione consimili : nominatim harum 
quatuor Ecclesiarum ccnsum totum palefridum Episcopi et 
Archidiaèonorum servitium vicariorumque exinde presbyterorum 
ad consilium Archidiaconorqm, exceptis Decanorum exinde ad 
duas synodos institutis antiquitius servitiis. De unâquâque scili* 
cet matrice Parochia ad synodum duo debentur denarii, de 
capellâ Domnimartini obolus, pro capeilâ de Orchavalle très 
denarii. Alia vero universa, quse soient, yel possunt aliquando 
exigi vobis propter Deum remittimus, paupertati siquidem ves- 
trœ ad modicum concurrentes, sed maxime stabilitati et tranquih 
litati Testrœ in posterum consuitum cupientes. Ne autem Episco- 
palis sedis dignitatem neglexisse videamuraut superioris Ecclesise 
causam minus fideliter dispensasse, decernimus ut prsenomina* 
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tarum Viearii vestri Ecclcsiarum Episcopo et eJQs Arehidiaconis, 
de se sibique commissis animabus respondeant, ut in praenomi- 
Datas Ecclesias synodalis aclîo super rusiicos more generali ab 
Archîdiaconîs, salvâ pace vestrâ, iranstgatar ; Presbyteri in eîs 
de mana taâ successorumque taorum Abbatum donum Vicariœ 
recipiani, qui sine refragratione de his quae ?obis concessa praes- 
cribuntur sub vestrâ audientiâ habebunt respondere in Domo 
vestrti/, per cos qui simili vobis tenore snbdili sunt jndicandi. Ac 
si forte rebelles extilerint, prœbendae parochiarum quas de mana 
vestrâ acceperunt eorumdem judicio ipsis abjudicabunlur. Super 
hsec etiam pro responsione derivati hujus à nostrâ Sede beneficii 
slatuinius ut pro unâquâque de quatuor prœnominalis matrice 
Ecclesiâ YI denarios, pro Gapellâ vero quâque très denarios 
Tuliensis monetae ad altare nostrî Protomartyrisin Inventione ejus 
persoivatis, quosad luminare beati Stepbani perpetnodeputamus. 
Ut autem Ihm Prsedecessoris mei quàm et nostr» donatioais 
prœiibata concessio ante scrtpta institutio inconeussa teneantnr 
ac persévèrent inconeussa, seripto roboramus, sîgillo munimus, 
et quaecumque persona quoeumque tempore forte, quod absit, 
infregerit, anathemati usque ad satisfactioncm subjaceat/quisquis 
autem pie servaverit benedictionem œternam percipiat. Amen. 

Signum Riquini Epi. SS. Stephani primicerii, SS. Raimbaldi 
archidiaconi. S. Godberti cantoris et archidiaconi, S. Hugonis 
archidiaconi. Item S. alterius Hugonis archidiaconi, S. Haimo- 
nis archidiaconi, S* Thesselini archidiaconi, S. Hunaldi, S. 
Albrici, capellani, S. Themari abbalis S^^ Mansueti, S« Widrici 
abbatis S'î Salvat-oris. — Hecitata Tulli in plenâ synodo, anno 
ab Inearnatione Domini M^. C<>. XV°. 

A. NicoLÀT pro copia. 
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(traduction] 

Charte de Riquin^ èvêque de Toul, confirmant la donation faite par 
Pibon^ son prédécesseur, de Véglise paroissiale du village de 
Chaumousey à V abbaye de Chaumousey et V exemptant des rede- 
vances ordinaires dues à Vévêque et à l'archidiacre. Donation 
semblable faite par Riquin de Véglise de Dompierre et des 
chapelles de Dommartin et d'Orquemux avec le même droit 
d'exemption. 

Au Nom de la sainte et iDdivisi()Ie Trjnilé, Riquin, par la 
miséricorde de Dieu évéque de Toul, à Seherus abbé de Chau- 
mousey et aux frères qui servent Dieu avec lui et sous son auto- 
rité. 

Par une disposition de la divine Providence, la charge de son 
église ayant été confiée à notre petitesse, c'est pour nous une 
sorte de nécessité et un strict devoir d'y veiller avec le plus grand 
soin, car de notre fidélité à nous bien acquitter de cette charge 
dépend notre future récompense, et notre négligence à la bien 

remplir exposerait notre âme au plus redoutable péril. C'est 
pourquoi» très cher frère Seherus» considérant la sainte vie que 
vous avez embrassée avec vos frères» et comprenant la grande 
importance de l'heureux dessein que vous vous proposez, nous 
voulons, autant que nous le pourrons, vous faire éprouver l'eiïet 
de notre charité, et même autant qu'il est en nous, partager votre 
pieuse sollicitude à chercher les ressources extérieures qui vous 
sont nécessaires. Comme donc notre prédécesseur d'heureuse 
mémoire, le seigneur évéque Pibon, a fait don à votre monas- 
tère de l'autel de Tégiisc paroissiale de Chaumousey (1] pour le 
posséder à perpétuité, voulant par ce moyen subvenir à vos 
nécessités corporelles et surtout assurer la paix de votre con- 
grégation et 3a stabilité perpétuelle dans l'avenir, Nous aussi, 
brûlant des mêmes désirs» nous avons reçu de la main de Raim- 
baud notre archidiacre, et sur sa demande, tout ce qui lui rêve 

il), L'Eglise paroissiale de Chaumousey était alors de l'archidiaconé des 
Tosges, du doyenné do Jorxey» aujourd'hui elle est du doyenné d'Bpinal. 
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naît dans la susdite paroisse, d'après le droit et la coutume, à 
raison de son archidiaconé, et nous avons fait don à la mense de 
vos frères et de leurs successeurs^ de tous les émoluments, 
quels qu'ils soient, que l' évéquc et le dit archidiacre ont droit d'y 
percevoir et nous les leur accordons pour les posséder à jamais* 

En outre^ dans la même forme, et selon la suite et teneur en 
toutes choses de la donation écrite ci-dessus. Nous faisons de 
même à vous et à votre monastère, le don de l'autel de la paroisse 
matrice de Dompierre(l), de l'autel delà chapelle de Dommartin 
(2], et de l^autel de la chapelle d'0rquevaux(3], le tout du consen- 
tement de nos archidiacres, et avec l'approbation commune des 
chanoines de notre église. Nous vous accordons aussi dans ces 
trois églises les mêmes remises que nous vous avons faites dans 
la paroisse de Chaumousey, dans les mêmes lermes et teneurs 
et de la même manière, comme il est écrit ci-dessus. Nommé- 
ment tout le cens du palefroy dû à l'évéque, et la redevance due 
aux archidiacres et ce que les prêtres vos vicaires respectifs en 
ces quatre églises devaient payer au conseil des archidiacres, 
à l'exception toutefois des redevances établies d'ancienneté et 
qui doivent se payer aux doyens respectifs dans les deux synodes. 
Or, pour chaque paroisse mère, on doit au synode deux deniers, 
pour la chapelle de Dommartin une obole, pour la chapelle d'Or- 
quevaux'trois deniers. Quant à toutes les autres redevances qu'on 
avait le droit ou la coutume d'exiger, nous vous en faisons 
remise, pour l'amour de Dieu, voulant ainsi contribuer au moins 
quelque peu au soulagement de votre pauvreté, et désirant 
surtout pourvoir à votre stabilité et à votre tranquillité pour 
l'avenir. 

Toutefois, pour qu'on ne puisse dire que par là nous portons 

(1). Dompierre, alors paroisse de l'archidiaconé des Vosges et da doyenné 
d'Epinal, aujourd'hui du doyenné de Bruyères. 

(2). Dommartin- leS'Yallois, alors de Tarchidiaconé et du doyenné de 
Yittel, aujourd'hui annexe de la paroisse des Yallois, du doyenné de Darney. 

(3). Orquevaux, alors du diocèse da Toul, de l'archidiaconé et du [doyenné 
de Reynel, aujourd'hui village de la Haute-Marne, diocèse de Langres, canton 
de S*-BHn, à la frontière des Vosges, près de Liffol-le-Petit. 
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atteinte à la dignité de notre siège épiscopal, et que nou;5 négli- 
geons les intérêts de notre église, mère et maîtresse de toutes 
les autres églises du diocèse, nous décrétons que les vicçires 
que vous placerez dans les églises susdites, auront à répondre à 
révéque et à ses archidiacres de leurs propres personnes et 
des âmes qui leur sont confiées, pour que dans les églises ci* 
dessus nommées, l'action synodale s'exerce par Tarchidiacre sur 
les gens de la campagne, selon la coutume générale, sans que 
votre paix en soit troublée en rien. Que dans ces mêmes églises, 
les prêtres que vous y établirez, reçoivent de votre main et de 
celle de vos successeurs abbés, le don de la vicairie, et qu'ils 
aient à répondre sans opposition à votre audience, en votre 
maison, de toutes les choses que nous vous avons concédées, 
comme 11 est écrit ci-dessus, pour être jugés là-dessus par ceux 
qui vous sont soumis dans les mêmes conditions. Et s'ils se sont 
montrés rebelles au jugement de ceux-ci, on leur retirera la 
prébende de ces églises qu'ils avaient reçue de vous. En outre, 
en retour de ce bienfait reçu de notre siège, nous statuons que 
pour chaque église mère, d'entre les quatre ci-dessus nommées, 
vous aurez à payer six deniers, et pour chaque chapelle trois 
deniers, monnaie de Toul, à l'autel de notre b^ premier martyr, 
au jour de l'Invention de son Corps, et nous destinons ces deniers 
ft l'entretien du luminaire de S'^Etiénne. Afin donc que la conces- 
sion susdite faite par notre prédécesseur et par nous, et ce que 
nous venons de régler plus haut soit observé d'une manière 
inviolable et subsiste à jamais, nous corroborons le tout par le 
présent écrit que nous munissons de notre sceau» déclarant que 
toute personne, en quelque temps que ce soit> qui viendra, ce 
qu'à Dieu ne plaise, à y contrevenir, sera soumise à l'analhème 
jusqu'à ce qu'elle ait fait une entière satisfaction, et appelant au 
contraire la bénédiction éternelle sur ceux qui Tobserveront 
pieusement. Amen. 

Sceau Je Riquin, évêque. S. d'Etienne, primicier. S. de Raîm- 
baud, archidiacre. S. de Gobert, chantre et archidiacre. S. de 
Hugues, archidiacre. Item S. d'un autre Hugues, archidiacre. 



s. de Haimon, archidiacre. S. de Thesselin, archidiacre. S. de 
Hunalde. S. d'Aubry, chapelain, S. de Thiémar, abbé de S'- 
Mansuy. S. de Widric, abbé de S^-Sauveur. Le tout, lu et publié 
à Toul, en plein synode, Tan de Tlncarnation de Notrc-Seigneur, 
M. C. XV. 

A. NicoLÀT pour copie. 



Ciax. Fol. XI. v®et XII. — Item, Carta sive Privilegium super 
Confirmatione Ecclesiarum ipectantiu,m venerabiii Ecclesiœ Cal- 
mosiacensi per bonœ memoriœ sanctissimum in Christo Patrem 
et Dominum Paschalem Papam secundum Pontificatus sui anno 
decimo nono concessa et concessum. Ténor sequitur qui talis est, 

(t«t5) 

Paschalis Episcopus, Scrvus servorumDei, DileclisfiliisSehero 
Calmosiacensi abbati et ejus fratribus salutem et apostolicam 
benedictionem. 

Officii nostrl nos hortatur auctoritas pro Ecclesiarum quiète 
satagere et quœ a fratribus rccte statuta'sunt, auxiliante 
Domino, stabilire. Venerabilis siquîdem frater noster Riquinus, 
Tuliensis Episcopus, significavit nobis a Pibone praedccessore 
soo memoriœ felicis Episcopo, altare Calmociacensis matricis 
Parochiae vestro Cœnobio traditum perpetuo poss^dendum. Ex 
qua videlicet Parochiâ quidquid juris aut consuetudinis, quid- 
quid annuî redditus, sive cujuscumque exactionis emolumentum 
tam ad Episcopum, quam ad Arcbidiaconum perlinebat idem 
Riquinus Episcopus ad vestram vcstrorumque succcssorum 
mensam concesserlt et perpetuo delegaverit. Significavit etiam 
se tibi et vestro Monasterio concessisse donum allaris patricis 
Parochiœ de Domnopetro, altaris capellœ de Domnomartino, 
item donum altaris capellœ de Orcbavallc, consensu videlicet 
Archidiaconorum et communi favoro Canonicorum, ex quibus 
videlicet tribus censum totum et universa quse soient aut 
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possunt aliquando exigî vel ab Episcopo vel ab Arcliidiaeonis 
oinniiio remiserit, exceptis Dccanorum exinde servitiis ad duas 
synodos antiquitus institutis ; eâ nimirum Episcopalls scdis 
dignitatc servata ut praenominatarum Ecclesiarum vicarii Testri 
Episcopo aut ejus Archidiaconis de se sibique commissis animabus 
respondeant, ut in praenominatis Parochiis synodalis actio super 
rusticos more général! ab Archidiaconis, salva pace vcstra tran- 
sierit ; Presbyteri in eis de manu tua successorumque tuorum 
Abbatum donum vicariae recipiant, qui, sine refragatione, de bis 
quœ vobis concessa prsescribuntur sub vestra audientia habe- 
()unt respondere in Domo veslra, per eos qui simili vobis tenore . 
subditisunt, judicandi. Ac si forte rebelles exliterint, prœbendae 
Parochiarum quas de manu vestra acceperint, eorumdem judicio 
Ipsis abjudicabuntur. Super hœc pro unaquaque de quatuor prae- 
nominatis matrice scilicet Ecciesiâ sex denarios, pro Capella vero 
quaque très denarios Tuilensis monètae ad Altare beati Protomar- 
tyris Stephani, in Invcntionc ejus, pro continuandis luminaribus 
persolvatis. Hœc itaque nniversa juxta tuam et ipsius Episcopi 
petitionem prœsentis decreti pagina coniirmamus. Prsecipientes 
ut nemini deinceps Ecclesiasticae sœcularive personœ liceat 
super bis vestrum Cœnobium infestare. Sed omnia, sicut a supra- 
dictis Episcopis concessa et tradita sunt, ità in perpetuum per- 
sévèrent. Si quis autem, Decreti hujus tenore cognito> temere, 

quod absit, contraire temptaverit, honoris et officii sui periculum 
patiatur aut excommunicationis ullione plectatur, nisi praesump* 
tionem suam digna satisfactione correxerit. Datum Trevanae per 

manum Johannis S^ Romanae Ecclesiae diaconi ac bibliothe- 
carii^ H Kalendas Deeembris, Indictione XI, Incarnationis Donii- 
nicae anno M». €<>. XV^ (^) Pontificatus autem Domini Paschalis 
secundi Anno XIX<>. 

A NicoLAT pro copia. 
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(nASucnojf.) 

Bulle du Pape Patchal II, confirmant la dmuUiam de$ égUsee 
parai$siale$ de Dampierre et des ekapdles de Dooimutriin (les 
Voilais) et d'Orquevamx à Végliu au abiojfe de Ckaumousey^ 
avec exemption des cens et redevances ardinairement exigibles par 
l'ivêque H Us archidiacres, 

Paschai cTéqoe, ser? Ueur des serviteors de Dico, à nos biea- 
aimés fils Sehenis el à ses frères, salol et béoédietîoii Aposto- 
lique. 

L'antorité de notre Oliee noas eieite à proearer avec soin le 
repos des églises, et à assurer, stoc l'aide de Oieo. la stabilité 
aox choses sagement réglées par nos frères (les éféqnes). Or, 
notre vénérable frère Riqoin, cTéqae de Toal, nous a fait safoir 
qae son prédécesseur, dlieareuse mémoire, l'étèque ;Pibon, 
STait fait don à rotre monastère de Tantel de la mère paroisse 
de Qiaomoosey, et tous en avait accordé la possession à perpé- 
tuité ; qoe lui-même, Riqoin éréque, aralt encore accordé et 
assigné i TOtre mense, poar tous et tos saccesseurs, à perpé- 
tuité, tout le reTcnu annud et tout émolament qoe, par le droit 
ou la coutume, l'éTéque et l'archidiacre peurent tirer de cette 
paroisse. Il nous a fait saToir aussi qu'il avait fait don k tous et 
à TOtre monastère de l'autel de la mère paroisse de Dompierre, 
de l'autel de la chapelle de Dommartin et de Tanlel de la cha- 
pelle d'OrqucTanx, du consentement des archidiacres et stcc 
Tapprobation unanime des ;chattoines de sa cathédrale ; et que 
dans ces trois églises, il tous a de même fait remise entière de 
lont le cens et de tontes les redcTances qui sont ordinairement 
exigées par l'évéque ou par les archidiacres, ou peuvent l'être, 
i l'exception des redevances établies d'ancienneté, qui se payent 
aux doyens respectifs dans les deox synodes ; stcc cette réserve 
toutefois, pour sauTegarder la dignité du Siège épiscopal,que les 
Ticaires établis par tous dans les églises ci-dessus nommées 
dcTront répondre à l'éTéqae on à ses archidiacres de leurs per- 
sonnes et des âmes qui leur sont confiées, afin que l'action syno- 
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atteinte à la dignité de notre siège épiscopal, et que no^s négli- 
geons les intérêts de notre église, mère et maitresse de toutes 
les autres églises du diocèse, nous décrétons que les vicaires 
que vous placerez dans les églises susdites, auront à répondre à 
révéque et à ses archidiacres de leurs propres personnes et 
des âmes qui leur sont confiées, pour que dans les églises ci- 
dessus nommées, l'action synodale s'exerce par Tarchidiacre sur 
les gens de la campagne, selon la coutume générale, sans que 
votre paix en soit troublée en rien. Que dans ces mêmes églises, 
les prêtres que vous y établirez, reçoivent de votre main et de 
celle de vos successeurs abbés, le don de la vicairie, et qu'ils 
aient à répondre sans opposition à votre audience, en votre 
maison, de toutes les choses que nous vous avons concédées, 
comme il est écrit ci-dessus, pour être jugés là-dessus par ceux 
qui vous sont soumis dans les mêmes conditions. Et s'ils se sont 
montrés rebelles au jugement de ceux-ci, on leur retirera la 
prébende de ces églises qu'ils avaient reçue de vous. En outre, 
en retour de ce bienfait reçu de notre siège, nous statuons que 
pour chaque église mère, d'entre les quatre ci-dessus nommées» 
vous aurez à payer six deniers, et pour chaque chapelle trois 
deniers, monnaie de Tool, à Tautei Ae notre b^ premier martyr, 
au jour de l'Invention de son Corps, et nous destinons ces deniers 
h l'entretien du luminaire de S^Etiénne. Afin donc que ta conces- 
sion susdite faite par notre prédécesseur et par nous, et ce que 
nous venons de régler plus haut soit observé d'une manière 
inviolable et subsiste à jamais, nous corroborons le tout par le 
présent écrit que nous munissons de notre sceau> déclarant que 
toute personne, en quelque temps que ce soit^ qui viendra, ce 
qu'à Dieu ne plaise, à y contrevenir, sera soumise à l'analhème 
jusqu'à ce qu'elle ait fait une entière satisfoction, et appelant au 
contraire la bénédiction éternelle sur ceux qui Tobserveront 
pieusement. Amen. 

Sceau de Riquiu, évéque. S. d'Etienne, primicier. S. de Raîm- 
baud, archidiacre. S. de Gobert, chantre et archidiacre. S. de 
Hugues, archidiacre. Item S. d'un autre Hugues, archidiacre. 
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Cait. Fol. Xn. T" et XIII t*. — Itm ienor Carlœ de Imbecottrt 

et Confirmationii Eccletia tjusdem toci facltt per bona 

memoriœ ])ominum Riquinum olim EpUmpum TuUentem. 

iTilre ia»act, ne réiMudant naUgmeal au coDIean de r.ette charte qui a. 

pour Qoiijae objet de déterminer les vnjen limites entra ta Paroisie de 

Dompierre et celle de Sercam). 

Iq Nomine SaDclœ cl IndiTÎduae Trinilalis, Riqainos, Deî 
gratis TtillcDsis Epjscojius, Dileclo Frairi Sehero Calraosiscensis 
EccIesiK Abbali fralribusque coid eo et sub eo Dco in cadcm 
Ecelcsia rainulanlibus, in perpcluum. Sicut oflicii nosiri raiione 
conTcnimus RelJgiosis quibusqne Tiris ad augmeatum religioDis 
et tutclam <{uiclis eortim pielatis ac defeosionis manum impen- 
dere, ila nihilominus eadem raliaae compelItiDur improbos 
qaasque Ecclesiarum Deî violalores ae sacramm possi-ssîODum 
temerarios pervasores sut ccclesiastica censura resipiscentes 
detcrrere, aut in malUia permanenles spirilaalis gtadii animad- 
versione proseqai ac punire. Undc nunc, Fîlt charissime, hoc 
munitnenlum pacis TestrEe, ad corroborandam possessionis ves- 
trae suecessarumque vesirorum integritatem, conlroTcrsiam quse 
iniervosct Spinalenses Sorores de conlerminio duaruni paro- 
cbtalium Ëcclesiarun), Ecclesîse Tidelicct de Domnopeiro, qax 
ad vos pertinebat, e( Ëcclesife de Sarclois, quae ad Spinalenses 
Sorores perlinebal, quorundam ruslicomm prœsumplione nos- 
tris temporibus emersit, quomodo quoque nosiris temporibiis 
dccisa ait posterorum mémorise prœsenlî scrtplo tnandare pro- 
cu ravi m as. 

Assensu siquidem tuo fralrumque tuorum Calmosiaccnsium, 
nccnon abbalissœ Windesmodis Soronimque Spinalensitim, 
consensu eliam Âlcheri et Ricbardt bine inde presbyleronim, 
prœcepimuB Nos qui, auclore Deo, Tullcnsï Ecclesiœ prœside- 
bamus, ni, prœtermîssis ulriusqne prœoominalie Ecclesiie paro- 
chianis, de vicinis parocbits îdonei testes quœrcrcnlur, qui in 
prœdiclis territoriis culturam facienles, dum Deutrorum favorem 
atteDderent, ulrorunique limites tanlo {veriore judtcto, quanto et 
jurejurando assignarenl. 
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Ex Yoto itaque ulrarumque partium elccti sunt hi idonei et 
veraces testes, Entius videlicet Clerîcus de Âidella, et Ënhardus 
quondam ejusdcm villse villicus, et Uricus villicus de Giricurt et 
ejusdem villœ presbyler Testelinus, i(em Harîor de Aidelia et 
Odo de Fontenai, et Holtrannius de Guineicurt, qui, sub prœ* 
sentîa Domini Reinbaldi archidiaconi nostrî> quem Nos in hoc 
ipso legntum dcstinaveramus dato sacramento quOd bona Ode et 
sine fraude idem agerent fines utriusque parochiœ infra scriptis 
divisionibus ab iavicem distinxerunt pacemque utrique |>arti suo 
teslimonio reddîderunt. 

Incipit itaque ista divisio ab aquiione ad campum Sanclœ 
Mariae et descendit ad meridiem per viain bannalem quae venit 
de Pasdoso intra duas sylvas usque ad Folletum. A Folleto autem 
transit ad occidentalem plagam quse terminos agrorum qui dicun- 
tur Maceriole usque ad Longam consitam, sive Winteri consitam. 
Rursus juxta Longam consitam ad meridiem per viam bannalem 
usque ad vadium Delbionis fluvii ante Armengaudi raolendinuni. 
A vado autem illo tendit per viam bannalem usque ad Betonis 
montem. A Betonis monte vertit se divisio inter campum Sancti 
Pétri et campum Sancti Deodati, et tendit recte ad Ermenart 
consitam. Ab Ermenart consitâ lendit usque ad Rodulphi consi- 
tam. A Rodulphi consilâ tendit usque ad punctas Campi Pétri. 
Secus Pétri campum recte tendit ad punctas de Biliunval ; per 
easdem punctas tendit usque ad pratum. Ab illis punctis juxta 
pralum et campum tendit usque dum venias contra curvam sali- 
cem in se usque ad ipsam saliccm.— Prœlibata itaque ejusmodi 
alpios (?) tali coniîrmatione, taliquc utriusque terminidivisionia 
nostro Episcopali eam firmavimus, et ne prœscriptam prœscriptis 
testibus factam assignationem quisquam de cœtero infringere 
prœsumat, tam episcopali auctoritate quam prœsenlis pagiuae et 
sigilli nostri munimento sub anathemate prohibemus. 

A. NicoLAT pro copia. 
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Charte de Riquin, étêque de Toal, ayant pour objet de déter- 
miner les traieg limites entre la paroisse de Dompierre 
qui était unie à l'abbaye de Chaumouiey et celle de 
SerctBur qui appartient à l'abbaye des Dames d'Epinal. 

Au nom de la sainle et iodiv isible TrinUé, KiquJn, par la grâce 
de Dieu, éréque de Toul, à notre bien aimé frère Sehcrus, abbé 
de l'église de Ghaamouscy, et aux frères qui dans la même 
église serrent Dieu avec lui et sous son autorité pour mémoire 
perpétuelle. 

De même qu'à raison de notre office nous devons prêter une 
main secourable et pieuse aux religieux quels qu'ils soient pour 
les aider et les défendre en tout ce qui peut contribuer au progrès 
de leur religion et au maintien de leur tranquillité, aussi, par la 
même raison, nous sommes obligés de réprimer les criminels 
violateurs des églises de Dieu et les lémérBires envahisseurs des 
biens sacrés, soit en les effrayant par la menace des censures 
iecci es {astiques, s'ils sont encore disposés à revenir à résipiscence, 
soit en poursuivant juridiquement et frappant du glaive spirituel 
ceux qui s'opiniâtrent dans leur perversité. Hainlenant donc, 
très cber fils, par le présent écrit, qui devra servir de monu- 
ment pour assurer votre paix et vous maintenir ainsi que vos 
successeurs dans l'intégrité de votre possession, nous avons voulu 
consigner la manière dont a été tranché de notre temps le procès 
qui s'était élevé aussi de notre temps entre [vous et les soeurs 
d'Epinal, au sujet de la détermination des limites entre la 
paroisse de Dompierre qui vous appartient, el la paroisse de 
Sercœur qui appartient aux sœurs d'Ëpînal, procès occasionné 
par les prétentions divergentes de certains villageois de ces 
paroisses. 

A cet effet, avec l'assentiment de vous et de vos fi-ères de 
Chaumousey, avec celui de Windesmode, abbesse d'Epinal et de 
ses sœurs, du consentement aussi d'Acher et de Richard, 
prêtres curés de ces deux paroisses, Nous, qui avons été placé 
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par la grâce de Dieu à la tête de Téglise de Toul, Nous avons 
ordonné que, laissant de côté les paroissiens mêmes des deux 
susdites églises, on choisirait dans les paroisses voisines des 
témoins dignes de foi qui, exerçant la culture dans les dits terri- 
toires et n'étant aucunement portés à favoriser Tun plus que 
Tautre, assigneraient les dites limites par un jugement d'autant 
plus véridique qu'il serait appuyé de ta religion du serment. 

C'est pourquoi, par le vote des deux parties, furent élus les 
témoins dignes de foi et véridiques dont les noms suivent savoir : 
Entius, clerc d'Aidoilles, et Testelin, curé du même village, item 
Harior d'Aydoiiles et Odon de Fontenay, Ënhardus, maire du 
même village, Uricus, maire de Girecourt, et Holstrame de 
Gugnécourt, lesquels, après avoir prêté serment d'agir en bonne 
foi et sans fraude, on présence du seigneur Raimbaud, notre 
archidiacre, député par Nous à cet effet, ont déterminé la ligne 
de séparation entre les deux paroisses d'après les limites sui- 
vantes, et par leur témoignage ont ainsi rétabli la paix entre les 
deux parties. — Donc cette séparation commence au nord au 
champ de 8^^-Marie, et descend au midi par la voie banale qui 
vient de Padoux, entre les deux forêts, jusqu'à Follet. De Follet 
elle passe au côté occidental qui longe les bouts des champs 
qu'on appelle Maceriole, jusqu'à la Longue censé, ou la censé 
de Wimerus ; puis le long de la Longue censé au midi par la 
voie banale jusqu'au gué de la rivière du Durbion devant le 
moulin d'Ârmengaud. De ce gué elle se dirige par la voie banale 
jusqu'à Bctmont. De Betmont la séparation passe entre le champ 
de S*-Pierre et le champ de S'-Dié, et va droit à la ferme d'Er- 
inenart. De la censé d'Ermenart elle se dirige vers la censé de 
Raoul ; de la censé de Raoul aux pointes du champ de Pierre ; 
le long du champ de Pierre elle vaxlroit aux pointes de Biilonval 
et par les mêmes pointes jusqu'au pré. De ces pointes le long du 
pré et du champ, elle prend sa direction vers le saule recourbé 
sur lui-même jusqu'à ce que vous arrivez à ce saqle même. — 
C'est pourquoi nous avons confirmé par notre autorité épiscopale 
cette détermination de limites et cette ligne de séparation ainsi 



■CnNM el alleslée comine elle est ci-dnsos marquée, et Nods 
défendons par celle même aalonlé, en verlti da préseni écrit 
moni de noire scean, k qui qoe ce soit, d'aroir l'aadace de 
rompre l'assignalion ainsi faite par les susdits (émoinj. 



Caktiii.. Foi. VII. T" e( Vllt r*. — lUm ténor ron/irmatiùnù 
Alodiorum de Catmotiaco ptr bonté memoria Dominum 
Riquinum olim Tullensem EpUcnpum segmtur quce tatis est' 

(Titre inexact ne répondant pu a l'objet de Ia chute suTinte, qni «st 
1* donatioD à l'abbaje de CbanmoBsey de l'église paroissiile d'Ànbacoart. 

In nomine Sanctseet IndiriduieTrinïlalîs. Riquioas, Deimise- 
rieordia Tnllensis Episcopus, Sehero Calmosiitcensi Abbali 
fralribnsqoe cam eo el sab eo Deo famulanlibas. Siiperai dispea- 
satio eonsîlîi qose noslrse parvilali Ecclesiœ suse curam commisit 
et eredidit, niminim Nos cajasdam neeessilalis debilo obligaTtt, 
cam siqaïdem de lideli procuralioDC sperare pnemiom et de 
neglegenlia habeamus formidarepericalani. Unde tuam, charis- 
simeGli, Sehere fralrumqiie tuorum inluentes conrcrsalionem et 
beatî proposili colligcntes seiilcniiam, carilatis effectura et qnaoto 
possomus pro tanto impendimus, sed et eorum que exlrinsecns 
Tobis neecssaria reqairunlur, pia Nobis pro possibilitale tecum 
sedolitas. Ad snsteiitalionem ergo pauperlalis vestram Ecelesîam 
de Traberlicttrle, quam usque ad nosira (empora liberi homines 
Theodericus, Gerardus, Ascelinus, Hugo el Rainaldus fraler 
ejus. Waltems et Petnis fratcr cjus pro alodio, Itcet injuste, ab 
anieccssoribus suis lennerant, de manu eomm sosceptam et 
liberam Tactam, ipsis preesentibns et hoc ipsum flagilantibus, 
tibi et Tratribus luis, eum omni integrilalc doiis et eorum qus 
ad îpsam pertinent, perpeluo possidendam donavimus. Altare 
elîam ejusdem matricis Ecclesis, cum universis quœ ad ipsum 
pertinent, tas perpeluo possidendum Eeclesi» donavimus ; ita 
sane ut qui in ea pro lempore presbjter ordinaudns fucril, de 
manu tua luorumque successorum, donum vicariœ saâcipiat 
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conductu curam tantum animarum de manu Tullensis Episcopi re- 
cipicit. Remittimus etiam tibi et fratribus tuis in proefata matrice 
Ecclesia^ in supplementuni quidem corporeœ necessitatis, ac pre-* 
cipue hub obtenta pacis vestrae Congregalionis et perpétuée in pos- 
terum sfabilitatis, omnem omnibus annis redditum, sive cujuscum* 
que exactionis ex qualibet occasione emolumentum, tam ad Epis- 
copum quam ad Archidiaconum pertinentia» et ea, assensu sedis 
Nostrœ, Pontificali auctoritate, ad mensam fratrum tuorum, 
eorumquesuceessorumconcedîmus etdonamus perpeluopossiden| 
da : Nominatim censum totum, paIerrîdumEpiscopi,circas Episco- 
pi et Archidiaconi, servîtiumVicarii exinde presbyteri adconcilium 
Archidiacoui, et universa quae soient autpossuntaliquandoexigî, 
vobîs remîttimas, exceptis duobus denariis ad servtium Decanj 
ad duassynodos antiquilns depu(atis> paupertati vestrae ad modi- 
cum concurrentes, sed maxime tranquillitati et stabilitati vestrœ 
in posterum consuKum cupientes. Ne autem Episcopalis sedis 
dignitatem neglexisse vldeamur, aut superioris Ecclesiae cnusam 
minus fideliter dispensasse, decernimns ut prœnomitatseVicarius 
vester Eccicsiœ Bpiscopo et ejus Archidiacono de se sibique 
commissis anîmabus respondeat^ ut in prœnominata parochia 
synodalis aclio super rusticos more generali ab Archidiacono sfu 
Diacono, salva pace vestra, transigatur. Presbyter in ea de manu 
tua successorumque tuorum Abbatum donum Yicarise suscipiat, 
qui sine refragatione de bis quœ vobis concessa prœscribuntur, 
sub vestra audientia babebit respondere in Domo vestra per eos 
qui simili Tobis tenore subditi sunt, judicandus : Ac si forte 
rebeilis extilerit, prœbenda Parochiae qunm de manu tuaaccepe- 
rit, eorumdem judicio ipsi abjudicabitur. Super eciam responsione 
derivati hujus a nostra sede beneficii, statuimus ut sex denarios 
nostrae monetae ad Altare nostri protomartyris, in Inventione 
ejus, persolvatis, quœ ad luminare beati Stephani perpetuo depu- 
tamus. Si qua autem Ecclesîastica secularisve pei*sona> banc 
Nostrae donationis paginam scicns, contra eam venire temptaverit 
et super hiis qnse Yobis caritative induIsimusEcclesiam vestram, 
quod absit, inquietare prœsumpserit, anathema sit, et donec 
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Eeclesix vestne quam lœsil salisfaeiat, a ^mio Bcclesix matris 
Calboliese separefor. S. Stepfaani primieerii, S. Haimonis Archî- 
diaconi, S. Huf onis Arcbidiaconi. lleni S. Hugoois Arcbidiacooi, 
S. Goberti ArchidiacoDi et Hiesaarariî, S. Tîesceliai Arcbidia- 
coni, S. Widrici Abbatis Sancti Apri, S. Tbeinari Abbalïs Saneli 
Haosuelî, S. Halonis Abbalis Hedii Monaslerii. S. Alberonis 
Caucellarii, S. Hoaaldi, S. Albrici Capellani. Data cl recilala 
Tulli in pleoaria Synodo, pnBsidenle ReTerendissimo Riqoino 
Leaebomm Episcopo, III. Kal. junii. Indicilone XII. Epaela VII. 
Coneàrrenles II, Teliciler. Ameo. 

A. NicoLAT pro copia. 

(TlàlIfCIlOll) 

Charte de Bùjuin niqiu de Toiti, donnant à l'Sbbaye de Chaa- 
moiuey l'église d'Àtnbaeourt et son autel, avec la remue 
des een* et redevances dues à fétêque et à ton OTcAidiaere 
aux clauses et conditions ordinaires. 

An nom de la sainte et indivisible Trinité. Riqnin, par la 
miséricorde de Dien évéqae de Ton), à Seherus abbé de Chau- 
monsey c( aoi frères qui servent Dieu avec lai et sons son auto- 
rité. 

Par nne disposition de la divine Providence, la charge de son 
église ayant été confiée a noire petitesse, c'est pour nous nne 
sorte de nécessite et un strict devoir d'y veiller avec soin, car de 
notre (idélilé k nous bien acquitter de celte cliarge dépend noire 
folore récompense, et noire négligence à la bien remplir mettrait 
notre âme dans le plus redoutable péril. C'est poarquoi, très cher 
frère Seberas, considérant la sainte vie que vous et vos frères 
avez embrassée, et comprenant la grande importance de l'heureux 
dessein que vous vous proposez, nous voulons, autant que nous 
le pourrons, vous faire sentir l'elTet de notre charité, et même, 
autant qa'il nous est possible, partager votre pieuse sollicilnde à 
chercher les ressources exléricures qui tous sont nécessaires- 

Alln donc de venir en aide à votre pauvreté, nous avons donné 
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à vous et à vos frères l'église d'Ambacourt (1) que possédaient 
jusqu'à notre temps les hommes libres Thierry, Gérard, 
Ascelin, Hugues et Raynald son frère, Vauthier et Pierre son 
frère, la tenant de leurs ancêtres, comme un alleu, mais d'une 
manière injuste ; et après l'avoir reçue de leurs mains et rétablie 
dans sa liberté, nous l'avons, en leur présence et sur leur 
demande, remise entre vos mains pour que vous la possédiez à 
jamais avec toute l'intégrité de sa dot et des biens qui lui appar* 
tiennent. 

Nous avons aussi donné à votre église, pour le posséder à 
perpétuité, l'autel de la même mère église avec tout ce qui lui 
appartient, en telle sorte que le prêtre qui y sera établi, selon le 
temps, devra recevoir le don de la vicairie de votre main et de 
celle de vos successeurs, à condition de recevoir seulement la 
charge des âmes de la main de Tévéque de Toul. Voulant subve - 
nir à votre nécessité corporelle et surtout pourvoir à la paix de 
votre congrégation ot assurer sa stabilité perpétuelle dans 
l'avenir. Nous faisons aussi remise à vous et à vos frères de 
tout cens annuel^ et de tout émolument, à quelque titre qu'il 
soit exigible^ qui appartenaient à l'évéque et à l'archidiacre, et 
avec l'assentiment de notre Siège, par notre autorité pontificale, 
nous les concédons et donnons à la mense de vos frères et de 
leurs successeurs pour qu'ils les possèdent à perpétuité : nommé- 
ment tout le cens, le palefroy dû à l'évéque, les cherches de l'évé- 
que, la redevance qui se paye à l'archidiacre, celle que le prêtre 
votre vicaire en ce lieu devrait payer au conseil de l'archidiacre, et 
toutes les redevances qui étaient exigibles par le droit et la cou- 
tume, nous vous en faisons remise entière, à l'exception des deux 
deniers assignés d'ancienneté au doyen, et qui doivent se payer 
aux deux synodes, voulant ainsi contribuer au moins quelque pou 
au soulagement de votre pauvreté, et assurer surtout dans 

(1) Ambacourt. Cette paroisse était alors de l'archidiaconé de Port et da 
dianoné de Saintois, aujourd'hui du canton et doyenne de Mirecourt, à 6 
kilom. de cette viUe, à 35 environ de l'abbaye de Cbaumousey, sur la 
route de Mirecourt à Charmes. 
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Tavenir votre tranqu^lité et votre stabilité. — Toutefois, afia 
qu'on ne puisse dire que par là nous portons atteinte à la dignité 
de notre siège épiscopal^ et que nous négligeons les intérêts de 
notre église qui est la supérieure et In mère de toutes les 
autres, nous décrétons que le vicaire établi par vous dans 
l'église susdite devra répondre à Tévéque et à son archidiacre 
de sa personne et des âmes qui lui sont confiées, pour que dans 
la paroisse ci-dessus nommée 1 action synodale soit exercée sur 
les gens de la campagne par Tarchidiacre ou le doyen, selon la 
coutume générale, sans troubler en rien votre paix. Le prêtre y 
recevra de votre main, et de la main des abbés vos successeurs, 
le don de la vicairie, et devra répondre sans opposition des 
choses ci-dessus écrites et à vous concédées, à votre audience, 
en votre maison, et en rendre compte par devant ceux qui vous 
sont soumis à des conditions semblables ; et d'après leur juge- 
ment, s'il s'estj montré rebelle, on lui retirera la prébende de la 
paroisse qu'il avait reçue de votre main. Or, comme témoi- 
gnage que vous avez reçu ce bénéfice de notre Siège, nous 
statuons que vous aurez à payer à Fautel du premier martyr 
notre saint patron, au jour de la fête de son Invention, six 
deniers de notre monnaie que nous destinons à perpétuité à 
l'entretien du luminaire du b< Etienne. Et si quelqu'un, soit 
ecclésiastique, soit séculier, connaissant cet acte écrit de nôtre 
donation, ose aller à rencontre, et se permet, ce qu'à Dieu ne 
plaise, d'inquiéter et troubler votre église sur les choses que 
notre charité vient de vous accorder, qu'il soit anathème, et 
jusqu'à ce qu'il ait satisfait à votre église par la réparation des 
torts qu'il lui aura causés, qu'il soit retranché du giron de notre 
mère la sainte Eglise catholique. S^^g d'Etienne, primicier, 
S. d'Haimon, archidiacre, S. de Hugues archidiacre. Item S. 
de Hugues archidiacre, S. de Gobert archidiacre et trésorier, 
S. de Thesselin archidiacre, S. de Widric, abbé de S' Evre, S. 
de Themar, abbé de S* Mansuy, S. de Malon, abbé de Moyen- 
moutier, S. d'Albéron chancelier, S. de Hunald, S. d'Aubry 
chapelain. Donné et publié à Toul en plein synode, sous la pré- 
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ïérendîssime seigneur Riquin, évéque des Leu- 
des calendes de juin, indiclion XII, épactc YII 
heureusement. Amen. 



I*. — Et primo Privilegium sine earta per bonœ 
dominum Calixtum, olim stanmum Pontifietm 
CalmoHacensi, de confirmatione ecclesiarum 

1. Ténor sequUur et est talis. 

liscopus, Servus servonim Dei. Dilectis filiis suis 
Setiero Calmosiaccnsi abbalî et ejus fralribus salulem et apos- 
loticani benedictionem. Ofiîcii nostri nos borlalur auctorilas pro 
ecclesiarum quiète satagere et quœ a fratribus recle statiila 
suni, auxilianle Domino, stabilire. Venerabilis sîquidem Traler 
nosler RiquînusTullensis episcopas sigoificavit nobis a Pi bouc, 
priedecessore suo, mémorise felicls Ëpiscopo, allare Calmosia- 
censis matricts parocbiœ vesiro cœnobîo traditum perpetuo possi- 
dendum. Ex qua videlicet parocbia qutdquid juris aut consuetu- 
dinis, quidquid annui reddilus sive cujuscumquc exaclionisemo- 
liimentum lam ad Episcopum qunm ad Archidiaconum perline- 
bat, idem Biquinus episcopus ad vesiram vestrorumque succès- 
sorum mensam concesserit et perpetuo delegaverit. Significavît 
etiain se libi et vestro monasierîo concessissc donum aliaris 
malricis parochtse de Domnopetro, donum ollaris capellœ de 
DomnomaTtino, liera donum allarls capelite de Orchatallc, 
eonsensn videlicet arcbidlaconorum et commun! favore canonl- 
corum. Prœler hœc ellam signiricavil nobis quod ecclesiam dt: 
Ymberticurte, quam usquc ad sua lempora Itberl homlnes, licrl 
injuste, pro alodio tenucrant, de manu eorum suscepiam et 
liberam faclam, cum omni intcgrltate doUs et omnium quœ sd 
psam pcrtiiiebant, donum eliam nltaris ejusdem matricls ecclc- 
lix, sicul et (rlum prœnoininalorum veslrfe perpetuo possiden- 
lum donaverit eccleslœ. Ex quibus videlket quatuor ( 
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totum et universa quœ soient aut possunt aliquando exigi vel ab 
episcopo velabarchîdiaconis omnino reiniseritexceptis Decanoruru 
exînde servitiis ad duos synodos antiquitus instilutîs. Ëa nimirum 
episcopalls sedis dignitate servata ut prœnominatarum ccclesia- 
rum vicarii vestçi episcopo et ejus archidiaeonis de sibi commis- 
sis animabus respondeant, ut in prœnominatis parochiis synodalis 
actio super rusticos more generali ab archidiaconis,salva pace vestra 
transigatur. Presbyteri in eis de manu tua successorumque tuomm 
abbatum donum vicarise recipiant, qui sine refragatione de bis 
quae vobis prœscribuntur conccssa sub vestra audienlia habebunt 
respondere in domo vestra per eos qui simili vobis tenore subditi 
sunl judicandi. Ac si forte rebelles extiterint, praebendae paro- 
chiarum quas de manu vestra acceperint, eorumdem judicio, 
ipsis abjudicabuntur. Super hœc, pro unaquaque de quatuor 
prénominatis matrice ecclesia, sex denarios, pro capella vero 
quaque très denarios, Tullensis monetae, ad altare beati Protomar- 
tyris Stepliàni, in Inventione ejus,(persolvetis) pro contînuandis 
luminaribus. Haec itaquc universa nos, juxta tuas et ipsius epis- 
copi peti(iones prœsentis decreti pagina confirmamus, praecipien- 
tes ut nemini deinceps ecclesiasticœ, sœcularivc personae liceat 
super bis vestrum cœnobium infestare, sedomnia, sicut a supra- 
dictis episcopis concessa et tradita sunt, ita in perpetuum persé- 
vèrent, Si quis autem, decreti hujus tenore cognito, lemere, 
quod absit, contraire temptaverit, honoris et officii sui periculum 
patiatuf, aut excommunicalionis nitione plectatur nisi praesump- 
tionem suam digna satisfactione correxerit. Amen. Amen. Amen. 
Datum Remis per manum Chrysogoni dictae Romanae ecclesise 
diaconi cardinalis ac bibliothecarii, XH. Kalen. novembris, indic- 
tionc XIII, incarnationîs Domlnic9B M« C*' XVIIIK Pontifîcatus 
autem domini Calixti Pape anno karto. 

A. NicoLAY pro copia. 
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(traduction) 

Bulle du souverain pontife Calixte II, confirmant la donation 
des églises paroissiales de Chaumousey^ Dompierr$j Dom- 
martinj Orquet>aux et Ambacourt, faite à Vabbaye de Chdu- 
mousey par les évêques Pibon et Riquiny ainsi que la 
remise des redevances annuelles auxquelles avaient droit 
Vévêque et les archidiacres, avec les réserves et clauses y 
apportées. 

Calixte évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses bien 
aimés iSIs, Seherus, abbé de Chaumousey, et ses frères, salut et 
bénédiction apostolique. L'autorité de notre charge nous exhorte 
à procurer avec soin le repos des églises, et à assurer, avec l'aide 
de Dieu, la stabilité aux choses sagement réglées par nos frères 
les évêqaes. Or notre vénérable frère, Riquin, évêque de Toul. 
nous a fait savoir que Pibon, son prédécesseur, d'heureuse 
mémoire, avait fait don à votre monastère de Tautel de la mère 
paroisse de Chaumousey et vous en avait accordé la possession 
f» perpétuité, que lui même Riquîn, évêque, avait encore accordé ' 
et assigné à votre mense pour vous et vos successeurs à perpé- 
tuité, tout le revenu annuel, et tous les émoluments, que d'après 
le droit ou la coutume, Tévèque et Tarchidiacre peuvent tirer de 
cette paroisse. Il nous a fait savoir aussi qu'il avait accordé 
à vous et à votre monastère le don de Tautel delà mère paroisse 
de Dompierre, de l'autel de la chapelle de Dommartin, item le 
don de la chapelle d'Orquevaux, le tout du consentement des 
archidiacres et avec l'approbation unanime des chanoines 
(de sa cathédrale). £n outre, il nous a aussi signifié qu'il avait 
accordé à votre église, l'église d'Âmbacourt que des hommes 
libres et nobles avaient possédée en alleu jusqu'à son temps, 
quoique d'une manière injuste, et qu'il avait reçue de leur main 
et rétablie dans sa pleine liberté, et dans la jouissance de l'inté- 
grité de sa dot et de toutes les choses qui lui appartenaient, vous 
donnant et remettant encore à votre possession perpétuelle l'au- 
tel de la même mère église, comme celuKdes trois nommées ci- 
dessus ; enfin que pour ces quatre églises, il vous a fait remise 
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de (oui cens et de toutes les redefances qui sont ordiaairemenl 
exigées, ou peuvent l'élre, par l'évêqae ou par les archidiacres 
k l'exception des droits établis d'ancienneté, que l'on doit payer 
aux doycr.s respeclîTs dans les deai synodes : Réservant encore, 
pour sauvegarder la dignité de son siège épîscopal, que les vicaires 
par vous placés dans tes églises ci dessus nommées dcvronl 
répondre à l'évéquc et à ses archidiacres des âmes qui leur sont 
confiées, pour que l'action synodale s'exerce par les archidiacres 
dans les susdites paroisses, sur les gens de la campagne, selon 
la contumegénéralc, sans troubler en rien votre paix; que les 
prêtres receTTonl de votre main et de la main des abbés vos 
successeurs le don delà vicairie en ces églises, et qu'ils auroo' 
à répondre sans opposition de toutes les choses à vous concédées, 
comme il est écrit ci-dessus, i votre audicuce et en votre 
maison, en rendre compte par devant ceux qui vous sont soumis 
dans les mêmes conditions ; et s'ils sont trouvés rebelles, au juge- 
ment des mêmes, on leur retirera les prébendes des églises qu'ils 
avaient reçues de vos mains; qu'au surplus, pour chaque 
mère église d'entre les quatre susnommées, vous aurez à payer 
siic deniers, monnaie deToul.àl'aulel du P' martyr S^Btienne, au 
jour de la fête de son Invention, pour l'entretien perpétuel de 
son luminaire. C'est pourquoi Nous confirmons toutes ces cho- 
ses, selon votre demande, et celle du même évéque, par le teiïte 
du présent décret, défendant à toute persoone, ecclésiastique ou 
séculière, de jamais troubler votre monastère I:^ dessus, mais 
ordoi]nant que ces choses subsistent et persévèrent telles qu'elles 
vous ont été accordées et remises en mains par les susdits 
évéques. El si quelqu'un connaissant la teneur du présent décret 
ose témérairement aller à rencontre, ce qu'à Dieu ne plaise, il 
encourra le péril de ses biens et de son ofTice, et sera même 
frappé de la peine d'excomanication s'il ne se corrige de sa pré- 
somptueuse audace et ne la répare par une satisfaction condigue. 
Amen. Amen. Amen. Donné à Reims par la main de Chrysogooe, 
cardinal diacre et bibliothécaire de la S" Eglise romaine, le 12 
des calendes de novembre, îndiction XHI. l'an de l'incarnalion 
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de Notre Seignenr M. C. XVIIÏI. (*) la quatrième année du pon- 
tificat du seigneur Pape Caliite II , 

A. NiCOLiT pour copie 



Cart. Fol. VIII. r® et v**. — Item ténor confirmationis Alodio- 
rum spectantium Eccksiœ Calmosiacensi factœ per bonœ 
memoriœ Dominum Symonem olim Ducem Lotharingiœ 
sequitur, qitœ talis est : 

In nomine Sanctœ et ludividuse Trinitatis^ Patris et Fîlii et 
SpiritusSancti. Symon, DeigratiaLotharingorum DuxetMarchio, 
et Aleidis conjux ejus et Ducissa, Sehero venerabili Calmosia- 
censium Abbati et omnibus ejusdem loci nunc et in perpetuum 
fratribus. Religionis vestrœ votum ac sludium perpendentes non 
modicum gratulamur, siquidem lubricse conversationis Nostrœ 
excessibùs certissimum sperantes apud Deum subsidium^ si 
beatitudinis vestrœ oratio exhibeat suffragium. Curis ergo et 
sollicitudinibus seculibujus impliciti tanti patrocinii gratiam, si 
necdum vitae merito^ pio tamen intérim comparare satagimus 
studio, patrisque mei Theoderici Ducis vestîgia œmulantes, Vos 
et vestra qua possumus benivolentia amplectimur et fovemus. 
Unde prsesenti chirographo decernimus et firmamus ut si quis 
denostra familia, vir aut femina, prœsentium aut futurorum, de 
his sane possessionibus quae sibi a liberis prsedecessoribus acces- 
serint, vobis vestraequc Ecclesise, nunc v^I in posterum aliquid 
offerre voluerit, tertia parte nostra bona voluntate et assensu 

{*) Ce millésime est inexât ; car Calixto II ayant été élu à Clany le 1« 
février 1119, cette année fat la première, et non la quatrième de son pon- 
tificat. Il la passa du reste tout entière en France où il futtrén occupé par 
^e concile d'Orkima (?^ et la conférence deGisors et ne rentra en Italie qu'après 
Noël, et à Rome que le 3 juin 1120. Cette buUe, datée de la quatrième année 
du pontificat de Calixte II, doit être do 1122, 29 octobre. 
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offerat, vestraque Ecclesia libère susclpial, suseeptumque jure 
inconcusso semper possideat. Alodiom yero de Ymbercurte qaod 
Âmalricus et Ascelinus filius ejas vobis in totuin donaverunt, et 
si primo vobis contradiiimus, nunc tam mulata humaoius senteii- 
tîa, tam duas quam ettertîam prœfati Âlodii partem, totum videli- 
cet, vobis pcrpetuo libère possidendumconcedimus et firmamus. 
Item quod apud Petrivillam tam ia moiendino quam in quartario 
tprrae possidetis^ quod contra Theodoricum de Aquoila, dum 
super eo erga Nos quœstionem commovisset, judicio Noslrae 
Curiœ obtinuistis, Ecclesiœ vestrae confirmamus. Hœc igitur quap 
Deo Régi Reguminvestros usus obtulimus, libéra et absqueomni 
advocatia tenenda vobis decornimus. Praeterea statuimus ut 
quaecumque in nostro Ducatu et Marchia possidetis, quo tcnore, 
quave libertate hi qui ea vobis conlulerunt, Nostris seu 
patris nostri diebus tenuerint, vos quoque teneatis, nulla in lus 
omnibus ab ofiicialibus autministris nostris insolcntiapaliamini. 
Postulamus autem a vestra Beatitudine ut Nostriim Amborum, 
cum forte adrenerit, obitum diemquc anniversarium fraterna 
jugiter prosequamini memoria, Nostras multipliées apud Judicem 
Deum offensas sacris interventibus expietis. 

Ego Symon Dux et Marchio SS. et subscribo, Ego Aleidis 
Ducissa SS. et subscribo, Ego Mathœus puer SS. et subscribo. 
S. Hermanni Comilis. S. Waldrici. S. Gisleberli de Novocaslro. 
S. Theoderici de Atinivilla. S. Cunonis et fratris ejus Alardi de 
Bozenvilla. S. Viviani. S. Remundi fratris ejus. S. Hugonis de 
Castanei. S. Garneri de Capinolis etRodulphi fratris ejus. Anno 
ab Incarnatione Domini M® C^ XXIP. Indîctione XIIII, Epacta 
nulla, luna XXIIII, Nonis augasti, per manum Hnnaldi Tullensis 
archidiaconi. Data Nancci. 

A. NicoLAY pro copia. 
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(traduction) 

Charte par laquelle Simon, duc de Lorraine ^ confirme à V abbaye 
de Chaumousey le don et la possession de tous les alleux 
qui lui appartenaient^ spécialement le don de V alleu d^Atu- 
bacourt et du moulin de Pierville. 

Au nom de la S'® et Indivisible Trinité Père, Fils et Saint- 
Esprit, Simon, duc de Lorraine et marchis, et Adélaïde son 
épouse, duchesse, à Seherus, vénérable abbé de Chaumousey 
et à tousses frères demeurant au même lieu, maintenant à jamais. 
Considérant attentivement la vie religieuse dont vous avez fait 
vœu et la ferveur de votre zèle, nous en ressentons une grande 
joie, car nous espérons que vous noos ser^z d*un secours puissant 
et certain auprès de Dieu pour obtenir le pardon des excès de 
notre propre vie au milieu des dangers de ce monde, si votre 
béatitude veut bien nous accorder près de lui le suffrage de vos 
prières. Si donc, embarrassés dans les soins et les soucis de ce 
siècle, nous n'avons pas su jusqu'alors mériter par une \îe sainte 
la faveur d'un puissant patronage. Nous voulons désormais tra- 
vailler avec zèle à l'acquérir, et jaloux de suivre les traces du 
duc Thierry mon père, nous prenons sous notre protection vos 
personnes et vos biens avec toute la bienveillance dont nous 
sommes capables. C'est pourquoi, par le présent chirographe, 
nous avons décrété et statuons d'une manière ferme et stable 
que si quelqu'un de notre famille, homme ou femme, présent ou 
futur, veut offrir à vous et à votre église, mainieîiant et dans la 
suite, quelque chose des possessions qui lui viennent de prédé- 
cesseurs libres, il pourra vous en offrir jusqu'à concurrence du 
tiers, et votre église pourra l'accepter en toute liberté et ensuite 
le posséder toujours avec un droit inviolable. Quant à l'alleu 
d'Ambacourt, qu'Amaury et Ascelin, son fils, vous ont donné, 
quoique d'abord nous y ayons contredit, maintenant ayant changé 
d'avis par un sentiment de plus grande bienveillance à votre 
égard, nous vous accordons non seulement le tiers de cet alleu, 
mais encore les deux autres parts, c'est-à-dire le tout, et nous 
vous en assurons la libre possession de ce que vous avez à 




H les ùtadmé 

E «««i m'ava â i^ir à cet éfxi àt 'a port ie an afi- 
■ de sas ■{■Jim 

■ Uiss éewL. ie mbï xcu-icr ^ pïen 
iMiiw daai «otrr cLar::« (htfffwvjc rt é~fi fa^rr anMBC as 
)Nr — "rrrfMT â Jubk, F«cr m» ûàs- par «>» siiales 
yneras» aficraos inp wehRss^ Awpi nfns 4e Die* 
HlrrJa^. 

Je SÎBM dK CI Bvcys s. H j'u »a~<n:. — Jt A4élûde 
àskow S. a j'ai j— i c rit . Je lUû.ea. caiat, S. et j'ai 
j— mil S. 4a amte HcrmML S. 4e Ttûf-y. S. 4c GObcrt 
4c Xiifrhilria. S. 4e TUary d'Aiii^r^>. S. àr Cvn et de 
SMfrrf* Abri 4e Beaaatille. S. ie \him. S. 4e Rarmoad 
tm iréfv. S. ^ Hagaes 4e CkâUmois, S. de Gvaàer de fVHapi- 
gKiOes, d 4e Boda^ soa frère Lu 4e rUoraMiaa de 
S. S. M. C XXD. ladictioa Tini Efude acUe, XIim< joar 
4e U kM, MX aoaes d'anal, par b mù de Hndd arckî- 
finc4e TaaL DMSé à Kwy. 



— 51 — 

Cart. f'. III, y^. et IV. r<> — Item Charta me Primlegium 
Confirmationis libertatumet exemptionum prœlibatœ Calmo- 
siacensis Ecclesiœ per serenissimum principem Dominum Sy- 
monem bonœ memoriœ quondam Lothoringiœ Ducem data- 
rum, ténor sequitur et est talis : 

In Nomine Sanctœ et Individuœ Trinitatis, Patris et Filii et 
Spiritus Sancti, Symon Deigratia Lotharingorum DuxetMarchio, 
et Aleidis Conjux ejus et Ducissa, Seliero Venerabili Calmosia- 
censium Âbbatî, et omnibus ejusdem loci nuiic et in perpetuum 
fratribus. Religionis vestrœ votum et studium perpendentes, non 
modicum gratulamur, siquidem lubricœ conversationîs nostrae 
excessibus cerlissimum sperantçs apud Deum subsidium, si 
beatitudinis vestrae oratio exhibeat suffragium. Guris ergo et 
sollicitudinibus seculi hujus impliciti, tanti pntrocinii gratiam 
si necdum vitœ merito, pio tamen studio intérim comparare sata- 
gimus, patrisque mei Theoderici Ducis vestigia eraqlantes, Vos 
et vestra qua posswnùs benignolentia amp]ectimur et fovcmus. 
Unde prœsenti cyrographo decernimus cl firmamus ut si quis de 
nostra familia^viraulfcmina, praesenlium seu futurorum, posses* 
sionem sive possessiones eas sane quse sibi a liberis prsedeces- 
soribus accesserunt, vobis veslreque Ecclesiœ, nunc vel in pos- 
terum, donationis titulo contradere voluerit, quod ante hœc tem- 
pore de parte tertia ejusmodi possessionum alio decreto vobis 
concessimus, nunc liberalius erga vos cogitantes de toto conces- 
simus» ut scilicet nostra bona voluntate et assensu, prout cuique 
notum animi dictaverit, totum vel partem ejusmodi possessionum 
liberam vobis tradendi ex nostra concessione habeat facultatem, 
maneatque perpeluo illibatum quidquid vobis a talibus fuerit 
contraditum, vobisque concedimus et-firmamus libère perpetuo 
possidendum. Proinde alodium de Imbercurt quod Amaricus et 
Ancelinus filius ejus vobis in totum donaverunt, et si primo vobis 
contradiximus, nunc tamen, mutata humanius sentenlia, tam 
duas quam et tertias prœfati alodii partes, totum videlicet, vobis 
perpetuo libère possidendum concedimus et firmamus. Item quod 
apud Petrivillam> tam in moiendino, quam in quartario terrae 



possidelis, qood contra Theodericuin de Aqaott, dam saper et 
erga DOS quœslionein commofisset judieio nostrœ curie, obti- 
nuislis, Ecclesise veslrte confirmamus. Htec igitnr qas Deo Régi 
Regam in vestros dsds oblulimas libéra et abaque omni adrocatia 
tenenda Tobis decernimus. Prœterca slaliiimiis al qaecumqoe 
in noslro Ducalu seu Harchia possidetis, qno leaore, qnBTc 
libertale bi qoi ea Tobis contnierunt noslris sea patris nostri 
ditbas tenDerunI, vos quoque (eoeaiis, nullam ta hiis omnibus ab 
offieialibas aut minislris nostris iasoieDliam patiamini. Posto- 
lamas autem a veslra bealitudine ut nostrum amboram, cum 
forte advenerît, obitum diemque annifersarium frateroa jugiter 
proseqnamiai memoria, Doslras multiplices apud judieem Deum 
offensas saeris interrenlibas expielis. Amen. 

Sgo SymoQ Ddx et Harcbio SS, et subscribo. Ego Alcydis 
Dneissa SS. et subscribo, Ego Mathœus puer SS. ei subscribo, 
SS. Alberli de Daracio, SS. Valdrici de Bozenvilla, SS. Hugu- 
nensis TulleDsis An'hidiaconi, SS. Folmeride Moule, SS. Vivi- 
ani de S*' Basolimoate, SS. Thiebaldi de Novo Castra, SS. 
Gerardi, SS. Theoderici de Siliureis, SS. Roduia filii Don- 
nimorundi, S i. Fulconis de Horeis, SS. Olderici prioris et comi- 
lis, SS. Wid ici puerïde Walocomu. SS. Theoderici de Rolanz, 
SS. Walleri Je LineiTilla. Anno Dni M" C" XXI1° Indictione ir» 
cpacia XXII conearreote Vl° loua XXVIIIl^ Kl. decembris. 
Data Nanceï. 

A. Micolàt pro copia. 

(tbasuction) 
Autre Charts du mime sérénissime prince Simon, duc de 
Lorraine, par laqueUe il confirme l'abbaye de Ckaumousey 
dans la pouetsion de ea biene, libertés, exemptions et 
prieilèges, spécialement à Àmbacourt et à Pierviile et y 
ajoute mime une faveur nouvelle. 
Au nom de la Sainte et Indivisible Trinité, Père, Fils et S' 
Esprit, SymoQ, par la grâce de Dieu, due de Lorraine et mai 
ehis, et Adélaïde son époose et duchesse, à Seherns, rénérab] 
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abbé de Ghaumousey et à toas ses frères vivaDt au même lieu, 
maintenant et à jamais. 

Considérant^ attentivement la vie religieuse que vous avez 
vouée et la ferveur de votre zèle, nous en ressentons une grande 
joie, car nous espérons que vous nous serez auprès de Dieu 
d'un secours puissant et certain pour nous obtenir le pardon des 
excès de notre propre vie au milieu des dangers de ce monde, si 
votre béatitude veut bien nous accorder près de lui le suffrage de 
vos prières. Si donc, embarrassés dans les soins et les soucis de 
ce siècle, nous n'avons pas su jusqu'alors mériter par une vie 
sainte la faveur d'un si puissant patronage, nous voulons désor- 
mais travailler à le gagner avec un zèle pieux ; et jaloux de 
suivre les traces du duc Thierry, mon père, nous prenons sous 
notre protection vos personnes et vos biens avec toute la bien- 
veillance dont nous sommes capables. Or, comme par un précé* 
dent décret nous avions statué que si quelqu'un de notre famille, 
homme ou femme, présent ou futur, veut accorder à titre de 
donation à vous et à votre église, un ou plusieurs des héritages 
qui lui sont advenus de prédécesseurs libres et nobles, il pourrait 
vous faire une donation de cette sorte, mais sans qu'elle pût 
dépasser le tiers de ce genre de possession ; maintenant, nous 
sentant animés envers vous d'intentions plus libérales, nous 
décrétons par le présent chirographe, que quiconque avec notre 
agrément et notre consentement voudra vous faire donation de 
ces sortes de biens libres, aura la pleine faculté de vous les 
donner, soit en tout, soit en partie, comme il voudra, et selon 
qu'il y sera intérieurement porté, en vertu de la présente conces- 
sion et nous vous accordons et assurons la perpétuelle et invio- 
lable possession de tout ce qui vous aura été donné de la sorte. 
Dès lors, en ce qui concerne l'alleu d'Ambacourt qu'Amaury et 
Ascelin son fils vous ont donné en totalité, quoique d'abord nous 
y ayons contredit, maintenant ayant changé d'avis, par un senti- 
ment de plus grande bienveillance à votre égard, nous vous 
accordons non seulement le tiers de cet alicu, mais eqcore les 
deux autres parts, c*est-à-dire le tout, et nous vous en assurons 
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la libre possession à perpéloité. De même dous eon&nnODS votre 
église dans la possession de ce que vous avez b Pierville, laot 
dans le moulin que dans le quartier de terre que tous avez 
obtenu par un jugement de notre Cour contre les prétentions de 
Théodoric d'Aouze, qui vous avait suscité à ce sujet un procès 
par devant nous. Tous ces biens donc que nous avons ofleris èi 
Dieu, le Roi des Rois, pour vos usages, nous vous les remettons 
pour les tenir libres de toutes redevances et de tout droit d'advo- 
catie. En outre, nous statuons relativement k tous les biens que 
vous possédez dans notre Duché et dans notre marche, que vous 
les tiendrez dans les mêmes conditions el teneur et dans la même 
liberté que les tenaient ceux qui vous les ont donnés du temps 
de notre père, ou de noire temps, et nous voulons que vous 
n'ayez fi subir à cet égard de la pan de nos ofliciers ou de nos 
serviteurs aucunes exigences ou prétentions injustes. En retoui 
nous demandons à votre béatitude que quand sera venue notre 
mort à tous deux et au jour anniversaire à perpétuité vous en 
fassiez mémoire dans voire charité rralernelle el que par vos 
saintes prières vous expiiez nos trop nombreuses offenses envers 
Dieu notre Juge. Amen. 

Je Simon, Duc et Harcbis SS. et je souscris. Je, Adélaïde, 
Duchesse, SS. et je souscris. Je Halhieu. enfant, SS. et je souS' 
cris. SS. d'Albert de Daroey. SS. de Vauldry de Bouzanville 
SS. de Hugues archidiacre de Toul. SS. de Folmar de Mon! 
SS. de Vivien de S'-Basicmonl. SS. de Thiébauld de Neufchflleau 
SS. de Sérard. SS. de Thierry de Seillèrrs. SS. de Raoul, fils 
de Donmorond ? SS. de Foulques de Marey. SS. d'Olderic, prieui 
et comte. SS. de Widric de Walecourl, enfant. SS. de Thierry di 
Relanges. SS. de Vaulhier de Lignéville. L'an de Notre-Scigneui 
M. CXXU. Indiction II. Epacle XXII. Concurrent VI, le XXVII 
jour de la lune, aux calendes de décembre. Donnée à Nancy. 
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Cartul. Fol. Il V® el III. r®. Item ténor confirmationis Prioratu» 
de Maresto per Rerterendissimum in Christo Patrem et Domi- 
num Dominum Anserinum Dei gratia Bisumptinorum 
Archiepiscopum factœ, sequitur et est talis. 

In nomine Sanctee et Individuse Trinitatis, Patris et Filii et 
Spiritus sancti. Anserinus, Dei gratia Bisuntinorum ArchiepisciH 
pus, Seuhero venerabili Calmosiacensium abbati et fratribus 
ejus eoruinqae in perpetuum soccessoribus. 

Apostolica instructi sententia, cum sit nobis votum ad omnes 
bonam operari, maxime hoc tamen intendimus ad domesticos 
fidei et qaos Deo vicinius jungit altioris vitœ ac religionis studiam 
his profecto devolionis specialius nostrse invigilare débet obse- 
quium. Quia ergo ad consolationis nostrse remedium Deus vos in 
nostram destinavit paroebiam, quo decet gaudio exuitamus et pro 
pace ac stabilitate vestra perpétua pia soilicitudine satagimus. 
Sane quidam nostri parochiani nobiles viri Theobaldus de Roge-' 
mont et Rieardus de Monfakon^ Dei accensi spiritu, prœdium 
quod habebant apud Asprei vobis partiti sunt, quidquid scilicet 
comprehenditur tribus fontibus et palude ab aquilone et convalle 
quœ ab oriente de palude usque ad magnam sylvam progreditur, 
ea integritate, ea libertate qua ipsi in omnibus usibus posside- 
bant, Deo offerentes vobis légitime vestrœque Calmosiacensi dico 
perpétue possidendum Ecclesise, sub noslra nostrœque sedis 
prœsentia donaverunt. Adjicientes extra hos terminos in omni 
terra sua quee ad idem spectat praedium, omnem in omnibus 
liberum vobis usum, pabulum, scilicet pecoribus, armentis, 
equis vestris, pasnagium porcis» vobis autem et vestrispisc&tiones, 
venationes, alvearia si forte reperiant apium, edificiis sylvam 
Philippus quoque quod ibi a domino tenebat Richardo eodr 
tenore contradidit. Prœterea qui de Alteri infra prœscri* 
vobis concessos terminos aliquid possidebant, per manum p 
torum nobilium, suorum siquidem in advocatorum, in 
vobis tradiderunt et in omnibus suis circumadjacentibu 
iis in omnibus et ad omnia liberum usum coucesserr 
nos et pari zelo beatitudinis vestrsa desiderantes 
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quam sit vestro o^din^necessa^ium pacis et tranquillitatis provi- 
deri solalium, fratribus vestris jn eodem loeo, nunc vel in 
futurum, Deo famulanÇibus, recepto a presbytero de Asprei, 
Albrico nomine, quidquSd parochialis jaris in prœscriplîs possi- 
debat termînis^ Consilio nostrae Sedis et assensu Archidiaconi 
inde Burcai'dijet Archipresbyteri Everardi, contulimus perpctaam 
ab omni paroebialis juris exactîone libertatem, ne prœsens vel 
futnrus Archiepiscopus, Archidiaconus, Decanus vel presbyter, 
vel in decîmis, seu qaibuslibet consuetodînibus aliis, vos aliquo 
tempore prœsumal inquïelare, vel eorum quempiam qui ad 
vestram dômesticam pertinebunt familiara. Quod si forte aliorum 
rusticorum futuris temporibus ea illuc accesserit frequentia ut 
ad parocbiâlerù inibi postulent ordinari titulum, a fratribus ioci 
presbyter Archiepiscopo cura invesliendus anlmorum prœsen- 
tetur, qui de se sibique comraissis huic nostrse Sedi respondeat. 
Hanc itaque prœfatorum virorum oblationeno^sed et banc conces- 
sionis nostrse libertatem et prœsenti cyrographo et nominis 
nostri confirm'amus sjgillo. Siqua ergo ecclesiastica secularisve 
persona, ausu temerario, vel quod ab illis oblatum violenter in 
aliquo diripere, vel quod a Nobis concessum scienter prœsump- 
serit dissolvere, Nos auctoritate Dei omnipotentis et Nostra eam 
anathematis maledicto condempnamus donec ad emendationem 
veniat et Ecclesiœ vestrae quam lœserit satîsfaciat. Conservantibus 
autem hœe et prœsentis.vitse gratia et futurœ a Domino, qui 
pQtens est, honor detur et gloria. Amen. 

Ego AnserinusBisuntinorum Archiepiscopus sîgno et confirmo. 
SS.j Burcardi inde Archidiaconi. SS. Manasses Archidiaconi et 
Decani majoris eeclesise. SS. Guillemi Archidiaconi. SS. Hugonîs 
Archidiaconi. SS. Pétri Archidiaconi. SS. Stephani Thesaurarii. 
SS. Wolberli Canonici. Signum Henrici de Gangîs. SS. Norduini 
de Hischino. SS. Stephani de Pont. SS. Heinrici de Campriso. 
SS. Pétri de Vico. SS. Stephani fratris ejus. SS.Manerii pa- 
netarii. SS. Rainaldi bosralii. SS. Pétri villici. Anno ab Incar- 
fiatione Domini M<> C^ XXII<>. Actum et confirjnatum Bisuntii. 
Indiclione XV*. EpactaXl*. Concurrente VI. luna XXVIIIa 
VLIdus febroarii. A< Nicolày pro copia. 
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(traduction) 

Charte par laquelle Anserinus, archevêqtie de Besançon, 
confirme la donation de Marast à l'abbaye de Chaumousey. 

Au nom delà Sainte et Indivisible Trinité. Père» Fils et S*^ 
Esprit. Anserinus, par la grâce de Dieu Archevêque de Besançon, 
à SeheruSy vénérable abbé de Chaumousey et à ses frères, et à 
leurs successeurs, à jamais. 

Instruits par la parole de TApôtre, c'est notre désir de faire 
du bien à tous, mais nous nous appliquons surtout à en faire aux 
enfants de la maison de Dieu et de la foi, à ceux que le zèle de la 
religion et la pratique d'une vie plus relevée, rapprochent 
davantage de Dieu et unissent à lui d'une manière plus intime. 
C'est envers eux surtout que nous devons exercer une vigilance 
plus particulière, une sollicitude plus dévouée. 

Dieu donc, pour notre consolation et l'allégement de notre 
fardeau, vous ayant conduits dans notre diocèse^ nous en ressen- 
tons la plus vive joie et nous cherchons avec une pieuse sollici- 
tude à vous y procurer une paix solide et une stabilité qui dure 
& jamais. Or nos diocésains les nobles seigneurs Thiébaud de 
Rougemont et Richard de Montfaucon, sous l'inspiration de 
l'esprit de Dieu^ vous ont conjointement donné le domaine qu'ils 
avaient à Esprelz (1) c'est-à-dire tout le fonds de terre contenu 
au nord aux Trois-Fontaines et au Marais (Marast) et dans la 
vallée qui va du Marais à la grande forêt, et l'offrant à Dieu, ils 
en ont fait don d'une manière légitime, à vous et à votre église de 
Chaumousey en toute son intégrité et avec toute la liberté avec 
laquelle ils le possédaient eux-mêmes et en tous usages, en 
présence de nous et de notre siège, pour que vous le possédiez 
à jamais. Ajoutant encore en dehors de ces limites en toute terre 
qui soit à eux et fasse partie du même domaine, le libre usage en 
toutes choses, qu'ils vous accordent de même, savoir : le droit 

(4^. Esprelz, village de la Hante-Saône, da canton de Norroy. C'est snr le 
territoire de cette paroisse que fut fondé le prieuré, de Marast, aujourd'hui 
petit village du canton de Yillersexel, diocèse de Besançon, arrond, de Lure, 
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de pflture pour ras brebis, vos troupeaux de boeufs el vos cbe- 
Tau!c, le panage pour vos porcs, le droit de pèche, de chasse, de 
rucher pour les abeilles, s'il s'en Irouve, pour vous el pour les 
vôtres, el la forêt pour vos constructions. Philippe vous a donné 
aussi au même lieu et dans les mêmes conditions ce qu'il y tenait 
du seigneur Richard. En outre quelques particuliers d'Ailrey 
avaient quelques possessions dans les limites à vous concédées 
et ci-dessus décrites ; ils vous les ont données en totalité par les 
mains de nobles seigneurs susdits comme étant leurs avoués, et 
ils vous ont concédé en même temps dans leurs héritages adja- 
cents le libre usage en tout et pour tout. Or, nous aussi, animés 
d'un zèle égal el d'un pareil désir de procurer votre bonheur, et 
sachant combien il est nécessaire à votre institut que l'on pour- 
voie à assurer le bienfait de la paix et de la tranquillité à vos 
frères qui servent Dieu présentement en ce lieu, et à leurs 
successeurs dans l'avenir, ayant reçu du prêtre curé d'Esprelz, 
nommé Aubry, tout ce qu'il possédait de droit paroissial dans les 
susdites limites, de l'avis de notre siège avec l'assenltment de 
Bouchard, archidiacre de ce lieu, et de l'archiprélre Evrard, 
nous vous l'avons accordé avec une liberté perpétuelle et une 
entière exemption de tous droits paroissiaux qu'autrement on 
aurait pu exiger de vous, afin que ni l'archevêque, présent ou 
futur, ni l'archidiacre, ni le doyen, ni le curé, ni autre ne puisse 
se permettre de vous inquiéter au sujet des dîmes, ou de quelques 
coutumes, ou d'autres choses, en aucun temps. Que s'il arrivait 
dans l'avenir que le nombre des paysans et villageois vint à 
s'accroître en ce territoire en telle sorte qu'il y ait lieu de l'ériger 
en titre paroissial, ce sera aux frères du lieu à présenter k 
l'Archevêque un prêtre à qui il donnera charge d'âme pour l'ad- 
ministrer et celui-ci aura :\ répondre devant notre siège de sa 
personne el des âmes qui lui auront été ainsi confiées. C'est 
pourquoi nous confirmons par le présent chirographe signé de 
notre nom la donation des nobles seigneurs susdits, et la liberté 
el exemption que nous venons de vous accorder. Si donc quelque 
personne, ecclésiastique ou séculière, ose par une audace témé- 
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raire ravir avec violence quelque chose de ce qui vous a été ainsi 
donné par eux, ou se permet sciemment de rendre nulle la 
concession par nous faite, de l'autorité de Dieu Tout-Puissant et 
de la nôtre, nous la frappons d'anathème et la vouons à la malé- 
diction divine jusqu'à ce qu'elle se soit amendée et ait fait 
satisfaction à votre église pour tous les torts qu'elle vous aura 
causés. 'Au contraire, à tous ceux qui conserveront ces choses, 
que le même Dieu Tout-Puissant leur accorde sa grâce dans la 
vie présente et l'honneur et la gloire éternelle dans la vie future. 
Amen. Je, Anserinus, archevêque de Besançon, signe et confirme. 
SS. de Bouchard, archidiacre pour ce lieu. SS. de Manassès, 
archidiacre et doyen de la Grande Eglise. SS. de Guillaume» 
archidiacre. SS. de Hugues, archidiacre. SS. de Pierre, archi- 
diacre. SS. d'Etienne, trésorier. SS. de Volberl, chanoine. SS. de 
Henri de Ganges. SS. de Nordwin de Hischin. SS. d'Etienne de 
Pont. SS. de Henri de Ghamprois? SS. de Pierre de Vie. SS. d'Etien 
ne, son frère. SS.de Manerius,panetier. SS.deRinaldus (le bour- 
relier?). SS. de Pierre, maire. L'an de l'Incarnation de N. S. 
M. C. XXU. Fait et confirmé à Besançon. Indiction XV. Epacte 
XI. Concurrent VI. Vingt-huitième jour de la lune, le 6 des Ide s 
de février. 



Cart. Fol. IX. r*^. Item ténor Confirmaiionis Alodii de Embe- 
euria factœ per bonœ memoriœ dominum Calixtum summum 
Apostolatus Apicem Papam secundum Pontificatus $ui anno 
quarto» Et quarto donaiionis de Marasto. 

Calixtus Episcopus Servus Servorum Dei, Dilectis filiis Sehero 
abbati et fratribus in Calmosiacensi Ecclesia Salvatoris regularem 
vitam professis tam prœsentibus, quam futuris, in perpetuum 
Religiosis desideriis et bonis secularium virorum studiis non 
solum favere, sed ad ea ipsorum etiam debemus animes , incitare 
qui justitiœ ac Religionis custodes in Apostolica beat! Pétri sede 
positi, Domino disponente, conspicimur. Ea propter, dilecti in 
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Chrùlo filit, veslris per fratrem Goselinam precïbus ioclinati pra- 
seniis scripli pagina conrirmanus omnia quœ nobilis memoriie 
Theodericus LolharingorDin Dax, e[ iilius ejus Symon, similiter 
Dax, cum Dxorc sna Adeleide Ducissa et filio Haibeo, Tobis 
Tesiraqae Calmosiacensi EccIesiiB concesserint, et descriptioDÏg 
soœ cyrographo munieriDt, ut videlicel : 4 Si quis vtr eut fémina, 
de ipsius Ducis familia, possfssiones quae illis a liberis prœde- 
cessoribus suis sccesserini vobis veslrœque Ecclesis, nonc vd 
in posierum, donarc voluei'int, liberam datidi habcai fsculiateni. 
Et qutecumque taliler oblala fuerint quiela vobis vcstrisque suc- 
cessoribus eX absque omiii Ducis et suorum hominum adrocatid 
permaneant. > In quibus hsc que jam vobis collala sunt propriis 
Dominibus nnnoiamus. Alodium scilicet de Imbericurl es dono 
Amalrici ejusque filii Ascelinî, et quod apud PelrivillBin, tam in 
molendino quam in terrœ quarlariopossidelis. Prœtcrpa VRStrse 
Ëcclestœ confirmanns quidquid légitime in prœdicirs locis seu 
Harchia cognoseilur oblinere, ut libère iilud et absque omnium 
Diirh nHîcialiiiin siPii mii)Jsilri>riiin mnlp<ilin InnPBli». — Hnnfîr- 
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coni et Evrard! Ârchipresbyferi Gonsilio, necnon et Clerieorum 
Ecclesise suœ consensu constitutum est et scripti sui cyrographo 

• 

confirinatom. In quo nimirum scripto illud quoque adjunctum 
fait ut, si forte illuc futuris temporibus frequentia rusticorum 
accesserit et parochiam ibi fieri postulaverit, ab ipsius loci fratri- 
bus collocandus ibidem presbyter Archiepiscopo prœsenletur. 
Qui vidclicet prœsbytei* de animarum cura eidem Archiepiscopo, 
de rébus vero temporalibus abbati et fratribus respondebit. 
Cellatn sane quatn vos in prœdictis terminis construxistis, et 
quidquid prœfatus vir nobiiis Theobaldus, prœter alia qufe 
prius obtulerat, in die consecrationis ejus obtulit> confirmamus, 
totum scilicet quod in eodem Âlodio possidcbat. — Mansuro 
eliam in perpetuum decreto sancimus ut nemini professionis 
vestrae facultas sit, alicujus levitatis instinctu, vel actionis 
religionis aut Jerosolymitanae peregrinationis oblentu, sine 
abbatis aut prions vel congregationis licentia, de Claustro vestro 
vel 5*» Leonis discedere. Quod si discesserit, nullus eum Episco- 
porum, nullus abbatum, nullus monachorum sine communium 
litteraruQi caulione suscipiat, quamdiu videlicet in eisdem 
Ecclesîis Canonici ordinis ténor, Domino prœstante, viguerit. Si 
qua igitur in futurum Ecclesiastica secularisve persona banc 
nostcae coniîrmationis paginam sciens contra eam temere venire 
temptaverit, secundo tertiove (admonita), si non satisfactione 
congrua emendaverit, potcstate honorisque sui dignitate careat 
reamque se divino judicio existere de perpetrata iniquitate 
cognoscat et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et Domini 
Redemptoris Jesu Chrisli aliéna fiât, atque in exlremo examine 
dislrictœ ultioni subjaceat. Cunctis autem eidem loco jusla ser- 
vantibus sit pax Domini Nostri Jesu Christi, quatenus et bac 
fructum bonœ actionis percipiat et apud districtum judicem 
prœmia aeternœ pacis inveniat. Amen, Amen^ Amen. Ad indi- 
cium autem perceptse hujus a Romana Ecclesia libertatis sacer- 
dotalem stolam unam singulis bienniis Lateranensi palatio per- 
solvetis. 

(la rota) Ego Calixtus Catfaolieœ Ecclesiœ Epus SSS. 



Datuin Rotnœ apud Sanctum Petnim per manum Hugonis 
Sanclœ Romanse Ecclesiie subdiaconi XVIII. Kal. februarii, 
lodiclione I. Incarnatïonis Domiaics Aqdo M" C" XXII] . Ponti- 
ficatus autem Domiai Calixii secundi Papœ anno quarto. 

(traddcioh) 
Confirmalion de la donation de l'AUead'Àmbaeourt et de réta- 
blissement du Prieuré de Marast au diocèse de Besançon par 
le Pape Catixte H. en la quatrième année de son Pontificat. 

Calixle, Evéque, servitear des serviteurs de Dieu, h ses bien 
aimés fils Seherus abbé de Chaumousey et ses frères taat présenls 
que futurs qui professent la vie canonique dans l'église de Chau- 
mousey dédiée au Sauveur, pour mémoire perpétuelle. 

Nous ne devons pas seulement favoriser les religieux désira 
et les bons desseins des nobles personnages du siècle, mais mê- 
me chercher à les faire naître dans leurs cœurs, puisque par une 
disposition du Seigneur tout le monde nous voit établis sur le 
Siège aposloliqnc de Pierre pour y élre les gardiens vigilants 
de la iustice et de la religion. C'est pourquoi, Fils bien-aimés en 
J.C, louché de vos prières qui nous ont clé présentées par votre 
frère Jocelln, nous confirmons tout ce que Thierry duc de Lor- 
raine, de noble mémoire, et son fils le duc Simon, avec la du- 
chesse Adélaïde son épouse et leur jeune 61s Mathieu, vous ont 
accordé à tous et à votre église de Chaumousey concession 
écrite en un chirographe qu'ils ont munî de leur signature, savoir 
que : « Si quelqu'un, homme ou femme, de lafamille du duc même, 
«veutmainienanlouà l'avenir donnera vous et à voire Eglise des 

• héritages qui lui seraient advenus de prédécesseurs libres, il 

• puisse vous les donner en toute liberté et que tout ce qui 
« vous auraétéolTert de la sorte demeure paisiblement et à Jamais 
■ en votre possession et en celle de vos successeurs, sans que ni 

• le Duc, ni ses gens, puissent exiger de vous aucun droit d'avo- 
c calie.» Entre ceux qui vous ont été déji donnés, nous allons 
désigner les suivants, par leurs noms propres : L'alleu d'Amba- 
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court qui vous a été donné par Amaury et Âscelin son fils, et ce 
que vous possédez à Pierreville, tant en moulin qu'en quartier de 
terre. En outre, nous confirmons tout ce que vous avez obtenu 
d'une manière légitime et constatée dans les mêmes Duché et 
Marche de Lorraine, en sorte que vous les teniez librement et sans 
avoir à subir à cet égard aucunes exigences ou prétentions fâ- 
cheuses de la part des officiers ou ministres du Duc. Nous con" 
firmons aussi le don fait à votre église d'une partie du domaine 
d'Ësprelz par les nobles seigneurs Thiébaud de Rougemont et 
Richard de Montfaucon, du diocèse de Besançon ; c'est à dire 
tout le fonds de terre compris au nord dans les trois Fontaines 
et le Marais (Marast) et dans la vallée qui va de l'orient du Marais 
à la grande forêt, et en dehors de ces limites; en toute terre qui 
est à eux et fait partie du même domaine, et sur le territoire 
Montguimer ? le droit de pâture pour vos troupeaux de brebis et 
de bœufs et vos chevaux, le droit de panage pour vos porcs, les 
droits de pèche et de chasse, de ruches pour les abeilles, s'il s'en 
trouve, et la forêt par vos constructions : semblablemcnt tout ce 
que Philippe a tenu de Richard au même lieu et ce que des hommes 
d'Âutrey possédaient dans les mêmes limites, et en dehors de ces li* 
mites le libre usage en tout dans les domaines adjacents, tout» l'en- 
tour. Nous sanctionnons en outre la remise que le prêtre Âubrya 
faite à vous et à vos successeurs de tous les droits paroissiaux qu'il 
possédait dans les mêmes limites, et nous voulons qae ces droits 
vous demeurent libres et francs, et notre frère Anserinus arche- 
vêque de Besançon, de l'avis de Bouchard archidiacre, et de 
l'archiprétre Evrard et avec le consentement des clercs de son 
église l'a réglé et conOrmé par le chirographc écrit par lui : Avec 
cette clause toutefois contenue en cet écrit, que si avec le temps, 
dans l'avenir, le nombre des villageois qui viendront s'éta- 
blir en ce territoire devient tel qu'il y ait lieu de l'ériger en 
paroisse, vos frères du même lieu présenteront à l'archevêque le 
prêtre qui devra être établi à la tête de cette paroisse, et celui-ci 
devra rendre compte à l'archevêque de la charge des âmes à lui 
confiées, et à l'abbé et aux frères, des choses temporelles. Quant 
au prieuré que vous avez construit au susdit territoire, 
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nous en confiraiofu de même l'érection, tînsi que les dona- 
tions qoe le même noble seigneur Théobald a sjoolées, ao joar 
de 1« consécration de ce prieuré, à celles qa'il tous avait déjà 
faites auparavant. — Noos sanctionnons de même par on décret 
qai derra subsister à perpétuité, que personne, dans le ressort de 
votre possession, poussé par un esprit inconstant et léger on sous 
prélexled'entrcprendreqnelqn'actede religion fut-ce même le 
pèlerinage de Jérusalem, ne puisse sortir de votre cloilre, on de 
cdni de S' Léon (de Tonl) sans la permisson de l'abbé, ou da 
prieur, ou de ta congrégatioD. Et si quelqu'un en sort, que nal 
d'entre les Bvéques, nul d'entre les abbés, nul d'enb% les moines 
ne le reçoive sans exiger de lui, comme précaution qu'il montre 
des leUresdecommunioo, (ant qae,avec l'aide de Dieu, le main- 
lien de l'ordre canonique snbsisteradans toute sa vigueur en ces 
mêmes églises. Si donc quelqu'un ecclésiastique ou séculier 
connaissant le contenu de la présente confirmation, a l'audace 
léméraire d'aller à l'enconlre, et si, après deoï ou trois avertisse- 
ments, il ne s'amende par une saltsfaclion convenable, qu'il soi 
privé de tout pouvoir, bien et gloire, et sache qn'il aura âren> 
dre compte au jugement de Dieu de l'iniqoilé par loi commise ; 
qu'il soit retranchédc la communion du corps sacré et do pré- 
cieux sang du Seigneur Dieu Jésus-Christ notre Rédempteur, 
en&n qu'à l'examen sévère du dernier jour, il soit soumis au tri- 
banal de Dieu à nu redoutable cbâliment. An contraire que la paix 
de Notre Seigneur Jésus-Christ soit à tous ceux qai respecteront 
et garderont inlacts les justes droits dudit lieu, qu'ici bas ils rcçoi. 
ventdelui la récompense de l'élcroelle paix Amen. Amen. Amen. 
Or en témoignage que tous avez reçu de l'Eglise romaine celle 
liberté, vous devrez, chaque deux oas, payer une étole sacerdo- 
tale au palais de Lairan. 
(place de la rota) 
Moi, Calixle, évêque de l'Eglise catholique, j'ai souscrit. 
Donné à Rome, près S' Piene, par la main de Hugues sous-dia- 
cre de la S' Eglise romaine, le XVIII avant les calendes de fé- 
vrier. Indiction I, l'an de l'Incarnation de N. S. H. C. XXIII, la 
qualrième année do pontificat do seigneur Pape Pascfaal U. 
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Caut. Fol. XIII. v*'. lïem ténor Confirmationis Àlodiorum de 
Calmosiaco specialiter de Unocurt factœ per bonœ memoriœ 
Dominum Calixtum Apostolatus Àpicem Papam secundum, 
Pontificatus 8ui anno V^. (//35.) 

Calixtus Epîscopus, Servus Servorum Dei, Dilecto filio Sehero 
Calmosiàcensium abbati ejusqae successoribus regularitcr pro- 
movendis, in pferpctuum. Religiosis desideriis dignum est facilcm 
prœberc consensum^ ift fidelis devotio celerem sorliatur cfTcctum. 
£a propter, dilecte in Cbristo iili, Sehere abbas, petitiones tuas 
démenti benîgnitate admittimus et beatœ Marlse Dei genitricis 
Ecclesiam, cui» auctore Domino, prœsides, ad exemplar domini 
prœdecessoris nostri sanctae memoriae Paschalis pp. IL, in 
Apostolicse sedîs tutelam et protectionem suscipimus. Yitœ nam- 
que canonicae ordinem quem professi estîs privilegii prœsentis 
auctoritate firmamus, et tam vobis quam vestris successoribus in 
eadem Religione mansuris, ea omnia perpetuo possidenda sanci- 
mus quœ légitime in prœsentiarum pro communis viclus susten-- 
tatione possidere videmini ; possessiones videlicel atque bona 
quse prœdictus Dominus Paschalis pp. suo vobis privilégie confir- 
mavit. Alodium quod dédit Widrîcus de Unocurt et possessiones 
quas dédit Biliardis vidua. Quœcumque etiam in futurum conces- 
sione Ponu'fîcum, liberalita.le Principum vel oblatione fidelium 
juste atque canonice poteritis adipisci^ firma vobis vestrisque 
successoribus et illibata permaneant. Âd hœc adjiciçjites decer- 
niiuus ne loci vestri fratres de carrucis ac laboribus suis, sîve 
nutrimentis seu molendinis suis, vel parochiali Ecclesiœ Sanctœ 
Marise quse in eodem fundo Calmosiacensi sila est^vel aliis quibus 
Itbet reddere décimas seu primitias exigantur. Ne ulli omnino 
hominum licoat càmdem Ecclesiam temere perturbare, aut cjus 
possessiones auferre, vel ablatas retinere, minuere vel temerariis 
vexationibus fatigare. Sed omnia intégra conserventur eorum pro 
quorum sustentatione et gubernatione concessa sunt. Si qua 
î^itur in futarum ecclesiastica secularisve persona banc nostrœ 
Constitutionis paginam sciens contra eam temere venirc tempta-* 
v^, secundo terliove commonita si non satisfactione congrua 

5 



emendaverit, poleslatîs honorisque sa! dignîlalc careat, reamque 
se divinojudicio exUlercde perpetralaJDJquilalecognoscal, el a 
sacral i ssi mo uorpoie ac sanguine Dei el Domini Redumplorïs 
Nuslri Jesu Chrisli aliéna fiât, ulqac in exlremo Ëxamin.; dislric- 
tœ ullioni subjaceal. Cunciis autem eidem Eccicsiœ jus(a servan- 
libus sit pax Domini Noslri Jcsu Christi quatenus hic frucium 
bonœ actionis percipiant et apud diglrictuin judicem prœniia 
œlernœ pacis invenJaut. Amen. Amen. Amen. 

A. NicoLii pro copie. 

(sceau) Ego Calixlns Catholicee EccIesJse Eps. S. 

Datum Laleranî per mannm Anserîci S^ Bomonie Ëcclesîœ 
Diaconi Cardinaiis et Cancellarii, III. Non. febr. Indictione II. 
Inearnalionis Dominicse M" C" XXIII. Ponlificalus aulem Domini 
Caliili secundi PP. anno V°. 

(tuddctioh] 

Autre Bulle du Pape Calixte 11 portant une noutelle conjtrma- 
tion générale des alleux donnés à l'Àbbaye de Chauraousey 
et ratifiant spécialement les donations que venaient de 
faire Widric de Oncourt el Biliarde de Beauftvmont {iiS3) 

Calixte, ËTéqtie, serviteur des servïtears de Dieu, h son bîen- 
aimé fils Seherus, abbë de Cbaumousey et à tous ses successeurs 
qui seront régulièrement promus, à jamais. II csl juste que nous 
donnions facilement notre consentement aux religieux désirs qui 
nous sont exprimés, afin que la dévotion pleine de foi qui les a 
inspirés obliennc promplement son effet. C'est pourquoi, très 
cher Fils en J.-C, Seherus, abbé, accueillant avec bonlé vos 
prières, à l'exemple de noire prédécesseur de sainte mémoire le 
Pape Paschal, nous recevons sous la garde et sous la protection 
da Siège apostolique l'église de la bienheureuse Vierge Harie 
Hère de Dieu, que, par la grécc de Dieu, vous avez été cbai^ 
de gouverner et par l'autorité da présent privilège, nous conflr- 
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moDS Tordre de vie canonique dont vous avez fait profession et 
nous maintenons à vous et à vos*successeurs, qui demeureront 
dans le même Institut religieux, la possession à perpétuité de 
tous les biens que, comme il est connu de tous^ vous possédez 
aujourd'hui légitimement pour votre entretien commun ; c'est à 
savoir, toutes les possessions et tous les biens que vous a confir- 
més le susdit Pape Paschal par son privilège, et en plusTalleu que 
vous a donné Yidric de Oncourt, et les possessions à vous 
concédées par la veuve Biliarde. De même, que tous les biens 
que dans la suite vous pourrez acquérir par des voies justes et 
canoniques, soit par la concession des Pontifes, soit par la libéra- 
lité des Princes ou par les offrandes des fidèles, demeurent en 
votre possession d'une manière ferme et inviolable. Â cela nous 
ajoutons défense* formelle d'exiger des frères de ce lieu, ni dîràfes 
ni prémisses pour leurs charrues et labours, leurs nourris et 
moulins et de vous forcer à payer quoique ce soit à l'église 
paroissiale de S^-Marie située sur le même fonds de Chaumon- 
sey^ ni à aucune autre. Qu'il ne soit absolument permis à 
personne de troubler témérairement votre église, ou de lui 
enlever ses possessions, de les retenir après les avoir enlevées, 
de les diminuer, de vous tourmenter par d'injustes vexations ; 
mais qu'au contraire tous vos biens vous soient conservés intacts 
et puissent toujours servir à tous les usages de ceux à qui ils ont 
été donnés pour leur entretien et leur bon gouvernement. Si donc 
quelqu'un, ecclésiastique ou séculier, connaissant le présent acte 
de notre constitution, ose témérairement y contrevenir, et si 
après deux ou trois monitions, il ne s'amende et ne fait aucune 
réparation convenable^ qu'il soit privé de tout pouvoir, honneur 
et dignité, qu'il sache qu'il est cité au jugement de Dieu pour y 
rendre compte de son iniquité et soit privé de la participation au 
<(orps sacré et au sang du Seigneur Dieu Jésus-Christ notre 
Rédempteur, enfin qu'au dernier jugement il encourre la sévérité 
de la vengeance divine. Au contraire que la paix de N. S. J. C. 
soit à tous ceux qui respecteront et garderont intacts les biens et 
les droits de cette église, qu'ici-bas ils reçoivent le fruit de leurs 
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bonnes œovres et qoand ils paratiront devant le redoalable juge 
qa'ils reçoiTent de.Iui les récoropenses de l'clerDelle paix. Ameo 
Amen. Amen. < 

[place du sceau]. 

HoJ, Caliile, Evéqae de l'Eglise catholique, j'ai souscril. 

Donné au Palais de Lalran, par la main d'Ansericus, cardina 
diacre et chancelier de la S'*'Eglîse romaine, le III* jour dei 
nones de février, indiciion II, l'an de Notre-Scigneur M. C 
XXIII, la cinquième du Pontifical du seigneur Pape Calixle II. 



CiRT. P> XV, T» et XVI. — Item ténor Caria hemlti EecUsia 

CalMonaeenn concetsa per bo. mt. Beinricumr Dei gratta Tul- 

lensem epùcojmm. 

un 

In Domine Sanciee el Indiriduse Trînitalis Pairîs et Pilii et Spl- 
rilâs Sancli, Heinricus, Dei gratis Tullcnsis episcopus, venera- 
bili frairi Sehero, Calmosiacensis cœnobii abbati, ejnsque suc- 
eessoribus regulariler promovendis, ia pcrpeluum. 

Pasloralis curœ et officii culmen universis a Deo nobts commis- 
sis ulilia providcl, prœcipue autem eis speciali devolione iohœrel, 
quoscaritasdiviua luflammat, lala mundi (viaderelicia], in vers 
devolione per anguslam paupertatis viam el arctam conlinentiie 
semîtam ad telernie beatitudinis prsmia qaolidiaiiJs profeclibus 
contendere. Inde Nos, filicarissime.luorumque profundam consî- 
deranles panperlalem lam per Nos, quam per fidèles Chrisli, quos 
ad hoc Deus inspirât, Testrisdecrevimusnecessîlalibas.quanlum 
facullas suppcdital, per omnia subvenire, Mediam igiiur porlio- 
nem Parochialis Ëcclesiœ Sancti Uartint silam in villa quse di- 
citnr Domnibasolt, quam Tobis venerabilis Oda, tune Portutîans 
monialis, nunc vero abbalissa de Bosaeriîs, per manus fratrum 
suorum Albert!, Gucnerini et Rainaldi, in pnesenlia moltorum 
libère conlulerit, Nos quoque robis veslrœque Ëcclesiœ, per prse- 
Eenlis paginée scriptum, perpetuo tempore, possidendam confir- 
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mamus. Eadem siquidem venerabilis Oda, suse suoramque saluti 
plurimum consulens, cum ejusdem portionisi ....(lacune)..., 
ex coDcessione palris ac fraf rum teneret, assidua petiticfne a fra- 

Iribus impetravit ut die ad locum yestrum 

...fundum ipsum» cum oinni integri(ate> libéré et 

quîete robis vestrœque Ecclesiae possidendum, in prœsentia mul- 

toram, sponte. Iliius primœ donah'oois testes fue- 

runt Widricus vinitor, advoeatusSpinaleasis, et de milidbus suis 
Richardus, Hello, Theodericus, Bainaldus de Ymbecurt, et 
Addoi puer, filins Gerardi, Warnerius de Domnomartino, Théo- 
dericus et Falco de Sancto Elophio. Porrô, ut eadem donatîo vo- 
bis vestrseque Ecclesise rata et illibata perraaneat, vel secundo 
/undum ipsum de manu prsefalœ Odae in pleno synodo suscipien- 

tes, , , decretum propriâ manu tibi tuœque 

Ecclesiœ, tam sœculari, quam caiionico jure possidendum. Aliam 
• i . ... ejusdem Ëccicsiae quam vobis nobilis homo Widricus de 
Unocurt tempore prsedecessoris nostri pise mémorise Riquini épis- 
copi jam dudum contulerat vobis nichilominns confirmamus. 
Qoisquis igitur de csetero super his Ecclesiam vestram temerario 
ausu vexare preesumpserit, anathema (sit et usquedum) de 
perpetratainiquitatesatisfaciat, acorporeet sanguine Domini Nos- 
tri Jesu Christ i alienus fiât, et in extremo examine district» ul- 
tîoni subjnccat. Cuhctis autem eidem Ecclesiae justa servantibus 
sit pàx Domini Nostri Jesu Christi et nunc et in die œternitatis. 
Amen. 

Actum de majori Ecclesia Tuliensi, residentibus Nobis 
cum fratribus Nostris in generali synodo. Anno Incarnationis 
DominicaB M® C«XXVII<>. ordinationis autem meœ anno <<>, 3® 
nonas octobris, régnante in sseculo rege Lothario, apud nos 
vero régnante Domino Nostro Jesu Christo> cui est honor et gio- 
ria in sœcula saeculorum. Amen. 

A. NiGOLAT pro copia. 
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(tsiduction) 
Charte de Henri, évêque de Toul, concernant la donation de deux 

portions de l'église S' Martin de Domhasle (et non de Meinil, 

comme porte le titre de cette charte dans le Cartulaire). 

Au nom de laS'° et Indivisible Trinité, Père. Fils et S' Esprit, 
Henri (1], pnr la grâce de Dieu, évéque de Tou), à son vénérable 
frère Seherus, abbé du monastère de Cbaumousey, ei ft ses suc- 
cesseurs qui seront légitimement promus, à perpétuité. 

C'est le devoir de noire charge pastorale et de i'oliSce aaqael 
Nous avons été élevé, de pourvoir tous ceuï que Dieu ^0"s a con- 
fiés des choses qui leur sont utiles, et de favoriser avec un dé- 
vouement lout spécial ceux qui, enflammés par la charité divine, 
ont quille la voie largf du monde pour entrer dans la voie striele 
de la pauvreté, suivre le sentier non moins étroit de In continence, 
et travailler h acquérir par des progrès quotidiens dans la vertu 
les récompenses de la béatitude éternelle. C'est pourquoi, très- 
cher Fils, considérant votre profonde pauvreté et celle de vos 
frères, Nous avons résolu de vous venir en aide en lous vos be- 
soins, autant que nous le pouvons, soit -par Nous-méme, soit par 
les fidèles de Jésus-Christ à qui Dieu inspire le même bon vou- 
loirù votre égard. La vénérable dame Ode, alors religieuse de 
Poussay, el maintenant abbesse de Bouxières, vou» ayant 
donné la demi-portion de l'église paroissiale de S' Martin, située 
au village du Dombasic (S) (en Saintois), et vous ayant fait libre' 

(i) Henri de Lorraine, dvîque de Toul, ëtait fils da Thierry, dac de Lor- 
raine, et frère aine da dar, Simon l•^ Voir ce que le P. Benoit Picard, àam 
son histoire de Toul, dit de cet évéque et de ses prédécesseurs Pihon et 
Biquîn de Commercy, qui toas trois aidèrent puissamment Selleras dans la 
fondation de ses deux abbayes de saint Léon de Toul, et de sainte Marie de 
Chautnoasey. 

(t) Domliasle eu Saintois, village situé ù 13 kilomètres de Htreconrt. sur )a 
ronte de Uiri^courl à Netifcli&teau. L'église de Domliasle donnée à l'église de 
Chaamonsey, avec les deux partions de dîmes dont il est parlé en celte 
charte, fut unie trois ans plastard. avec ces mêmes porlions de dimes, à l'é- 
gtise paroissiale de Ménil en 5aint«s, située à 1 kilomètre plus loin, sur 
la même r.mte de Neufchâteau. C'est pour ceb sans doute qu'Albert Nicolay 
intitule cet acte : Carta Heoilli, et non Çarta Domnibasoli, ce qui eût été 
plui eiacl. 
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ment cette donation par les mains de ses frères Albert, Guarnier 
et Rainald, en présence de beaucoup de témoins, par le présent 
écrit nous confirmons à vous et à votre église ladite portion et 
vous en assurons la possession à perpétuité. En effet, ladite vé- 
nérable dame Ode, voulant pourvoir à son salut et au salut des 
siens, et se rappelant qu'elle tenait la susdite portion par la con- 
cession de son père et de ses frères^ obtint à force de prières de 
ses dits frères de pouvoir, à un jour fixé, et dans votre abbaye, 
venir donner à vous et à votre église, spontanément et en pré- 
seaee de benfneoirp de témoiiï^, ce fonds même dans toute son 
intégrité pour que vous le possédiez librement et tranquillement. 
Les témoins de celte première donation furent Vidricus vînitor, 
voué d'Epinal, et d'entre les chevaliers Richard, Hallo, Thierry, 
Raynald d'Ambacourt et Addo enfant, fils de Gérard, Varnier de 
Dommartin, Thierry et Foulque de S' Elophe. Or, pour que cette 
donation soit ratifiée pleinement et demeure à vous et à votre 
église, d'une manière inviolable, recevant comme une seconde 
fois et entièrement ce même fonds des mains delà dite dame Ode, 
nous le remettons par le présent décret et de notre main propre, 
à vous et à votre église, pour que vous le possédiez désormais 
et par le droit séculier et par le droit canonique. 

Nous vous confirmons de même une autre portion de la même 
église que le noble seigneur Vidric de Oncourt vous avait aussi 
déjà donnée du temps de TévêqueRiquin, notre prédécesseur, de 
pieuse mémoire. C'est pourquoi, quiconque à l'avenir osera par 
une audace téméraire troubler votre église sur cette double do- 
iiation^ qu'il soitanathème, et tant qu'il n'aura pas satisfait et ré- 
paré le tort qu'il vous aura causé, qu'il soit privé de la commu- 
nion di^ corps et du sang de N. S. Jésus Christ, et soit soumis à 
la vengeance de Dieu, quand il comparaîtra après sa mort à son 
jugement. Au contraire, que la paix de N. S. J. C. soit à tous 
ceux qui respecteront les justes droits de votre église, mainte- 
nant et au jour de l'éternité. Ainsi-soit-il. 

Fait en la grande église de Toul, y siégeant avec nos frères, eh 
synode général, l'an de l'Incarnation de Notre Seigneur 
M. C. XXVII, la première année de mon ordination épiseopale 
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le (rois des nones d'octobre, régnant dans le siècle le roi Lo- 

thaire, et tenant chez nons le règne éternel Jésns-Christ Notre 

Seigneur à qui soit honneur et gloire dans les siècles des siècles. 

Ainsi-soit-il. (i) 

A. NicoLAT pour copie. 

(4) HoiT OE Sbherus. Cette charte fat la dernière qa'obtint Sefaems en 
faTeor de l'abbaye de Chamnonsey. Il moarot l'anDée suivante, le 8 mai 
1128, laissant ses denx monastères de St Léon et de Chanmoasey solidement 
établis sons le dooble rapport spiritnel et temporel. En 1586, Fabbé Gérard 
Dahantoisfit oa?rir sa tombe qui était placée an milien du chœnr. On y troava 
avec ses ossements, une partie d'an calice d'étain, une crosse, et une croix, 
de plomb sur laquelle on lisait d'an côté le commencement de FEvaogile de 
gaint Jean : c Inprincipio erat Yérbam etc > et de Faatre, l'inscription soi- 
vante : « Anno ab Incarnationne Bomini M* C* XX7III*, YIII* Idns Haii, 
obiit piœ mémorise Dominos Seheras« abbas primas et fandator hajns Cœ- 
nobii et sancti Leonis ToUi. > — c L'an de l'Incarnation de N. S. 1428, le 8 
des Ides de Mai, moarat le seignear Seheras, de piease mémoire, premier 
abbé et fondateur de ce monastère et de celai de St-Léon de Toul >. Coïn- 
cidence frappante ! Parmi les religieux de l'abbaye qui furent témoins de 
cette découverte des ossements de Seberus, se trouvait un saint jeune homme, 
Pierre Fourier, qui, ayant reçu Thabit religieux quelques mois. auparavant 
des mains de l'abbé Duhautois, se préparait pendant cette année 4586, dans 
les épreuves du noviciat, par la pratique des plus héroïques vertus, à réa- 
liser les desseins de Dieu sur lui, et à devenir, 40 ans plus tard, le réforma- 
teur non seulement des deux monastères de St-Léon de Toul et de Chau- 
mousey, fondés par Seherus, mais encore de toutes les autres abbayes des 
chanoines réguliers de Lorraine. 

Les Bollandistes, dans les Acta Sanctorum, au tome II des Saints du mois 
de mai, le 8 mai, ont consacré à Seherus une courte note dont voici la tra- 
duction : < Seherus, fondateur du monastère de Chaumousey, en Lorraine, 
c mort en 1128, est nommé avec le titre de Bienheureux, parle P. Jevaiis 
c (Philippe, général des Servites, mort en 4626), dans sa Typographia in 
c MartyrologiumRomanwnt et Dn Saussay (mort évêque de Toul en 1675) 
I s'appnyaot sur l'autorité de Jevaris, Ta inséré atec le titre de Saint , dans 
c le supplément de son Martyrologe des Saints de France. Sans doatecefut 
%, un saint personnage, et Jean Ruyr en parle très au long dans tout le Livre 
c 3* de la 3* partie des Saintes Antiquités de la Yosge, rapportant à la fin son 
c épitaphe ainsi conçue : Anno ab Incarnatione Domini.... (etc., comme 
c ei-dessus)* Toutefois cela n'indique aucun culte, et si ce diligent auteur 
« eût trouvé que l'on donnait à Seherus le nom de saint ou de bienheureux, 
« il n'eût pas manqué de le dire .» 
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JOSCELINUS 
(2« abbé, élu en 1128, mort après 1137) 

Synchronisme 
Papes : Honorius II, 1124 — 1180, et Innocent II, 1130—1143. 
Evêque de Toul ; Henri de Lorraine, 1127 — 1167. 
Empereur : Lothaire II, 1125 — 1127. 
Bue de Lorraine : Simon 1*', 1115 — 1139. 
Roi de France : Louis VI, 1108 — 1137. 

SOMMAIRE 
Donation à TEglise de Chaumousey d'un territoire à Remi- 
court et de la dîme de ce territoire. Henri évoque de Toul la 
confirme en 1129, — A la demande de Joscelin, il unit Tautel 
et les dîmes de Téglise de Dombasle à Téglise paroissiale de 
Ménil en Saintois, et donne à Tabbé le droit d*établir un vicaire 
chargé d'administrer cette paroisse, avec remise des cens dûs à 
Févêque et à Tarchidiacre, 11 JW. — Le môme évoque détermine 
les droits de Tq^bbé et des religieux de Chaumousey sur la cha^ 
pelle de Pierfitte, bâtie sur un fonds appartenant à Tabbaye, e^; 
ceux du vicaire de Ville-sur-IUon, dont Pierfitte était alors an- 
nexe, 1132. — Donation au prieuré de Marast des églises de 
Pont et de Mélicey : elle est confirmée par Humbert, archevê- 
que de Besançon, 1133 et 1137. — Joscelin donne un terrain pour 
l'augmentation de l'atrium de l'église de Badménil-aux-Bois. 
Henri, évoque de Toul, au jour de la consécration de cette 
église, reconnaît cette donation et en règle les conséquences 
1136. — Accord entre les abbés de Chaumousey et de St-Mansuy 
relativement au moulin de Pierville. 

CàKT. t* XX v«. -^ Itèm^seqtntur Carta de Remigiicurte. 

In nomine sanctœ et individiiaî'Trim'tatis : 
Heinricus, Dci gratia Tullensis Episcopus, dilecto in Christo 
frafri Joscellnq, Calmosiacensis. ^Èlcclesise nbbati, ejnsque suc- 
cessoribus regulariter promovendis, in perpetuum. Officii rtostri 
ratio nos hortatur ut oblationes fidch'um, maxime per manum 
nostram Ecclesiae Dei collatas, tesUmonii robore accingamus, et 
ne ab impiis aliquando repetantar, scripturœ monumento, necnon 
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ostri impressione roboremus. Unde, fili karissime, le 
cclesinm specialitcr ^înu noslrte dileclionîs nmpleclen- 
iiim de Remmicorr, quod Robaldas, vir nobilis, cccle- 
dudum coululeral, perpcluo vobis possidenduin coii- 
Dccimalionem qiioquc ejusdem Icrrilorii, quam Drogo' 
de Bozanivilla, (vobis conlulit) proportiane ecclesiœ 
ini, quam usque ad nostra Icmpora, jureprplrimoaii, 
t, Icnuerat, nicliilominus vobis perpeluopclssidenduin 
is. Praefalus siquideni Drogo, nostro cl aliorum bo- 
irum consilio, prœnominali (crritorii veslri decima- 
m 11X01 e sua Ida etfîiissuis Âlardo.GcrardoelWarino 
nostrem cum omni integrilale ccclesiœ veslne perpe- 
ndam donavil. Sdcccdenti vei'o (empore residuam por- 
m in supradicla eccksia retînaenil, ecclesite Sancii 
)navil, (excjpiens a sccunda donalione decîmalionem 
i in prffiseniîa nostra con(uleral)- 
inationîs testes sunt Gobertus archidiacanus, et Hein- 
ejtts, archidiaconus, et Aibricns raajorïs eccicsiœ de- 
kibero canceilarius; de ioïcis verô, Waidricus de Bo- 
Widricus et Tescelinus de Streita, Theodericus de 
lllelmus de Meteocort, Quicumque ergo sive abbalum 
iueli, sive successorum preedicii Drogonis super banc 
1 etclcsiam vcsiram inquiclare prsesumpserit, ana- 
et doncc vobis canonice saiisraciat, a gremio sanclee 
lienusliat. Actum locarnationis DominicEe anao niillc- 
simo vîgcsimo nono. 

A. NicoiJiT pro copia. 

(tràddctio») 
Charte de Remicourt (l)itS9 
nom de la Sainte et Indivisible Trinilé. 
lar la grâce de Dieu évéque de Toul, à son bien-aimé 
lésus-Ciirist, Joscelin, abbé de l'église de Chnuinou' 
lort, petit village dn cantoa de Hireconrt, à 8 kilomètres de cette 
ia d« la ligna de Nenfch&tean, 
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sey ti à tous ses successeurs qui seront régulièrement promus, à 
perpétuité. Notre charge nous fait un devoir d'affermir par l'au- 
torité de notre témoignage les offrandes des fidèles, surtout celles 
qu'ils ont faites par nos mains à l'église de Dieu, et de peur qu'ils 
ne viennent un jour à les redemander, de les fortifier par un écrit 
muni de notre sceau qui en fasse foi, et en garde le souvenir 
dans l'avenir. C'est pourquoi, très-cher fils, vous embrassant vbus 
et votre église dans le sein de notre dilection, nous confirmons la 
donation du territoire de Remicourt que le noble seigneur Robald 
avait faite à votre église, il y a quelque temps, afin que vous le 
possédiez à jamais. Nous vous confirmons également dans la pos- 
session perpétuelle de la dime de ce même territoire, que Dro- 
gon, noble seigneur de Bouzanville, vous a aussi donnée, sur une 
portion de l'église de Dommarlin (1), qu'à titre de patrimoine, 
quoique d'une manière injuste, il avait retenue jusqu'alors. Le 
susdit Drogon en effet, se rendant à notre avis et au conseil d'au- 
tres gens de bien, de concert avec Ida son épouse, et ses fils 
Alard, Gérard et Warin, a donné par ma main à votre église, la 
dlme du territoire sus nommé, dans toute son intégrité^ pour 
qu'elle en jouisse à perpétuité. Puis, quelque temps après, il a 
donné à Téglise de St-Mansuy le reste de portion qu'il s'était ré- 
servée dans la susdite église, exceptant de cette seconde do- 
nation, la dime qu'il vous avait auparavant donnée en notre pré-^ 
sence. Or, les témoins de cette donation sont Gobert archidiacre 
et Henri son fils aussi archidiacre, Albéric, doyen de la grande 
église, et Albéron, chancelier; et d'entre les laïques, Vaidric de 
Bouzanvîlle, Widric etTestelin d'Ëstrennes, Thierry d'Âouse, Wil- 
laume de Mattaincourt. Si quelqu'un donc, soit d'entre les abbés 
de St-Mansuy, soit d'entre les successeurs du susdit Drogon, 

H) Dommartin. Ce Domraartin était alors nn village sitaé à 500 mètres de 
Remicourt, et s'appelait Dommartin ou St-Martin sons Montfort. et plus tard 
St-Martin les Offroiconrt. Son église était la mère paroisse, et Offroicourt en 
dépendait comme antoexe. Cette église ayant été renversée dans la suite, le 
service fat transféré dans celle d'Offroiuonrt. Voir l'ancien Fouillé de Tonl 
publié par H. Lepage. et celui du P. B. Picart. Tome If, p. 192. De ce Dom- 
martin ou St-Ms^rtin sous Montfort, il ne reste aujourd'hui que des ruines. 
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avail l'audace d'inquiéter voire église au sujet de celle donation, 
qn'il soit analhèine, et tant qu'il ne vous aura pas fait salisraclion 
d'une manière canonique qu'il soit retranché du gîron de In Sie* 
Eglise, Fait et passé tan de l'Incarnation de notre Seigneur onze 
cent vingt neuf. 

A. Nicolât. pour copie. 



CiBT. Fol. XXII, p° et v". — Ténor carta confirmationis aHaris 
Dompni Baioli. 

1130. 

In nomine Sanclœ cl Individuse Trinitalis. 

H., Dei misericordia Tullensiatn épiscopus, J. Calmosiacensi 
abbali, ejiisque successoribus regulariler promovendis in perpe- 
luum. Superni dtspensalio consilit quœ nosirœ parvitali Ecçlesiœ 
sute curnm comniisît atqiie credidil, niminim Nos ejusdem ne- 
cessitalis debito obligavit, cum siquidem et de fideli procnralione 
sperare premiiim cl de negligenlia habeamus formidare peiicu- 
lum. 

Unde Nos, fili karissime, loam tuominque profundam con- 
sidérantes paupertalem, tam per Nos, quam per ûdcles Christi 
quos ad hoc Deus inspirai/ vcstris decrevimus neccssitalibns, 
quantum facultés subpedilal pcr omnia subvenirc. Mediam ergo 
poi'tionem parochialis ccclesife Sancti Martini prius sitam in 
villa quœ dicitur Domni Basoli, necnon peticione tua, in aliam 
villara quae Masnillenuncnpatur translatam (et a Nobis in honore 
sancti Jncobi consecratam), quam vobîs venerabilis Oda abba- 
lissa de Boxeriis per manus Iratrum suorum Alberti, Ganerini, 
Bainaldi, in prœsentiâ multorum libère conUilît, Nos quoque 
vobis vesirseqne Ëcclesite per presentis paginée scriplum perpetuo 
jure possidendamconfirmamus. Aliam quoque porlîonem ejusdem 
Ecclesice, quam vobts nobilis homo Widricus de Unocurt jam 
dudum coutulerat, vobis niEiilominiis coiifirmamus. 

Prœlerea, quia predecessor meus, felicis mémorise, Riquinus, 
épiscopus censns quatuor altarium tuo ecnobîo perpeluo possi- 
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dendos tradiderat, in sapplementum quidem corporis necessita- 
tîs, ac praecipue sab obtcntu pacis vestrae congregationis et per- 
pétuas in posterum stabilifatis, nos quoque paribus flagrantes 
desideriis, de manu Godberti, nostri inde archidiaconi, quidquid 
juris aut consuetudinis in praedicta parocbia de Masnili eum pro 
ratione arcbidîaconatus contingebat, ex ipsius assensu recepîmus, 
et tam episeopi quam archidiaconi omnis juris omnem omnibus 
annis, in prœfata quam diximus de Masnili parocbia, redditum, 
sive cujuscumque exactionis ex qualibot occasione emolumen- 
tum ad mensam fratrum tuorum eoramque soccessorum concc- 
dimus et donamus perpetuo possidendum : nominafim scilicet, 
censum totumpalefridum épiscopi circas episeopi et archidiaconi 
servitium vicarii exindè presbyteri ad consilium archidiaconi, 
exceptis duobus denariis ad duos synodos decano anliquitus 
institutis. Alia vero universa quae soient aut possunt ali- 
quando exigi, vobis propter Deum remittimus, pauperiati 
siquidem vestrae ad modicum concurrentes, sed maxime 
stabilitati et tranquillitati vestrae in posterum cousultum eu- 
pientes. Ne autem episcopalis scdis dignitatem negiexisse vi- 
deamur, aut superioris ecclesiae causam minus fideliter dispen- 
sâsse, deeernimus ut praenominatse vicarius vester ccclesiae epis- 
eopo et ejus archidiacono de se sibique commissis animabus res- 
pondeat, ut in praenominatâ parochia synodalis actio super rus- 
ticos^ more generali, ab archidiacono, salva pace veslra, transiga- 
tur. — Presbyter in ea de manu tua successorumque tuorum 
abbatum donum vicariae recipiat, qui sine refragatione de his quae 
vobis concessa praescribuntur snb vestra audientia habebit rcs- 
pondère, in domo vestra, per eos qui simili vobis tenore subditi 
sunt> judicandus ; ac si forte rcbellis extiterit, praebcnda paro- 
chiae, quam de manu vestra accepit. eorumdem judicioipsi abju- 
dicabitur. 

Super haecetiam, pro responsione derivati hujus a nobisbe- 
ncficii, statuimus ut pro praenominatâ ecclesia sex denarios Tul- 
lensis monetae ad altare nostri Protomartyris, in Inventione 
ejus, persolvatis, quos ad luminare bealiStephani perpetuo de- 
putamus. Quisquis ergo de caetero super his ecclcsiam vestram 
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charge dépend notre future récompense, et notre négligence à la 
bien remplir mettrait notre âme dans le plus redoutable péril. 
C'est pourquoi, très-cher Fils, considérant la profonde pauvreté 
dans laquelle vous vivez avec vos frères, nous Nous plaisons à 
subvenir en toutes choses à vos besoins, autant que nous en 
avons le moyen, soit par nous-méme, soit par les fidèles de J.C. 
à qui Dieu inspire la même bienveillance envers vous. Nous con- 
firmons donc, par le présent écrit, la donation qu'a librement 
faite à vous et à votre église la vénérable dame Ode, abbesse de 
Bouxières, par la main de ses frères Albert, Guarnier et Ray- 
nald, en présence de plusieurs témoins, d'une demi-portion de 
Féglise paroissiale de S' Martin, située d'abord dans le village 
qu'on appelle Dombasle, puis transférée (4) sur votre demande 
au village nommé Mesnil (en Saintois] (et consacré par Nous en 
l'honneur de S^ Jacques), et Nous vous en assurons la possession 
à perpétuité. — Nous vous confirmons de même la possession 
d'une autre portion de la même église que vous avait déjà don- 
née auparavant le noble seigneur Vidric de Oncourt. 

En outre> comme mon prédécesseur le Seigneur évéque Ri- 
quin, d'heureuse mémoire, avait fait don des cens de quatre au- 
tels à votre monastère, pour les posséder à perpétuité, dans l'in- 
tention de subvenir parce moyen à l'entretien nécessaire de vo- 
tre vie corporelle, et surtout d'assurer la paix de votre congré- 
gation et la stabilité perpétuelle dans l'avenir. Nous aussi, brû- 
lant des mêmes désirs, Nous avons reçu de la main de Gobert, 
notre archidiacre, et de son plein gré, tout ce qui lui revenait de 
la susdite paroisse de Mesnil, à raison de son arcbidiacohé et 
d'après le droit et la coutume, et Nous avons fait don à la mense 
de vos frères et de leurs successeurs de tous les émoluments, 
quels qu'ils soient, que Tévêque et ledit archidiacre ont droit de 
percevorr tous les ans dans la dite paroisse de Mesnil, et Nt)us les 
leur accordons pour les posséder à jamais : nommément tout le 
cens de palefroy auquel a droit l'évéque, et la redevance due à 
l'archidiacre, et celle que le prêtre, votre vicaire en ce lieu, doit 

(i) Depuis eette nnioni Dombasle devint annexe de H(rnil-en-Saintois. 
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payer au conseil de l'archidiacre, excepté les deux deniers établis 
d'ancienneté qui^e payent au doyen aux deux synodes. 

Quant à toutes les autres redevances qu'on avait le droit ou la 
coutume d'exiger, Nous vous en faisons remise pour l'amour de 
Dieu, voulant ainsi contribuer au moins quelque peu au soulage- 
ment de votre pauvreté, et désirant surtout pourvoir à votre sta- 
bilité et à votre tranquillité dans l'avenir. Toutefois, afin qu'on 
ne puisse dire que par là Nous portons atteinte à la dignité de 
notre siège épiscopal, et que Nous négligeons les intérêts de no- 
tre église, mère et maltresse de toutes les autres églises du dio- 
cèse, nous décrétons que le vicaire placé par vous dans cette 
église aura à répondre à Tévéque et à son archidiacre de sa per- • 
sonne et des âmes qui lui sont confiées, afin que l'action synodale 
soit exercée par l'archidiacre sur los gens de la campagne, dans 
la paroisse ci-dessus nommée, selon la coutume générale, sans 
que votre paix en soit troublée en rien ; que dans cette même 
église le prêtre que vous y établirez reçoive de votre main, et de 
celle des abbés vos successeurs, le don de la vicairie, et qu'il ait 
à répondre, sans opposition, à votre audience et à votre maison, 
de toutes les choses que Nous vous avons concédées, comme il 
est écrit ci-dessus, pour être jugé là-dessus par ceux qui vous 
sont soumis dans les mêmes conditions ; et s'il s'est montré re- 
belle; au jugement des mêmes, on lui retirera la prébende de 
cette église qu'il avait reçue de vous» Au surplus, en retour de 
ce bienfait reçu de notre siège, Nous statuons que pour l'église 
sus-nommée, vous aurez à payer six deniers, monnaie d^TouI, 
ft l'autel de notre saint premier Martyr, au jour de la lete de 
l'Invention de son corps, lesquels deniers Nous destinons à per- 
pétuité à l'entretien du luminaire de saint Etienne. 

Au reste, quiconque osera dès lors^ par une téméraire audace, 
troubler votre église en toutes ces choses que Nous venons de 
régler, sera anathème, et jusqu'à ce qu'il ait fait une entière sa- 
tisfaction pour l'injustice par lui commise, il sera privé de la 
participation au corps et au sang de N. S. J. C, et soumis à la 
sévérité de la vengeance divine au jour du dernier jugement. 
Qu*au contraire la paix de N. S. J. C. soit en tous ceux qui res- 
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pecteroDt ces justes droits de votre église» maintenant et au jour 
de l'éternité. Amen. 

Sceau de Henri, évêque, S. d*Albéron, archidiacre cardinal (I), 
S. de Goberf, archidiacre, S. de Haymon, archidiacre, S. de Hu- 
gues, archidiacre, S. d'Etienne, archidiacre, S. de Hugues, ar- 
chidiacre, S. de Pierre, doyen de la grande église, S. d'EngcI- 
bert, doyen^ S. d'OIric, chancelier. S. d'Aubry, ehapelain» 
S. de Durand, abbé de S^ Evrc, S. de Renauld, abbé de S^ 
Mansuy, S. de Seibald, abbé de S^ Léon, S. de Hugues, abbé de 
S' Sauveur, S. de Durand, abbé de la S'^ Trinité (de BelchamiO» 
S. de Lanzon, abbé de S' Mihiel. 

Fait dans la grande église de Toul, y étant réuni avec nos frè- 
res en Synode général, l'on de l'Incarnation de Notre Seigneur 
M. C. XXX, de mon ordination la huitième année, aux calendes 
de juin, épacte VIII, concurrent II, Indtetion VIII, le roi Lo- 
thaire régnant dans le siècle, et Notre Seigneur Jésus Christ ré- 
gnant sur Nous, à Lui soit honneur et gloire dans les siècles des 
siècles. Amen.i 

A. NicoLAT pour copie. 



Cakt. Fol. XVIII. V®. — lient sequilur caria Petrœfictœ. 

Henricus Dei gratia Tullensis episcopus^ Dileclo fratri Josce- 
celino, Calmosiacensis ecclesise abbati, ejusque succcssoribus^ in 
perpetuum. 

Quia, iili karissime, id tua deposcit fraternitas ut in loco, qui 
Petrœfixa dicitur, capellam consecrare dobeamus, petitioni tuœ 
libenter assensum praebuîmus. Vcrum quia ofiicii nostri ratio Nos 
hortatur ut universis Nobis a Deo commisses jus proprium conser 
vcmus, quid ad tuam, proptcr jus fundi, perlineat ccdesiam, 
quidve ad vicarium de Villa, in cujus termino parochiali si(a esse 

(1) s. d'Albéron, archidiacre cardinal. On dooinait abrs le nom d'arcbi- 
diacye cardioal, ou grand archidiacre, à celui qui était à la tête de l'archi- 
diaconé de Toul. Cet Albéron (de Montreuil) devint l'ajince suivante arche- 
vêque de Trêves. 6 
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videlur, proprîe respiciat, prapsenti paginœ deligenter inserere 
decrevimus. 

Quia ergo locus ipse ia quo fundata est proprie ad tuam per- 
tinet ecclesiam, sequum el rationabile Nobis videtur ut ecclesiam 
ipsam cum dote et atrio inconcussè Calmosiacensis eeclesia in 
perpetuum possideat ; ita tamea ut propter respectum parochialis 
termini, in festo sancti Remigii, censum quem cadem capella 
sedi nostrae débet vicario persolvatis. Quem idem vicarius acci- 
piens subsequenti synodo ad sedem nostram apportabit. Vicarius 
divinum ibi procurabit officium. Omnis oblatio parrochianorum 
suorum ad vicarium pertinebit, exceplo luminari quod in sacra- 
rio remanebit. Si quid ab extraneis oblatum fuerit abbatis erit. 
Si quis etiam fidelium futuris temporibus fundum eidem ecclesiœ 
dederity per supradictum censum, cum dote ad abbatem pertine- 
bit. Quotiescumque autem abbas vel fratres sui ad eumdem lo- 
cum accesserint, sine contradictione vicarii divinum ibi celcbra- 
bunt ofBcium. Si vero, quod absit, propter negligentiam vicarii 
vel parochîanorum eadem capella divino fuerit privata ofRcio, fra- 
tres Calmosiacenses, exclusis parochianis, divina nichilominus 
ibidem complebunt mysteria. — Hœc idcirco in duabus cartis 
diligenter descripsimus et sub signo cyrographi sigilli nostri im- 
pressione signavimus, ut Calmosiacensis eeclesia unam habeat 
et vicarius alteram. Ne forte^ quod absit, si futuris temporibus 
alter contra alterum secus agere temptaverit, cartœ in testimo- 
nium proferantur, et sic pax intégra et justitia u trique ecclesiœ 
conservetur. Si quis ergo banc nostrœ constitutionis paginam 
sciens contra eam temere venire temptaverit anathema sit, et do- 
nec satisfaciat ab ecclesiastica communione separetur. Conser- 
vantibus autem haec sit pax Domini Nostri Jesu Christi, quate- 
nus et hic fructum bonse actionis inveniatur et ab pmnîum bo- 
norum remuneratore Deopraemiumsuperne remuneralionis pcrci- 
piant. — Âctum Tulli a Dno Henrico, venerabili episcopo. Anno 
Incarnationis Dominiez M^.C^.XXXIP. Indiclione décima^ con- 
currente V**, epacta prima, V1I° idus octobris. 

S. Haymonis, S. Hugonis, S. Goberti, S. Henrici archidia- 
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conî, S. Hugonîs archidiaconi, item S. Hagonis archidîaconi, 

S. Slephani archidiaconi, S. Durandi abbatis, S. Rainaudi ab- 

batis^ S. Seibaldi abbatis. 

A NicoLAT pro copia. 

(traduction) 
Charte de PierfiUe 

1132 

Henri, par la grâce de Dien évéque de Toul, à son bien-aimé 
frère Joscelin, abbé de l'église de Chaumousey, et à ses succes- 
seurs à perpétuité. 

Très-cher Fils, votre fraternité nous ayant demandé de con- 
server une chapelle au lieu dit Pierfilte(l), nous avons agréé très 
volontiers votre demande. Mais comme notre office nous fait an 
devoir de conserver à tous ceux qui nous sont confiés le droit 
propre à chacun, nous avons résolu de déterminer soigneusement 
dans le présent écrit ce qui appartient à votre église, à cause de 
son droit sur le fonds, et ce qui revient aussi en propre au vicaire 
de Ville [sur Illon), à raison de ce que cette chapelle est située 
dans les limites de cette paroisse. 

Comme donc le lieu même dans lequel cette chapelle a été bâ- 
tie appartient en propre à votre église, il nous parait juste et 
raisonnable que l'église de Chaumousey possède à jamais, et 
d'une manière indiscutable, cette église avec sa dot et son en- 
ceinte^ de telle sorte toutefois, qu'en considération du territoire 
paroissial dans les limites duquel elle est, vous devrez payer au 
vicaire de Ville, à la fête de S^ Rcmy, le cens que cette même 
chapelle doit à notre siège : et le vicaire recevant ce sens l'ap- 
portera à notre siège au synode suivant. Le vicaire sera chargé 
d'y exercer l'office divin. Toute offrande de ses paroissiens ap- 
partiendra au vicaire, excepté le luminaire qui demeurera à la 

(1^ Pierfitte, viUage à trois kil. de Ville-sar-IUon, demeura annexe de 
YiUe jusqu'en 4715, date de son érection en cure. Comme Tille-sur-lllon, il 
était, jusqu'au Concordat de 480i, du doyenné de Porsas ou Poussay et de 
l'archidiaconé des Vosges ; aujourd'hui il est du canton et du doyenné de 
Dompaire* 



K 
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sacristie. Si quelque offrande est faite par des étrangers, elle ap- 
partiendra à l'abbé. Si quelqu'un d'entre les fidèles vient à don- 
ner dans les (emps futurs un fonds de terre à cette même église, 
en vertu du paiement du susdit cçns^ il appartiendra à Tabbé 
avec la dot. Toutes les fois que Tabbé ou ses frères viendront en 
ce lieu de Pierfitte, ils y célébreront rofïîce divin, sans contra- 
diction de la part du vicaire. Et s'il arrivait (ce qu'à Dieu ne 
plaise), qu'à cause de la négligence du vicaire ou des paroissiens, 
cette même chapelle fût privée de l'office divin, les frères de 
Chaumousey y accompliront néanmoins les divins mystères, à 
l'exclusion des paroissiens. Nous avons flxé soigneusement ces 
choses par écrit en deux chartes, et sous le sceau du cyrographe^ 
nous les avons scellées par l'impression de notre sceau, pour 
que l'église de Chaumousey ait l'une et le vicaire l'autre ; afin 
que, si dans les temps à venir, (ce que Dieu ne permette), il ar- 
rivait que l'une des deux parties fit quelque tentative contraire 
aux droits de l'autre, on n'eût qu'à représenter ces chartes en té- 
moignage, pour assurer par ce moyen la conservation d'une paix 
entière et le maintien de la justice entre les deux églises. Si quel- 
qu'un en connaissance de cause ose tenter témérairement quel- 
que chose contre le présent acte de notre constitution, qu'il soit 
anathème et privé de la communion de TËglise jusqu'à ce qu'il 
ait satisfait. Au contraire, que la paix de N. S. Jésus-Christ soit 
à tous ceux qui respecteront et garderont exactement les choses 
ci-dessus réglées ; qu'ici-bas ils reçoivent«le fruit de leurs bonnes 
œuvres et que Dieu, le souverain rémunérateur de tous biens, 
leur accorde dans le ciel la couronne de l'éternelle récompense. 
Fait à Toul par le vénérable seigneur évéque Henri, Tan de l'In- 
carnation de N. S. M. C. XXXII. Indiclion dixième, concurrent 
VI*, épacte P, le VII des ides d'octobre. 

S. de Haymon, S. d'Hugues, S. de Gobert, S. de Henri, 
archidiacre, S. de Hugues, archidiacre. Item S. de Hugues, ar- 
chidiacre, S. d'Etienne, archidiacre, S» de Durand, abbé, S. de 
Rainauld, abbé, S. de Sébald, abbé. 

Â. NiGOLAT pour copie. 
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Cart. fi XV. r**. — Item ténor privilegii de Pont prope Marastum 

et ecclesiœ dicti loci, 

1133 

PosCerorum notitise meDiorialUer tradimus intimandom quod 
Hago, Bisuntinae ecclesiae Sancti Viocentii abbas, laudantc ejas- 
dem ecclesiae fotius capituli conventa, et prœcipue Ermenfredo 
et Regnaido priore de Bonavalle et Brocardo eleemosinario, 
eoncessit et dédit per manum Hugonis priorisde Marest, Josée- 
lino abbati et fratribus ecclesiae Calmosiaeensis corumque sucesso- 
soribiis per ssecula futuris, ecclesiam de loco qai dicitar Pontis, 
cumappendentiisternrum et ommium rerum quas ibi habebant, 
sicut ecclesia Sancti Viacentii tenuerat, sive percensum, siveper 
aliud quodcumqiie donum vel modum, ad usum ecclesiœ de Ma- 
rest cui prœdictus locus adjacebat, eo videlicet tenore, ut inde 
singuiis annis ecclesiae Sancti Vincentii, sexta feria post domî- 
nicam mediae quadragesimae, ires solidos censualiter canonici 
persolvant. Praeterea mansum de Tifpaans, quem Gerardus de 
Massans, ad censum duodecîm denariorum, in vita sua a monachis 
Sancti Vincentii tenebat, post mortera ejus, prœdicti monachi 
memoratis canonicis, sub eodem censu, in jam dicto quadrage- 
simse termino, concesserunt, ut postquam mansum habuerint, 
addictis duodecim nummis ad priores très solidos, deinceps an- 
nuatim quatuor solidos de omnibus reddant. Quod si canonicis de 
his omnibus alicujus modi calumnia factafuerit, abbas Sancti Vin- 
centii, vel monachi quipro tempore in ecclesia fuerint, veridrcen- 
tiam eis portabunt, et pro posse ad justitiam eos exinde manu te- 
nebunt. Acta sunt haec Bisuntii solempniter et laudata in capi- 
tulo Sancti Vincenlii ab omnibus monachis, anno ab Incarna- 
tione Domini M« C» XXXIII. Indictione XI., XII kal. septem- 
bris. Data sunt haec per manum Anserîci archiepiscopi. Hujus 
rei testes sunt Hugo archidiaconus, Wido, Detraldus, Guiliermus 
de Argitel. Magister Zacharias Dudîus subcentor, Hugo deca- 
nus de Dolla, Pontius prœpositus de Fontennes, Robertus sar* 
gans. 

A. NicoLÀT, pro copié. 



(tiaductioh.) 

ionauprUitréde Maratl de l'église de Pont iituée j 
deMarait, et du manse de TifTaans. 



iir que la poslérilé en ait connaissance et que le souvenir 
ransnielte à jamais, nous faisons savoir que Hugues, abbé 
-Vincent de Besançon, arec l'approbalion de tout son cba- 
assemblë, spécialement d'Ermenfroid, de Reginatd, prieur 
mneval, el de Brocard, aumônier, a eoncédé et donné par la 
de Hugues,pricur de Marast, à Joscelin, abbé, el aux Frères 
iglise de Chauroouscy, et à leurs successeurs dans ions les 
18 è venir, l'église qu'ils avaieni au lieu nommé Ponl (1) 
ses appendices en lerres el en loules autres cboses, telle en- 
I de la même manière que réglisc de St-Vincent la possédait 
lour le cens, soit pour tout autre don ou mode, afin qu'elle 
iésormais à l'usage de l'église de Marast, dont ce lieu est tout 
le, il la condition que chaque année à partir de ce jour, le 
redi après le dimanche de la mi-caréme, les chanoines paie- 
trois sous de cens à l'église de St-Vincent. En outre, quant 
anse de Tifraans, que Gérard de Massans tenait des moines 
-Vincent, pour sa vie durant, sous le cens de douze deniers, 
isdils moines l'ont accordé aux chanoines susmentionnés, 
en jouir après sa mort, sous le même cens à payer dans le 
e terme de la mi-caréme, en sorte que quand ils auront ce 
e, CCS douze pièces de monnaie se joignant au trois sous 
) payaient déjà, ils auront h rendre par année quatre sous 
le (oui. Que si l'on intentait quelques procès ou chicanes aux 
DÛies sur toutes ces choses, l'abhé de Sl-Vinceni ou les moî- 
|ui pour lors seront en cette abbaye leur porteront goranlie, 
tndront la main selon leur pouvoir ô ce que justice leur sol' 
jc. Ce qui Tut fait h Besançon avec les solennités requises, el 
Dttvé en chapitre par tous les moines de St-Vïnceni, l'an de 

Ânjonrd'tiai Pant-iar-l'OgnoD, cuit, de Tillerteial, >rr. de Lar«, 
«-Sadoe}. 



- 87 - 

l'Incarnation de N. S. M. C. XXXIIL Indiction XP, le 12 des 
calendes de septembre. Les présentes ont été données par la 
main d'Ânséric^ archevêque de Besançon. Les témoins de cet 
acte sont : Hugues archidiacre, Wido, Detraldus, Guilierme d'Ar- 
gitel maître Zacharias sous-chantre, Hugues doyen de Dôle, 
Ponce prévôt de Fontennes, Robert Sargans. 

A. NiGOLÀT pour copie. 



Càrt. Fol. XVI. V®. — Item ténor Cartœ de Badanimasnillo 
confirmâtes, per ho» mem, dominum Heinricum dudum EpiscO" 
pum TuUensem. / 

1135. 

In nomine Sanclœ et Individuœ Trinitatis, 

Heinricus, Dei gratia Tullensis ecclesiœ episcopus, diiecto 
Fih'o SUD Joscelino, Calmosiacensis ecclesiœ abbati, ejusque suc- 
cessoribus regulariter promovendis, in perpetuum. 

Caritas, quse radix et cousummatio totius justitise est nimis, et 
officii nostri ratio nos hortat ut ecclesiis Dei, maxime ad curam 
nostram pertincntibus, pacem procurerons, et quantum in nobis 
est, opitulante Dco, ab eis omne^seminarium discordiœ abscinda* 
mus. Unde nos, fili karissime, devotionem quam in consecratione 
ccclesiae de Badanimasnil erga nos et erga fratres Sancti Deodati, 
ad quorum jus eadem spectat ccclesia^ exhibuisti,dîgnumduximus 
per prœsentia scripta omnium commendare mémorise. Praefata si- 
quidem ecclesia angustum satis atrium, et ad colligendos rusticos, 
quos sœpè incendia et rapinœ vastaverant, minus suiBciens ex 
antiquo tenore possidebat. Tu ergo, rogatus a Nobis et praefatis 
fratribus, ad augmentum atrii portionem terrse tuœ, quam eccle- 
sia tua libère possidebat métis ab antiquo atrio distinctam, in 
manu nostra posuisti, et eamdem rcspectu çaritatis et concordiœ, 
censualem de manu nostra suscepisti. No8 ergo, utrique ecclesiœ 
jus proprium volentes conservare, hucsiaiuimus ut annuatimtu et 
successores tui, per nuntium suum, vicario loci ejusdem ecclesiœ 
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s denarios Tullensis monelœ, vice veslri persolTnnr, sicque ad- 
tionemillumnoTamstrii.utpreedixinius, métis dislincinm eccle- 
Calmosiacpnsis perpeluo jure sine omni refragalione possideat. 
rcumque aulem ruslicorum in ea porlione, quanluin fuerit 
iflrmanitis, habilare volucrit, casale de manu tua et succes- 
rum tuorum reqnirat et recipiat, libi e( Euecessorîbus tuis de 
posilo censu annualim per omnia respondeal; sive si quis ras- 
orum suas cccicsiœ dare dissimularel, vicariiis ciindc presbyter 
;narTi vobisjusticiam faclat. Quam si facere distuleril, nos de 
dem prcsbytero juslJciam vobis picnam faciemus. Hiec idcireo 
iniadiligenterdescripsimus per prœsenlem pagtnam sigjllino»- 
impressione (munilam), ne forte, quod obsil, Mûris lempori- 
s vcl fratres Caimocioecnses pro ea parte airii aliam portionem 
ecclesia sedicantseu Tralrcs Sancii Deodali parlem illam aIrii 

pratralse ecelesise sibi usurpare pnesuroanl. Quicumqiie 

go hane noslrse conslitationis paginam sctens contra eam- le- 

sre venire lemptaveril et quod pro eonservanda 

. [lacune).., staluimus, lemerarii ousa înfnngere prsesum- 
eril, anallienia ait, et donec inde canonice safisfueist, eom- 
unione ecciesieslica privelur. Anno M'.C^.XXXV, Indiclione 
[II, epacla quarla, concurreule Vn°, luna décima quarta, quarto 
mas januarîi. Data in dieUedicatîonis ejusdetn sopradiotœ ec- 

Â. NicoLii pro eopin. 

(nlDUCTIOIf] 

ïarte de Henri, islqae de Tout relative au nouvel atrium, ou à ta 
noutelle enceinte fortifiée construite en avant ou autour de l'é- 
glise de Badminil, et agrandie par la donation d'un terrain ap- 
partenant à l'abbé de Chaumonset/. 

(S Jaavl»r 1136) 
Au nom de la Sainte et Indivisible Trînilé. 
Henrî, parla grâce de Dieu, évéque de l'église de Toul,à son 
cn-aimé fils Joscelin, abbé de l'église de Cbaumousey et h ses 
icceasenrs qui seront régulièrement promus, à perpétuité. 
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La charité, qui est par excellence la racine et la consommation 
de toute justice, et le devoir de notre charge, Nous pressent de 
procurer la paix aux églises de Dieu, surtout à celles dont Nous 
avons la charge, et d*en retrancher, autant qu'il est en Nous, avec 
l'aide de Dieu, toute semence de discorde. C'est pourquoi, très- 
cher fils, Nous avons cru de^roir transmettre et recommander h la 
mémoire de tous, par le présent écrit, l'acte de pieuse dévotion que 
vous avez exercé dans la consécration de l'église de Badménil (1), 
tant envers Nous, qu'envers les frères de St-Dié, à qui cette 
église appartient de droit. Cette église en effet possédait d'an- 
cienneté un atrium (ou enceinte fortifiée J mais trop étroit et in- 
suiHsant pour recueillir les villageois qui y cherchent souvent un 
refuge dans le cas d'incendies ou de pillages. Or, à Notre prière 
et à la demande des susdits frères, pour augmenter cette en- 
ceinte, vous avez, bien voulu remettre en mes mains une portion 
de terre que votre église possédait en toute franchise et liberté 
près de là, et qui était distinguée et séparée par des homes de 
Tancien atrium ; puis, par un sentiment de charité et pour le 
maintien de la concorde, vous avez bien voulu reprendre cette 
même portion à cens et de ma main. Nous donc, voulant conser- 
Ter à l'une et à l'autre église le droit propre à éhacune, Nous 
avons statué ce qui suit, à savoir : que chaque année, vous et vos 
successeurs^ aurez à payer au vicaire de ce lieu trois sous de 
monnaie touloise, lesquels lui seront portés par un messager 
agissant en votre nom; et par ce moyen, l'église de Chnumousey 
possédera de droit perpétuel, et sans aucune opposition, cette 
nouvelle adjonction de l'atrium distinguée de l'ancien pnrdos bor- 
nes, comme nous l'avons dit plus haut. Or, quiconque d'entre les 
villageois voudra habiter dans cette portion de l'enceinte^ (dont 
Nous confirmons la contenance telle qu'elle est,) devra s'adres- 
ser à vous et à vos successeurs pour y avoir un logement, le rece~ 
vra de votre main et de celle de vos successeurs, et vous payera 

(i) Badménii-aax-Bois, alors da doyenné d*Epina], archidiaconé de Vos. 
ge, aujourd'hui du canton de Cbâtel-sur-Moselle, à il kil. do Chàlel, U 
kil. d'Epinal. 
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le cens annuel exactement en tout comme il sera fixé. Que si 
quelqu'un de ces villageois fait difficulté de payer ainsi à son 
église ce qu'il lui doit, le prêtre établi vicaire en ce lieu devra 
Ty contraindre et vous faire rendre pleine justice, et s'il tarde 
à le faire, Nous même vous ferons rendre pleine justice de ce 
prêtre pour ce manque à son devoir. C'est pourquoi Nous avons 
marqué soigneusement toutes ces choses dans le présent écrit, 
muni de l'impression de Notre sceau, de peur, ce qu'à Dieu ne 
plaise, que, dans la suite des temps, ou bien les frères de Chau- 
mousey ne prétendent avoir dans cette église une autre portion 
au lieu de la susdite partie de l'atrium, ou que les frères de St-Dié 
ne se permettent d'usurper la portion de l'atrium qui appartenait 
à Téglise de Chaumousey. Si quelqu'un donc, connaissant cette 
page de notre constitution, ose témérairement aller à l'encontre et 
se permet d'enfreindre avec une téméraire audace ce que nous y 
avons statué pour la consécration (des droits des deux églises 
et du bon accord entr'elles), qu'il soit anathème et privé de. la 
communion ecclésiastique, tant qu'il n'aura pas satisfait d'une 
manière canonique. L'an M. C. XXXV (1), Indiction XIIl^ épacte 
quatrième, concurrent VIE, le quatorzième jour de la lune, aux 
nones de janvier. Donné au jour de la Dédicace de la susdite 
église de Badménil. 

A. NicoLAY pour copie. 



Cart. f** XIIIl. v» et XV. -- Item ténor confirmationis de Melicey 
ejusdemque loci ecclesiœ cum suis appendeniiis factœ per bonœ 
memoriœ dominum Humbertum dudum archiepisçopum Bisun- 
tinum. 

11311 

In nomine Sanctœ et IndividuœTrinitatis. 
Humbertus, Bisuntinse ecclesiœ archiepiscopus. Dilecto in 
Christo filio Joseelino, Calmosiacensis ecclesiœ abbaii, ejusque 
succcssoribus regulariter promovendis, in perpctuum. Officii nos- 
Oa plutôt 1136, Tannée alors commençant seulement à Pâques. 
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tri ratio nos hortatur omniam Christ! Ecclesiarum sollicitudîncm 
gerere, prsecipue aa(em his qui in nostra diœcesi communera 
vifam professi sunt, utilia etnecessaria providere. Unde, tuam, 
filicharissime, fratrumque tuorumregularem vitam, quam pro- 
fessi estis, paupertatemque profundam attendentes, paiipcrtati si- 
quidem vestrse ad modicum concurrentes, sed paci et stabilitati loci 
yestri in posterum consultum cupientes, altare de Miliceys, cum 
ecclesia et omnibus ad ipsam pertinentibus, ad mensam fratrum 
tuorum in loco qui Marast dicitur Dco scrvientium, perpetuo 
possidendum donavimus.ita dumtaxatutquamdiu parrochiani in 
eodem loco habilaverint, prior prœfatae cellae vestrœ, per archî- 
presbyterum nostrum censum ejusdem ecclesiœ, sine cseteris 
omnibus exactionibus, annuatim sedi nostrâepcrsolvel. Si vero, 
futuris temporibus, eumdem locum plures inhabitare voluerint, 
quibus pastoralis cura necessaria videatur, abbas, sive prier cel- 
les vestrœ pastorem in eodem loco ordinabunt et pro arhitrio suo 
et possibilitate loci prœbcndam ei constituent. A quibus archi- 
episcopo prœsentatos pastoralem curam de manu ejus suscipiet 
et de cœtero de sesibique commissis animabus et de ccnsu et de 
ca^teris synodaiibus causis, tam archiepiscopo quam archidiacono 
et archipresbytero sine omni vexatione loci vestri et fratrum vestro- 
rnm respondebit. Si verô, quod absit, ultra prœbcndam sibi deno- 
minatam usurpare prœsumpserit, ab abbate, sive priore, ad do- 
mum vestrara vocatus, per compares suos responsurns véniel. 
Quôd si salisfacere contempserit. prœfafa prœbenda per compa- 
res suos ei abjudicabitùr, nec fas sit sucessoribus nostris, sive 
archidiacono, sive archipresbytero ita abjudicatum, contra vo- 
luntatem abbatis vel prioris, in eodem loco retinere et taliter 
ab eis substitutum ab eodem locoremovere. Quicumque orgo hanc 
nostrœ constitutionis seu donationis paginam sciens contra eam 
temere ire temptaverit anathema sit, et doncc Ecclesiae quam 
Iseserit plene satisfaciat, ordinis et officii sui periculum încurrat. 
Amen. 

Hujus donationis testes abbas Bellevallis, Ludovicus dccanus 
S*> Joannis, Petrus decanus S'> Stephani et archid, Manegaldus 
thesaurarius^Hugo cantor et archid., Wolbertus archid., Stepha- 
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nus archidîaconus, Stephanus archidiaconus, Hugo de Yidico. 
Actum Bisuutii pridie kalendas septembris, anno Incarnalionis 
Dominicœ Mo Co XXXVII. 

A. NicoLÀT pro copia. 

(TR4DDCT10N) 

Donation de V autel de Mélicey et de V église du lieu avec ses appen- 
diceSf faite au prieuré de Marast par Varchetêque de Besançon, 
le seigneur Uumbert de bonne mémoire. 

Au nom de la S'® et Indivisible Trinité, 

Humberi, archevêque de l'Eglise de Besançon, à son bien- 
aimé fils en Jésus-Christ Joscelin, abbé de l'église de Chaumou- 
sey, et à ses successeurs qui seront régulièrement promus, à per- 
pétuité. 

Le devoir de notre office nous presse d'avoir un grand soin de 
toutes les Eglises dé J. C. mais surtout de procurer à tous ceux 
qui, dans notre diocèse, font profession de mener la vie commune, 
toutes les choses qui leur sont ou nécessaires ou utiles. C'est 
pourquoi, très-cher fils, considérant la vie régulière dont vous 
et vos frères avez fait profession, et la profonde pauvreté où vous 
vivez, pour concourir au moins quelque peu au soulagement de 
votre pauvreté et dans le désir surtout de pourvoir à la paix et à 
la stabilité de votre monastère dans l'avenir. Nous avons donné 
à la mense de vos frères qui servent Dieu au lieu nommé Marast, 
l'autel de Mélicey (1) avec l'église et toutes ses appartenances, 
pour qu'ils les possèdent à perpétuité, à cette condition seule- 
ment que le prieur de vo(re prieuré susdit, tant qu'ils habiteront 
la paroisse en ce même lieu, devra payer annuellement à notre 
Eglise^ par l'intermédiaire de notre archiprêtre, le cens dû pour 
cette église, sans aucune des autres redevances exigibles. 

Mais si, dans les temps à venir, il arrive que plusieurs veulent 
venir habiter en ce même lieu, en sorte qu'il semble nécessaire 
de leur donner un pasteur qui en ait la charge, l'abbé, ou le 
prieur de votre Celle (de Marast), y établiront un pasteur et lui 

(1) H élieey, eommane de Yillersexel, arrondissement de Lure (Hte-Saôae}^ 
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constiCaeront une prébende, à leur gré, selon les moyens et res- 
sources du lieu. Le prêtre qu'ils auront présenté à Tarchevéque 
recevra de lui la charge pastorale, et du reste il aura à répondre 
de sa personne et des âmes à lui confiées, et du cens et des au- 
tres droits synodaux, tant à Tarchevéque qu'à Tarchidiacre et à 
l'archiprétre, sans que votre monastère et vos frères aient à en 
souffrir aucun trouble. Et s'il arrivait, ce que Dieu ne veuille, 
qu'il osât se permettre d'usurper quelque chose au-delà de la 
prébende qui lui aura été assignée, cité par Tabbé, ou le prieur, 
à comparaître en votre maison, il y viendra pour répondre de- 
vant les autres curés, ses égaux et confrères. El s'il refuse de sa- 
tisfaire, sa prébende lui sera retirée par ses collègues, et il ne 
sera pas permis à nos successeurs, non plus qu'à Tarchidiacre oa 
à Farchiprétre, de retenir contre la volonté de Tabbé ou du prieuri 
dans ce même lieu, celui qui en aura été retiré de la sorte, ou 
d'en ôter celui qu'ils lui auraient substitué. 

Si quelqu'un donc, connaissant celte page de notre constitu- 
tion, ou de notre donation, ose témérairement aller à l'encontre, 
qu'il soit analhème, et jusqu'à ce qu'il ait pleinement satisfait à 
l'Eglise pour les torts qu'il lui aura faits» qu'il encourre le risque 
de perdre l'honneur de son ordre et de son office. Les témoins 
de cette donation furent : l'abbé de Belval, Louis doyen de 
S^ Jean, Pierre doyen de S^ Pierre et archidiacre, Manegaud 
trésorier, Hugues chantre et archidiacre, Volbert archidiacre, 
Etienne archidiacre, Etienne archidiacre, Hugues de Yidiques. 
Fait à Besançon, la veille des calendes de septembre, l'an de 
l'Incarnation de Notre Seigneur M.G.XXXVIL 

A. NicoLÀTy pour copie. 



Cart. Fol. XXXL r®. — Item inde sequitur ténor concordiœ faciœ 
de et super lite mota inter Domnum abbatem Calmosiacensem et 
abbatem Sancti Mansueti Tullensis. 

Notum sit omnibus tam prœsentibus quam futuris, quoniam 
ego Rainaudus, abbas Sancti Mansueti, et ego Joscelinus, abbas 
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Calmosiacensis, quamdam controversiam, qu» pro molendino 
apud Petrivillam inter ecclesias nostras emerserat, terminavimus 
et mullis fam abbatibus, quam archidiaconis, multis etiam (am 
clericis quam laïcis prœsentibus, hoc modo ad pacem reduxi- 
mus. Cum cnim abbates et archidiaconi et cœteri discretî viri, 
qui ibi aderant, cognovissent quoniam tam fundus et caeteri red- 
ditus ipsius molendini, quam etiam expensse quœ circa molendi- 
num faciendœ sunt, utrique ecclesise communes crant, consilium 
nobis dederunt ut de csetero tam fructum ipsius quam expensas 
equaliter ioter nos diWderemus. Statuimus igitur ut de csetero 
minister ibidem, qui fidelitatem utrique ecclesiœ juret, communi 
consilio statuatur, qui, tam ex nostris, quam exalienis qui ibidem 
moiere voluerint, multuram accipiens, utrique ecclesise fideliter 
partialur. Ne igitur sic sopita controversia succèdent! tempore, 
quod absit, suscitetur, congru um nobis visum fuit, ut prœsens 
cyrographum sigillis nostris muniretur et prœsenti scripto testes 
qui présentes aiïuerint annotarentur. Hujus autera rei testes 
sunt : Durandus abbas Sancti Apri, Sebaldus abbas Sancti Léo- 
nis, Hugo archidiaconus, Stephanusarchidiaconus, Henricus ar- 
chidiaconus, Hugo prior de Flaviniaco, Ludovicus canonicus 
Sancti Gengulphi^ Ârnulphus decanus de Hidulphivilla, Joannes 
de Flaviniaco, Sigifridus de Francavilla. 

A. Nigolàt pro copid. 

(traduction) 

Lettre d'accord entre Vabhé de Chaumousey et Vabbé de S' Mansuy 

pour le moulin dePierville. 

Soit connu à tous tant présents que futurs, que je, Renaud, 
abbé de S' Mansuy, et je> Joscelin, abbé de Chaumousey, avons 
terminé un certain procès qui s'était élevé entre nos deux égh'ses 
au sujet du moulin de Pierville (4), et qu'en présence de plusieurs 
abbés et archidiacres et de plusieurs autres tant clercs que laï- 
ques, nous avons rétabli la paix entre nous en la manière sui- 
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yante : Les abbés et archidiacres et autres discrètes jlersonnes 
qui étaient là ayant reconnu que non seulement le fonds et les 
divers revenus dudit moulin, mais aussi les dépenses à faire pour 
son entretien^ étaient communs au?L deux églises^ ils nous ont 
donné le conseil de nous partager désormais en parties égales 
ledit fruit et les dépenses. 

Nous avons donc résolu d*y établir d*un commun accord un 
meunier qui jurera fidélité à Tune et à Tautrc église, et qui, re- 
cevant la mouture tant de nos gens que des étrangers qui vien- 
dront moudre à ce moulin, en fera le partage fidèlement à cha- 
cune des deux églises. De peur donc que cette controverse ainsi 
apaisée ne vint à se réveiller dans la suite des temps, ce qu'à 
Dieu ne plaise, il nous a paru bon de munir le présent cyrogra- 
phe de nos sceaux respectifs, et de noter dans le premier écrit 
les noms des témoins qui furent présents à cet accord. Or, ces 
témoins furent: Durand abbé de S' Evre, Sebald abbé de S* 
Léon, Hugues archidiacre, Etienne archidiacre, Henri archi- 
diacre, Hugues prieur de Flavigny, Louis chanoine de S' Gen- 
goulph, Arnould, doyen de Hidulphivilla (?), Jean de Flavigny, 
Sigefroid de Francheville (2). 

A. NicoLiY pour copie. 



(1) Piorvillô, canton de Haroué, arrondissement de Nancy (T^Ieurthe-et- 
Hoselle). 

(2) Le Cartnlaire ne contient point d'acte de ii36 à ii47. Dés lors, on ne 
peut savoir par le Cartulaire Tannée de la mort de Joscelin, ni ceUe de l'é- 
lection de Roric. son saccesseur. Cependant il est certain qae de 1131 à 
4143, il y eut une bulle donnée par le pape Innocent II, car le pape Gré- 
goire Vin en fait mention dans une bulle de 1189 que l'on verra plus loin. 
A. Micolay l'a oubliée sans doute ; ou peut-être était-elle perdue en 1427, 
quand il écrivit le Cartulaire. 
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RORICUS 

t 

(3« abbé, élu avant 1147, mort après 1161.) 

Synchronisme 

Papes : Eugène III, 1143 — 1153, Anastase IV, 1!53 — 1154. 
Adrien IV, 1154 — 1159. Alexandre III, 1159 — 1181. 
Evêque de Toul : Henri de Lorraine 1126 — 1167. 
Duc de Lorraine : Mathieu 1", 1139 — 1176. 

Empereurs : Conrad, 1137 — 1152. Frédéric !•' Barberousse, 
1152. 
Roi de France : Louis VII, 1187 — 1180. 

SOMMAIRE 

Le pape Eugène III, au concile de Trêves, donne à Roric une 
bulle par laquelle il prend de nouveau Tabbaye de Chaumousey 
sous la protection du St-Siège et la confirme dans la possession 
de ses privilèges et de ses biens. 11 sanctionne en particulier la 
donation récente de plusieurs églises et alleux au prieuré de Ma- 
rast, et la fondation des prieurés de Fleurey, du Chesnois et de 
Frocourt, 1148. Albéron, archevêque de Trêves, termine le dif- 
férend qui existait entre Tabbé de St-Mansuy et Tabbé de Chau- 
mousey, relativement aux dîmes de LiffoL (entre 1137 et 1152). 
Adrien IV confirme l'union faite par Humbert, archevêque de 
Besançon, de Téglise de Montjustin, et de la chapelle d'Auré- 
court, au prieuré de Marast, (entre 1155 et 1159). Donation à 
l'abbaye do l'alleu de Maroncourt, ratifiée par Henri, évêque 
de Toul, 1159. -- Etienne, évêque de Metz, donne l'église de 
Montjuvin au prieuré du Chesnois, 1160. — Donation de l'alleu 
de Blaye à l'église de Chaumousey, 1160» -— Le pape Alexan- 
dre III interdit à quiconque, fùt-il même revêtu du titre de Lé- 
gat, d'exercer aucune contrainte envers l'église de Chaumousey 
sans mandat apostolique, 1161. — Judith II, abbesse de Remire- 
mont, cède entièrement à Roric tous ses droits dans l'église 
paroissiale du village de Chaumousey, moyennant une légère 
redevance. 
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Cart. f*. VI. V®. — Sequitur ténor allodiorum de Maresto cum 
suis appendentiis deMontewimaro^ de Cubrï et Altri cum cœterisy 
et Grandimonte cum suis sequacibus ecclesiœ Calmosiacensi per 
bonœ memorioe quondam Eugenium summi apostolatus apicem 
datarum, cujus quidem privilegii omnis prolixituset longitudo 
sequitur y quœ talis est : 

1149 

Eagenius, episcopus, servus |servorum Dei. Dilcctis filiis Ro- 
rico, Calmosiacensis csenobii abbati, ejusque fratribus, tam praei- 
sentibas, quam futuris regularem vitani professis in perpetuutn. 

Comniissœ Nobis apostolicae sedîs nos exhortatur aucloritas, ut 
locis et personis ejus auxilium, devotione débita, implorantibus 
taitionis prœsidium impendere debeamus. Quia, sicut injusta pe- 
tentibus nullusest tribuendus effectus^ ita légitima justa posta- 
lantium non est differenda petitio^prœsertim eoram qui cum hones" 
tate \itae et laudabili morum compositione gaudenf omnipotenti 
Domino deservire. Ëapropler, dilectiin Domino filii, veslrisjustis 
postulationibus clementer annuimus, et Domini Salvatoris ac bea- 
tœ Mariœ genitricis ejus mouasterium, in quo divino mancipati 
estis obsequio, sub beati Pétri et nostra protectione suscipimus^ 
et prsesentis seripti privilegio communimus. In primis siquidem 
statuentes ut ordo canonicus, secundum beati Âugustini regulam, 
ibidem perpctuis temporibus inviolabiliter conservetur. Prœte-* 
rea» quascumquepossessioncs, quœcumque bona idem monaste- 
riumiaprœsentiarerum juste accanonice possidet, autin futurum 
eoncessione Pontificum, largitione regum vel principum, obla- 
tiane iideiium, sive aliis justis modis^ Deo propitio, poteritis adi- 
pisci, firma vobis vestrisque sucessoribus et illibata permaneant, 
In quibns hsec propriis duximus exprimenda vocabulis. 

Allodium videlicet ipsum in quo vestra eeclesia sita est^ datum 
a Theoderico milite et uxore ejus Hadwide, cum omnibus appen- 
ditiis ejus, partem allodii Bulzei datam a Helvide de Calvomonte 
et a filiis suis ; cellam de Marach, cum appenditiis suis, videli- 
cety ecclesiamde Montewimari, cumduabuscapellis, ecclesiamde 
Cubri, quidquid juris habetis in ecclesiam de Vilefans, allodium 
de Altri, cum cseleris allodiis, ecclesiam de Miricei, cum allodio 
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de Grandimonte ; cellam de Fioriaco, cum allodio de Donovale- 
rioet de Bolengeis, cum cœteris appenditiis suis; cellam de 
Frocurle, cum suis appenditiis ; cellam de Quercelo, cum eccle- 
sia de Magnovillari et appenditiis suis ; ex dono Amalrici militis, 
allodiùm Imberticurise ; allodium de Matinicurte ; allodîum de 
Buizeio ; allodium de Girecurtefpartem allodii Igniati datam a 
Guidrico de Walecurt et uxore sua Adheleide ; parlera Hymonis- 
curtis et Liberici et Lameriaci datam a Benzelino de Casteneto et 
uxore sua Leucarde, in eisdem tribus allodiis partem datam a Leu- 
carde de Villa, uxore Theoderlcî ; partem allodii Darnolii datam ab 
eadem Leucarde in morte sua ; partem quam habebat Benzelinus 
Darnole datam a Cunegunde uxore Jofridi militis, per concambiam 
Bozonismontis ; allodium de Januncurt datum a Robaido de 
Domnomartino, cum parte allodii quam habebat aput Hulsen- 
Tillam; partem allodii de Petrivilla datam a Leiardo et uxore sua 
Elizabeth, cumquarterio terrae Darnole ; allodia data a'Bertha 
jam vidua et a filio suo Gualfrido, quse habuit apud Rouvres, et 
apud Manile et apud Dancncurt et apud Unocurt et apud 
Liffo cum omnibus appenditiis eorum ; allodium Hundinivillse 
ab Amalrico datum et uxore sua Oda, per concaml)ium al- 
lodii quod habebat Bagnoli ; quartarium terrsa datum a 
Berthc uxore Gualonis Darnole ; quartarium terre datum ab 
Hadwide de Lagneivilla apud Bouzalivillam, ex dono Stcphani 
de Villa, Vineriaco quartarium terrse; allodium datum ab Albrico 
de Novo Castro et uxore cjus et filiis apud Unocurt» in que mo- 
lendinum sedificatum est ; allodium de Albuvisnei, ad hase ad- 
jicientes, decernimus ne loci vestri fratres de carrucis, aut labo- 
**ibus, sive nutrimentis, seu molendinis suis, vel parochiali ee- 
clesise sanctse Mariae, qusB in eodem fundo Calmosiacî sita est, 
vel aliis quibusiibet reddere décimas seu primitias exigantur. 
Nec ulli omnino hominum liceat eamdem ecclosiam temere pertu^ 
bare, aut ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, minuere 
Tel temerariis vexationibus fatigare : sed omnia intégra conser- 
ventur eorum pro quorum sustentatione et gubernatione concessa 
sunt usibus omnimodis profutura, salva sedis apostolicae aucto- 
ritate. Si qua igitur ecclesiastica ssecularisve persona hanc 



— 99 - 

Dostrse constitationis paginam sciens contra eam temere 
veniretemptaverit, secundo lertiove commonita, si non satisfac-* 
tionecongrua emendaverit, potestatis honorisquesuidîgnitateca- 
reat, reamque sedivino judicio existere deperpetrala iniquitate 
cognoscat, et a sacratissimo corpore et sanguine Dei ac Domini 
Redeniptorisnostri,Jesu Christi aliéna fiât, atque in extremo exa-. 
mine districtae ultionis subjaceat. Cunctis aatem eidem loco justa 
senrantibus sit pax Domini nosiri Jesn Christi, quatenus et hic 
fructum bonsB actionis percipiant, et apud districtum judicem 
prsemia aeternae pacis inveniant. Amen. 

A. NicoLAY, pro copia. 

place da sceau Ego Eugenius, catholicsB Ëcclesiae episcopus. SS. 

du Pape ^ Ego imarus, Tusculanus episcopus, SS. f Ego 

Oddo, diac. car. S^* Georgii ad vélum aureum,SS. 

f Ego Gregorius, diac. card. S*» Angeli, SS. 

Datum apud Treverum, per manum Guidonis sanctae romanœ 

Ecclesise diaconi cardinalis et cancellarii, X kal. febr. Indictione 

XI, Incaïunationis dominicae Anno M^, C^. XLVIII<>, pontificafus 

domini Eugenii III papœ anno tertio. 

(traduction) 

Bulle du pape Eugène III, par laquelle il prend de nouveau V abbaye 
de Chaumousey sous la protection du Saint-Siège^ et confirme 
toutes les donations qui lui avaient été faites ju^qu* alors, spécia- 
lement les donations d'églises ou d'alleux faites aux prieurés de 
Marast, de Fleurey, du Chesnoy et de Frocourt. 

1148. 

Eugène, Evêque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses bien- 
aimés fils> Roric, abbé du monastère de Chaumousey, et à ses 
frères, tant présents que futurs, professant la vie régulière, à per- 
pétuité. L'autorité du Siège apostolique qui nous a été confiée, 
nous presse et nous fait un devoir d'accorder aide et protection 
aux lieux et aux personnes qui implorent son secours avec la dé- 
votion convenable ; et comme on ne doit donner aucun effet à des 
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requêtes^injustes, de même il ne faut point différer d'exaucer la 
légitime prière de ceux qui ne demandent que des choses justes, 
surtout de ceux qui se font un bonheur de servir Notre Seigneur 
Jésus-Christ avec une grande honnêteté de vie, et par la louable 
régularité de leurs mœurs. C'est pourquoi, fils bien-aimés en 
Notre Seigneur^ accueillant avec bonté vos justes demandes, nous 
avons reçu sous la protection du B^ Pierre et la nôtre le monas- 
tère dédié à Notre Seigneur et Sauveur, et à la Bienhenreose 
Vierge Marie, sa mère, dans lequel vous vous êtes voués an ser- 
vice de Dieu, et nous vous en avons donné «omme gage le privi- 
lège du présent écrit. Nous statuons avant tout que l'ordre cano- 
nique, selon la règle de S^ Augustin, devra s'y conserver à per- 
pétuité^ d'une manière inviolable. — - Nous ordonnons en outre 
que toutes les possessions, tous les biens que votre monastère 
possède présentement d'une manière juste et canonique, soit par 
la concession des Pontifes, soit par la libéralité des Hois et des 
Princes, soit par les offrandes des fidèles, soit par d'autres voies 
justes et légitimes, demeurent en votre propriété et en celle- de 
vos successeurs d'une manière ferme et inviolable. Or, entre 
tous ces biens, nous avons cru devoir exprimer les suivants par 
leurs noms propres, savoir : l'alleu même sur lequel votre 
église est située, et qui vous a été donné par le chevalier Thierry 
et son épouse Hadwide, avec toutes ses dépendances ; une partie 
de Bouzey, donné par Helwide de Chaumont et par ses fils ; la 
Celle (ou prieuré) de Marast avec ses dépendances, c'est-à-dire 
l'église de Montwimar (4), avec ses deux chapelles (ou annexes], 
l'église de Cubri (2), tout ce que vous avez de droit dans l'église 
de Villafans (3), l'alleu d'Autrey (4), avec d'autres alleux, l'é- 
glise de Helcey (5) avec l'alleu de Grammont; la Celle (ou 

(i) Montwimar? 

(2) Gubri-les-Roagemont, canton de Rongemont, arrondissement de Baume* 
les-Dames, Doubs. Anrécourt? 

(3) YiUafans, canton de Villersexel, arr. de Lare, Hte-Saône. 
c^y (4) Àatrey-le-Yay, canton de Tillersexel, arr. de Lare, Hte-Saôoe. 

(S) Helcej et Grammont, canton de YiUersexel, arr. de Lare, Hte-Saône. 
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prieuré) de Fienrey {\] qvec l'alleu de Dampvalley, de Bouliguey 
«et ses autres dépendances; la Celle (ou prieuré) de Frocourt (S), 
avec ses dépendances ; la Celle (ou prieuré) de Chesnoy (3), avec 
Téglise de Manonvillers (4) et ses dépendances ; ensuite, en vertu 
du don du chevalier Amaury, Talleu d'Aoïbacourt^ ralleu de 
Hattaincourt (5), i'all^u de Bouzey, Talleu de Girccourt, la part 
d'alleu dlgney^ donnée par Guidric de Walecourt et son épouse 
Adélaïde; la part d'alleu d^Hennecourt, Libérie et Lamerey, don- 
née par Bencelin de Chàtenois et son épouse Leucarde, et la paift 
donnée dans ces trois mêmes alleux par Leucarde de Ville, épouse 
de Thierry ; la part d'alleu de Darnieulles, donnée par la même 
Leucarde à sa mort, la part qu'avait Bencelin à Darnieulles, don- 
née par Cunégonde, épouse du chevalier Geoffroy, en échange 
de Bouzemont ; Taileu* de Jannoncourt, donné par Robald de 
Dommartin, avec la portion d'alleu qu'il avait à Housséville ; la 
part d'alleu de Pierville, donnée par Liétard et son épouse Eli- 
sabeth, avec un quartier de terre à Darnieulles; ^es alleux don- 
nés par Berthe/ alors veuve, et par son fils Gaufrtde, et qu'elle 
possédait à Rouvres (en Saintois), à Mesnil, à Danecourt, à Non- 
court et à Liffol^ avec toutes leurs dépendances ; l'alleu de Hun- 
diniville, donné par Amaury et son épouse Oda, en échange de 
l'alleui de Bagneux; un quartier de terre -donné par Berthe» 
épouse de Galon, à Darnieulles ; un quartier de terre donné par 
Hadwide de Lignéville, à BouzanvUte ; un quartier de terre à Vc« 

0\ Fleurey-les-Faverney, c. d'Àmance, arr. de Vesoul, Hte-Saône. Damp- 
valley et Bouligney, c. de VauviUers, arr. de Lure, Hte-Saône. 

(%• Frocourt, aujourd'hui grosse ferme à mi-chemin entre Damblain et 
Breuy&nnes, à la frontière de la Hte-Marne et des Vosges. 

(3) Chenois, c. de Delme, arr. do Château-Salins, alors et aujourd'hui en- 
core du diocèse de Metz. 

(i) Manonvillers, non loin de Lunéville, c. et arr. de LunéviUe, Meurthe- 
et-Moselle. 

(5) L'alleu de MattainoOurt. C'est sans doute le même appelé par le pape 
Paschal II l'allea de Matul<jburt. Plus tard, Grégoire YIII l'appellera Matre- 
cort. Ne serait-ce pas Madecourt, . où il est certain que l'abbaye de Ghau- 
monséy aVait un gagnage, tandis qu'on ne voit pas qu'-elle en ait en un à 
Mattainconrt. 
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Q don d'Etienne de Ville ; l'alteu donné par Aubry 
au, son épouse e( ses fiU, è NoncourI, où un moulin 
alleu des Ableuveneltes. — ~ Ajoutant à tout cela, 
is qu'on ne devra exiger de vos frères ni dîmes, ni 
ur leurs charrues, leurs lakurs, leurs nourris, 
i, soit envers l'église paroissiale de S** Marie, si- 
mds même de Chaumousey, sQÎl envers aucune au- 
sott permis à aucun homme de troubler léméraire- 
éme église, d'en enlever les possessions, de retenir 
ront été données, de les diminuer, de vous fatiguer 
léméraires vexations ; mais que Ions ces biens soient 
ns leur intégrité et servent en tous Dsages à ceux à 
é donnés pour leur entretien et leur bon gouverne- 
l'aulorilé du Siège apostolique. Si donc dans l'ave- 
personne, ecclésiastique ou séculière, connaissant 
! notre Conslitulion, se permet témérairement d'aller 
. et si, deux ou trois fois avertie, elle ne se corrige 
faction convenable, qu'elle soit privée de tout pou- 
r et dignité, qu'elle sache qu'elle aura à répondre, 
nelle, an jugement de Dieu, de son injuste attentat, 
ise la participation au Corps sacré et au précieux 
■e Dieu et Seigneur Jésus-Christ notre Rédempteur, 
rniep jour elle soit soumise h la sévérité de la ven- 
;. Au contraire, que la- paix de N. S. J. C. soit à tous 
rderont intacts les justes droits de ce monastère, 
reçoivent le fruit de leurs bonnes œuvres, et quand 
E devant le redoutable Juge, qu'ils reçoivent les ré* 
le t'éternelle paix. Amen. 
la Moi, Eugène, Evéque de l'Eglise catholique. SS 

f Moi, Imare, Evéque de Tusculum. SS. 

■[■ Moi, Odon, cardinal -diacre du titre de S* 
Georges au Voile d'Or, SS, f Moi, Grégoire 
Cardin al-diaere du litre de S* Ange, SS. 
Trêves (4), par la main de Guido, archidiacre de 
ville d'Aliemagae (Pnisse rhénane). 
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l'Eglise romaine, cardinal et chancelier, le X des calendes de fé- 
vrier, Indiction XI, Tan de l'Incarnation de N. S. M.C.XLVIII, 
la troisième année da Pontificat du Seigneur Pape Eugène III. 

A. N1GOLAT9 pour copie. 



Caet. P XXIII. V**. — Item sequitur carta concordiœ factœ et 
hbitm super quœstione seu lite mota interdomnos abbates Calmo- 
tiacensem et S'» Apri TullensU, 

Albero, Dei gratia Trevirorum archiepiscopus. Venerandis 
abbatibus, Hugoni sancti Apri et Rorico Calmosiacensi, eorum* 
qae successoribus regulariter promovcndis, in perpetuum. 
Quoniam pax necessaria est omnibus Dominum timentibus et 
omnis scandalorum occasio ab eis tollenda ne forte in se inbabi- 
tantem offendant Spirilum Sanctum, controversiam quse inter ec- 
clesiam sancti Apri etCalmosiacensemversabatur, in prsescntiam 
Dostram delatam hoc modo pacifîcare curavimus. 

Ecclesia Calmosiacensis, quia per privilégia Sedis apostolicaB 
immunitatem decimarum de propriis suis laboribus obtinebat, de 
agricultura, quam in quodam parrochiali termino sancti Apri 

^ apud Lifo obtinebat, dare djecimas onmino recusabat. Ecclesia 
vero sancti Apri, quia ex antiquo a possessoribus ejusdem alodii 

' décimas acceperat, dimittere noiebat. Nos autem pacem integram 
et caritatem reformare cupientes, ex consensu utriusque partis 
ordinavimus ut Ecclesia Calmosiacensis,salTis privilegiis suis,XII 
denarios, Tullensis monetae, ecdesiae S^^Apri, in festivitate ejus- 
dem persolvat, et sic de csetero pap?'^ integram inter sehabeant. 
Si vero Calmosiacenses terras (aliquij rusticorum, ad agricultu- 
ram exercendam, vel in vadiando, vel emendo, assumpserint, de 
talibus decimationes dabunt. Nos igitur, ut futuris { temporibus 
ratom et immutabiie permaneat, prsesente Tullensi epis- 
copo Henrico et consentiente, sigilli nostri impressione signare 
curavimus.Testes hujus pacis sunt Durandus,abbas,et Hugo,prior 
de Bellocampo et Rainaldus, abbas de Sancto Mansueto, Cono, 
prsepositus Sancti CastoriSi Conrardus, prseposituà Sancti Paul- 
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inl 6t canonicus Sancli Sfephanî, Walterus, cancellarîus epîscopî, 
Rurlcqs, archidiaconus, Sigebertus^ canonicus Sancti Gengulphi, 
Bu{;o magister et cantor Metensis. 

A. NicoLAY pro copia. 

(traduction) 

Accord fait par Albéron, archevêque de Trêves , entre les abbés de 
Chaumomey et de St Evre de Toul, au sujet des dîmes d\m ter^ 
ritoire que l'abbaye de Chaunumsey possédait à Liffol\ 

Albéron (4), par la grâce de Dieu, archevêque de Trêves. Aux 
vénérables abbés, Hugues de St Evre, et Roric de Chaumou- 
sey ,et à leurs successeurs régulièrement promus, à perpétuité. 
Comme la paix est nécessaire à tous ceux qui craignent le Sei- 
gneur, et qu'il faut éloigner d'eux toute occasion de scandales. 
Nous avons eu soin d'apaiser le différend qui existait entre l'é- 
glise de St Evre et celle de Chaumousey et avait été déféré à No- 
tre jugement. L'église de Chaumouscy ayant obtenu» par privilège 
du Siège apostolique, une immunité qui l'exempte des dîmes de 
ses propres travaux, refusait absolument de payer lès dîmes 
pour les champs qu'elle cultivait dans certaine partie de la pa- 
roisse de Liffol,qut dépend de l'abbaye de St Evre. Or l'église de 
St Evre ne voulait pas quitter ces dîmes, se fondant sur ce que 
d'ancienneté elle les avait toujours reçues des possesseurs de cet 
alleu. Désirant donc rétablir la paix et une charité parfaite entre 
ces deux églises, du consentement des deux parties, nous avons 
réglé que l'église de Chaumousey, tout en gardant saufs ses pri- 

(1) Albéron de Montreni), grand archidiacre de Toul et primicier de Metz, 
fondateur de l'abbaye des chanoines réguliers de Belchamps, fut élu arche- 
vêque de Trêves en 1132 et mourut en 1152. Cette charte n'est point datée ; 
mais comme d'une part elle nomme Roric, abbé de Chaumousey, qu'elle dit 
de l'autre que Henri, évéque de Toul fut présent, et consentit à l'accord dont 
elle traite, il s'ensuit qu'elle a été faite en Tune des années qui s'écoulèrent 
de 1137 à li47, ou bien seulement de 1150 à 1452, car, de 1147 à 1150, Henri, 
évéque do Toul, fut absent de son diocèse, s'étant croisé avec Etienne, évo- 
que de Metz à la voix de St Bernard, et ayant entrepris le voyage de la Terre 
Sainte où tous deux demeurèrent pendant trois ans. 
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Tiléges, payerait XII deniers, monnaie touloise, à l'église de St 
Evre. en la fête de ce saint, et qu'ainsi elles auraient désormais 
entr'elles une paix entière. Que si quelques campagnards viennent 
à obtenir quelques- unes de ces terres qui dépendent de Chau* 
mousey, soit en les prenant à bail soit en les achetant pour &'y 
livrer à la culture, ils en payeront les dîmes. Nous donc, voulant 
que cet accord demeure pleinement ratifié et immuable, nous 
avons eq soip de le signer de notre sceau^ en présence et du con- 
sentement de Henri, évéque de Tout. Or les témoins de cette paix 
sont : Durand, abbé^ et Hugues, prieur de Belchamps, Rainald, 
abbé de St-Mansuy, Conon, prévôt de St Castor, Conrard, prévôt 
de St Paulin et chanoine de St Etienne^ Yauthier« chancelier de 
révoque, Ruric,archidiacre;Sigîsbert,chanoinedeSt Gengoulph, 
Hugues, écolâtre et chantre de Metz. 

A. NicoLAY pour copie. 



Cart. f* XIX r»« — Item sequitur carta de Monte jmtino, 

(Entre 1154 et 1159) 

Adrianus, episcopus, servus servorum Dei. Dilectis filiis 
Rorico, abbati, et universis fralribus Calmosiacensis Eccle- 
sise, salutem et apostolicam benedictionem. Justis peten-^ 
tiuni desideriis dignum est facilcm prsebere consensum ut 
fidelis devotio celerem consequatur efTeclum. Ea propter, dilecti 
in Domino filii, vestris justis postulalionibus grato concurrentes 
assensu, donationem ecclesise de Montejustino, cum capella de 
Aureacurte et omnibus appenditiis ad ipsam matricem ecclesiam 
pertinentibus, quam frater poster Humbertus, Bisuntinus archie- 
piscopus, vobis canoniçe fecisse dinoscitur, vobis et ecclesias ves- 
trse auctoritate apostpHcâ confirmamus. Cujus quidem donationis 
modum atque tcnorem, sicut in scripto ejusdcm archiepiscopi 
suo sigillosignato novimus, contineri duximusinsubsequentibus. 
Est autem hqjusmodi:«Humbertus, Dei gratia Bisuntinus archie- 
piscopus^ dilecto filio Rorico, Calmosiacensis Ëcclesiae abbati, 
ejusque successoribus canoniçe promovendiSi in perpetuum. Of- 
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■î ratio exigit super ecclesias Nobis commissas iafigilarg, 
prfecipuc nécessitai! qui Deo famulanlur, inquibus[>os- 
, debcmus, subvenire. Uade lunra, fili karissîroe, fra- 
tuorumqui, sub manu tua, in ecclesia quœ Malcris? di- 
•0 deserriuiit, ordinem et conversalionem religiosam 
s, ecclesiamdeMontejusliuOgCumcapellade Aureacurte, 
ibuE appendiliisquae adipsam inniricem ecclesiam pfirli- 
manu Gisberli prpsbiteii susceptam, per manuoi Cons* 
orisecclesiœde Mareslli.eidem predictœ ecclesia: cl fratri- 
Deo ramulanlibusperpetuopossidendsm coneessimus et 
us. Presbiler vero qui de manu prions de Marestli ioTegli* 
etcuramdemanunoslrasuscepcrit.dereddilibusecclesiee 
)erlineniibus Nobis noslrisque sucecssoribus, cum pace 
1 fratrum respondeal. » Ul aulem hiec omnia perpeluis 
lus inviolabililer observenlur, auclorîlale aposlolicœ se- 
uximus munienda et pr^seutis scripli pagina roboranda, 
:s ut nuili otnnino hominum lineat hanc nostrnm con- 
leiii ansu tetnerilatis infringere, vel ri oliquatenus cou- 
iquii aulem hoc attemplare prœsumpseril, secundo 1er- 
imonitus, nisi rcatum suum congnia satisfaclionc cor- 
;)oleslalis honorisque sui dignilale careat, reumque se 
dicioexislere, deperpelrala iniquilale cognoscat atquc in 
examine dislriclœ ultioni subjaceal. Ciinctis autem eideni 
jura servantibus sit pax Domini nostri Jesu Christi, 
i et hic fructum bonae aciionis pcrcîpianl, et apud distric- 
cem prœmia œtcrnœ pacis inveniant. Amen. Dalum Iji- 
[[I kaiendaamaii. 

A. NicoLAT. pro copia 

(tridoctioh.) 

Adrien IV confiitnant la donation de l'Eglise de Mont- 
ai prieuré de Marast, faite par Humbert, archevêque 

ançon. 

Il, évéque, serriteur des serviteurs de Dieu, 
bien-aimés fils, Roric abbé, et k Ions les frères de l'é- 
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glise de Chaumousey, salut et bénédiction apostolique. II e&t con^' 
Yenablc que Nous donnions facilement notre consentement aux 
justes désirs de ceux qui recourent à Nous, afin que la dévotion 
pleine de foi qui les a inspirés produise promptement son effet. 
C'est pourquoi, fils bien-aimés dans le Seigneur, accueillant Avec 
bonté vos justes demandes, Nous confirmons, par I*autorité apos- 
tolique, à vous et à votre Eglise, la donation de Féglise de Mont- 
JQstin, avec la chapelle d'Âurécourt, et toutes les dépendances 
qui appartiennent à cette église mère, telle que Notre frère Tar- 
chevéque dç Besançon vous Ta faite canoniquement, comme il 
est connu de tous. Et quant aux mode et teneur de cette donation, 
comme ils sont marqués dans un écrit du même archevêque, scellé 
de son sceau. Nous croyons devoir les rappeler ici ; or tels en 
senties termes : « Humbert, par la grâce de Dieu, archevêque 
de Besançon, à son bien-aimé fils Roric, abbé de Chaumousey, 
et à ses successeurs qui seront canoniquement promus, à perpé- 
tuité. Le devoir de Notre charge exige que Nous veillions avec soin 
sur les églises qui Nous sont confiées, et surtout que Nous sub- 
venions autant que Nous le devons et le pourrons aux nécessités 
de ceux qui se sont voués au service de Dieu. C'est pourquoi, 
très-cher fils, considérant Tordre canonique que vous avez em» 
brassé, et la vie religieuse que vous menez vous et vos frères qui 
servent Dieu sous votre autorité en l'église appelée Marast,Nous 
avons reçu de la main du prêtre Gisbert réglise de Monljuslin 
(1)avec la chapelle d*Aurécourt et toutes les dépendances qui 
appartiennent à cette même église mère, et Nous l'avons concédée 
et donnée, par la main de Constant, prieur de Téglise de Marast, 
à cette même église de Marast et aux frères qui y servent Dieu, 
pourqu'ils la possèdent à jamais. Or, le prêtre qui en recevra l'in- 
vestiture de la main dn prieur de Marast recevra de la Nôtre la 
charge pastorale, et devra rendre compte à Nous et à nos succès" 
seurs des revenus de cette église qui Nous appartient. » — Or, 
pour que toutes ces choses soient observées d'une manière invio* 
lable et perpétuellement dans les temps futurs. Nous avons cru 

(0 MontJQstin, et Aurécoart, c. de Noroy, arr. de Yesonl, Haute-Saône. 
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les manir de l'antorité do siège apostolique et 
ar cette page du préseot écrit, slatuaol qu'il at 
acon homme absolument d'eafreiodre avec une 
! Notre présente confirmation, ni d'aller à l'ei 
ecesoit. Et si quelqu'un ose le tenleret refuse, 
imoDitions, de réparer son crime par une satisC 
, qu'il soit prifé défont pouvoir, honneur et di{ 
u'ii est cité au jugement de Dieu pour y l'endre 
|uîlé et qu'enfin, à l'examen sévère du dernier jt 
à la divine e( redoutable vengeance. Au contra 
N'. S. 1. C. soit à tous ceux qui respecteront 
acts les droits de ce lieu de Uarasi, qu'ici-bas 
fruit de leurs bonnes œuvres, et quand ils part 
souverain Juge, ils reçoivent la récompense de 
insî-soit-il. Donné au palais de Latran, le 8 de 

m 

A. NicoLAi pour copie 



T. P XXn. V» et XIIIl. — lUm subKquenttr « 

caitm ténor de Mornnamrt, 

115» 

imine Sanclse et Individuœ Trinilatis. 
ci gralia, Leucaruiï) humilis minisicr, B. dil 
iaccnsi abbati, ejusque frairîbus, corn eo et su 
n ecclesia famulanlibus, in perpclnum. Qui in 
icis rcgendis se rainisiros Dei esse recognoscum 
debenl invigilare, et in spe tam bealae promis! 
a Domino : « Ubi sum ego, illic et minuter m 
riiim sibi crcdiium ftdcliler administrarc. Nos i 
iromissionis parlicîpes esse desiderautes, cun 
ommissis, quibus possumus et quantum possu' 
îssaria providere) conveniat, proinde, bis spec 

te Balle estsana date. Elle fat aëcessairement donaée de 
pomificat d'Adrien lY. 
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tione debemus inhaerere, quos divina caritas inflammat Idta iti- 
nera mundi declinare et per angustam pauperlatis viam et arc- 
tam contînentise seaiitam ad aeternse beatitudinis prœmia coti- 
dianis profectibùs contendere. Ammonili itaqae tanta promis- 
sione et prsecipui officii ratione^ et vestrae paupertati compatien^ 
tes, oblationem fideliom per manum Noslram vestrae ecclesise 
traditam scripto curayimus cominendare, ne processu temporum, 
Yel mutatione personaruin, aut odibili subreptione pravori^n im- 
mutaretur, et usus fractuarius pauperibus Christi necessarius 
immtimeretur. Nolum igitur sit universls quod Fulco, miles 
Sancti Vedasti, et uxor sua Melisenz, cum imminente morte pro 
suis animabus sua divisim eeclesits distribuèrent» pari voto alo- 
dium de Moiruncourt, libère et cum omni integritate, in agris, 
pratis, sylvis et aquarum decarsibus, sicut possederant, tam pro 
parentum animabus, quam pro suis, ecclesiae Calmosiacensi do- 
naverunt, filiis suis Heinrico et Hugone clerico, et parvulo Fui- 
cône et Heluwide, Warneri uxore, assistentibus et unanimiter 
consentientibus et collaudantibus. Parentum itaque devotionem 
filii prefati adtendentes, quod in prœsentia virprum approbave- 
rant verbo, ipsismortuis, actum totiusdesiderii complere statuer- 
unt, et ut ratum et inconvulsum donum ecclesise Calmosiacensi 
perpetuo maneret, ipsum alodium in manus nostras danles 

. • • adstipulaverunt, et ut illud redderemus prsefatœ 

ecelesiœ devotis affectibus postulaverunt. Nos itaque piis 

majoris nostrœ civitatis, tam laïci^ quam clerici id tes* 

tabantur, ut eadem donatio vestrse (Calmosiacensi) ecciesise firma 
et illibata permaneat, per pra&sentis paginse (scriptum) propriâ 
manu tibi tuseque ecclesiœ, tam sseculari quam canonico jure, 
perpetuo possidendum tradimus et munimine nostri sigilli con- 
firmamus.Quisquis igitur de cœtero super hoc ecclesiam vestram 
ausu temerario vexare prœsumpserit, anathema sit et, donec de 
perpetrata iniquitate satisfaciat, a corpore et (sanguine Domini 
nostri J«su Christi alienus fiât et in extremo examine ultioni di- 
vinœ district» subjaceat. Cunctis autem ejusdem ecclesiae justa 
servantibus sit pax Domini nostri Jesu Christi et nunc et in die 
seternitatis. Âmen. S. Haymonis, decani et magistrl^ S. Stephani 
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abbalîs, S. Widonis, apchîdîaconi et thesaurarii Lingonensîs, 

S... , S. Hugonis, archidiac&ni el thesaararii Tullensis, 

S. Pelri, archidiaconi et , S. Hugonis, archidîaconi, 

S. Rorici, archidiaconi, S. Waiteri, cancellarii, S. Hugonis, ab- 
batis S^i Apri, S. Jobannis, abbalis S" Mansueti, S. Sigefridi^ 
abbatis S*^ Leonis, S. Ulrici, archidiaconi TuIIensis, S. Paulini, 
decani S'» Gengulphi, S. Huberti, Senonensis abbatis^ S. Her- 
vinî, Medii Monasterii abbalis, S. Malhœi Duci», S..., ..... 

advocati, S de Chacenval el Hu fiiii de 

A. . . . S. Garneri de Babione. Actnm in majori ecclesiâ residen- 
tibas Nobis in plena synodo. Anno Incarnalionis Dominicae 
MoCoLIX^ kal. julii, Indictione VIIo. Concurrente IL Ordina- 
tiojQÎs ineaB(XXII), régnante Domino nostro Jesu Christo, cui est 
honor et gloria in sœcula sœculorum. Amen. 

A. NiGOLÀT pro copia. 

(traduction) 
Charte de la donation de l'alleu de Maroncourt. 

Henri^ par la grâce de Dieu, humble ministre et évéque des 
Leuquois, à Roric, son bien-aimë fils, abbé de Chaumousey, et à 
ses frères qui avec lui et sous son autorité servent Dieu dans 
cette même église, à perpétuité. Ceux qui se reconnaissent les 
ministres de Dieu dans Tadministration des choses de l'Eglise, 
doivent y veiller avec un grand soin et remplir fidèlement le mi- 
nistère qui leur est confié^ dans Tespérance que leur donne cette 
heureuse promesse du Seigneur, quand il a dit : « Là oùjesuis, 
là atissi sera mon serviteur. » C'est pourquoi, désirant grande- 
ment d'avoir part un jour à celte heureuse promesse, sachant 
qu'il est pour Nous de toute convenance de Nous rendre utiles à 
tous ceux qui Nous sont confiés,quandNous le pouvons et autant 
que Nous le pouvons. Nous devons surtout montrer une dilection 
particulière envers ceux que la divine charité enflamme et a fait 
détourner des voies larges pour entrer dans la voie élroite de la 
pauvreté, marcher dans le senlier non moins étroit de la conti- 
nence, et s'efiforcer d'obtenir par des progrès quotidiens les ré- 
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compenses de réternelle béatitude. Stimulés tout à la fois et par 
cette grande promesse et par le devoir de Notre principal office, 
Nous ayons pris soin de confier à récriture l'oblation des fidèles 
qui a été faite à votre église par Notre main, de peur que par la 
suite des temps, ou par le changement de personnes, ou par un 
détestable larcin des méchants, l'usufruit nécessaire aux pauvres 
de Jésus-Christ n'éprouvât quelqu'allération ou diminution. Soit 
donc connu de tous que Foulques, chevalier de St Vaasl et son 
épouse Mélisende, se sentant proches de la mort et voulant d'un 
commun accord distribuer leurs biens aux églises, chacun de son 
côté, pour le bien de leurs âmes, et des âmes de leurs parents, 
ont donné à l'église de Chauraousey l'alleu de Maroncourl (1) li- 
brement et dans toute son intégrité, comme il se compose en 
cbampsy prés, forêts et pours d'eau, tels qu'ils l'avaient possédé 
jusqu'alors, et que leurs fils Henri et Hugues, clercs, et le petit 
Foulques, et Helwide, épouse de Varnîer, assistant à cette dona- 
tion, y ont consenti et l'ont approuvée unanimement. C'est pour- 
quoi, pénétrés de respect pour celte pieuse dévotion de leurs pa- 
rents, non contents de l'avoir approuvée en leur vivant, de vive 
voix et en leur présence, ils ont voulu aussi après Uur mort com- 
pléter cet acte, objet de tout leur désir, et pour que ce don fût 
parfaitement ratifié et inattaquable et qu'il demeurât à perpétuité 
à votre église, remettant ce même alleu en nos mains, ils ont 
donné de nouveau leur plein consentement, Nous priant avec de 
vifs sentiments de dévotion, de le remettre à la susdite église. 

Nous donc cédant à ces pieux et à l'attestation 

de la grande église de notre cité tant clercs que 

laïques, pour que cette même donation faite à votre église de- 
meure ferme et inviolable, par le présent écrit et de Notre propre 
main Nous livrons le dit alleu à vous et à votre église pour que 
vous le possédiez à perpétuité de par le double droit séculier et 
canonique, ce que Nous confirmons et corroborons par l'apposi- 
tion de Notre sceau. Quiconque dès lors aura dans l'avenir la té- 

(4) Haroncourt, sur le Madon, cant. de Dompaire, annexe de Hagécoart» à 
7 k. de Mireeoart, 48 k. de GhanmoUsey, 
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léroire audace de troubler voire église là-dessu 
; tant qu'il n'aura pas satîsrait pour celte iniqi 
lise, il sera relrsuché de la parlicipalion au co 
. S. J. C. et soumis au dernier jugement à la 
le de ta vengeance de Dieu. Au contraire, que 

C. soit à loos ceux qui respecteront et gan 
istes droits de cette même église, maintenant 
mité. Ainsi-soit'il. 

S. de Hajmon, doyen et maître (de l'éco 
'aie), et d'Etienne abbé, S. de Widon archid 
; Langres, S. S. de Hugues archidii 

î Tou!, S, de Pierre archidiacre et , S. 

'chidJaere, S. de Roric archidiacre, S. de Vai 
. de Hugues, abbé de St Evre, S. de Jean abl 
. de Sigefroid abbé de Si Léon. S. de Ulric arc 

de Paulin doyen de St Gengoulph, S. de Hu 
mes, S. de Hervin abbé de Mojenmouiier, S. 
avocat. S. de Charcenval et Hu 

S. de Garnier de Savigny. Fait en not 
étant rénnis en plein synode. L'an de l'Xncai 
. C. LVniI, aux calendes de juillet, Indiciioa 
'.. de mon ordination (la vingt-deuxième année] 
otre Seigneur régnant dans le ciel, à qui soit I 
lus les siècles des siècles. Amen. 

A, NlCOLJLT, 



iHT, fiXVn. r". — Item ténor carke de Catm 

quœ talit ett, 

IfCO 

Slephanus Dei gratia Metensis episcopus. Roi 
acensi et confratribus ejus, in perpctuum. Pn 
bus emdimuF monitis, ut licel commani ect 
sbiiores sumus, illis (amen quœ nobis speci 
inl, quam maximaiu curam impenderc debe 
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capellœ beati Bartholomaei apostoli de Chasnay, ad ecclesiam 
Beatae Marise de Chamusei spectanli, consulere volentes, ad pau^ 
pertatem ejus relevandam parrochiam et ecclesiam de Domno 
Juvino ipsi dedimus. Quod qualiter a nobis factum sit, praeseDtis 
pagînae scripto demonstravimus. Ëodem siquidem deducti sumus, 
qaoniam paupertate laborat, qui curam ejus susciperet non in- 
veniebat. Itaque frater Drogo in priedicla ecclesia Deo deservicns, 
ex consilio abbatls et (otius capituli de Chamosey, prœse ntiam 
nostram adiit et donum praedictse parrochiœ a nobis postuiavit. 
Nos igitur, communicato religiosorum virurum consilio, petitio- 
nemi[^rogonis dignam judicantes, assensu doinini Jocelini ar- 
chidiaconiy praefatani ecclesiam capellaedeChasnay contulimus, 
ita ut singulis annis ccnsum debitum solvat, et archipresbiter, si 
aliquid a parrochianis exigere habuerit^illucsemelinannoveniat. 
Absolvimus autem eam penitus a synodis et a consiliis, ne quis- 
quis amplius quod dictum est ab ea praesumat exigere. Sane, si 
quis huic nostrse donationi temerarie obviaverit, anathemati sub- 
ditus ab ecclesia fiât alienus^ donec satisfactionc condigna resi- 
puerit. Uuic vero donationi testes interfuerunt subscripti Joce- 
linus archidiaconus, Fulco cancellarius, magister Hugo, War- 
nerus^ Albero capellanus episcopiMelensis, Walterus archipres- 
biter. Anno ab Incarnatione domini raillesimo C'^LX^, epacta XI, 
régnante Friderico imperatore. 

A. NicoLAY, pro copia. 



(tradoction) 

Charte d'Etienne, évêque de Metz, donnant Véglise de Domjuvin 

au prieuré du Chesnoy. 

Etienne, par la grâce de Dieu, évéque de Metz (1), à Roric, 
abbé de Chaumousey et à ses confrères, à perpétuité. 
Instruits par les préceptes du Seigneur et ses avertissements 

(1) Etienne de Bar, évèque de Mets, fondateur de l'abbaye des Chanoines 

rêgnliers d*Aatrey, il45. 

•8 
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salutaires, nous savons que si nous sommes débiteurs envers 
l'utililé commune des églises, nous devons donner nos plus grands 
soins surtout à celles qui nous sont spécialement commises. 
C'est pourquoi voulant pourvoir aux besoins de la cbapclle de 
l'apôlre S' Barthélémy, du Chesnoy (1), appartenant à l'église de 
la bienheureuse Vierge Marie de Chaumousey et soulager sa pau- 
vreté, nous lui avons donné l'église de Domjuvin (2) et nous avons 
foit connaître et marquer par écrit dans la présente charte com- 
ment la chose a été réglée par nous. 

Ce qui nous a amené à faire celle donation, c'est qu'ûlant Irfs- 
JiBUvre, elle ne trouvait personne qui en voulut prendre la charge. 
C'est pourquoi le frère Drogon, qui servait Dieu dans la susdite 
église, par le conseil de l'abbé et de tout le chapitre de Chaumou- 
sey, est venu se présenter devani nous et nous a demandé la do- 
nation de celte paroisse. Nous donc, après avoir reçu communi- 
cation du conseil de ces personnages religieuii, nous avons jugé 
cette demande de Drogon digne d'êlre prise en considération, et 
du consentement du seigneur Joceliu, archidiacre, nous avons 
conréré la susdite église à la chapelle du Chesnoy, à la condilioa 
que chaque année elle paiera le cens qui est dû, et que t'archi- 
prélre, s'il a quelque chose à exiger des paroissiens, devra y ve- 
nir une fois par an. Mais au reste nous la tenons entièrement 
quitte des synodes el des conseils, afin que personne ne se per- 
mette d'exiger d'elle autre chose que ce qui vient d'être dit. Si 
donc quelqu'un ose lémérairement aller à i'cnconlrede celle do- 
nation ainsi faite par nous, qu'il soit soumis à l'anathème el re- 
tranché du sein de l'église, tant qu'il ne sora pas venu à résipis- 
cence par une salisfaclioD eondigne. Or, à celle donation furent 
présents les témoins souscrits : Jocelin, archidiacre, Foulques, 
jfaancelier, Hugo, maître (ou écolâlre), Warnier, Albéron, cha- 
pelain de l'évéque de Metz, Vauthier, archiprêtrc. L'an de l'In- 

(1) La Chesnoy, près d'Emberménil, sur le territoire de ManoDViller, *lon 
la diocèse de Metz, aDJoard'hni canton de Blimant, arr. de Lonévitle. 

fl) DomjavîD, canton de Bl&moot, arr> de LoDéville (Ueartbe-et-HoselIt), 
lOO loin de HanonvUler et du (Uieuio;. 



carnation M.C.LX, Epacte XI, sous le règne de Tempereur Fré- 
déric. 

A. NicoLAY, pour copie. 



Cart. f=* XXVIII, \®. — Item sequitur ténor litterœ de Blaies 

iiéo 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Prœsentibus et 
posteris testimonio prœsenlis scripti, et assertione manifestamus 
qaoniam Humbertus, filius Domni Harwini monetharii, et fra- 
tres suî, Nicolaus scilicet et Hugo cuoi sorore sua Dommata, 
donalionem alodii de Biaia, quam prius mater eorum fecerat ec- 
elesiae, Cnlmosîacensi, perpétua concessione confirmavcrunt prœ- 
fatse eccicsise, relinquentes in perpetuum quidquid in prœno- 
miuato alodio, sîve juste sive injuste^ calumpniati fuerant, et in 
hominibns et in fundo, ut eorum assensu et testificatione libère 
leneat eccicsia alodium et homines, ea intcgritate quaprœdeces- 
sores eorum tenuerant. Donation! quoque addita est femina quae- 
dam uxor Joannlscum totaprogenie sua, quam dicebant oriundam 
alterius alodii de Vivey. Rei hujus testes sunt, de sacerdotibus, 
dominus Stephanus de Yolmecort, dominus Lambertus de Spinal, 
dominus Dominicus de Gînerceis; prœterea, Renaldus clericus, 
et Haymo, miles; de burgensibus, domnus Bernardus villicus, 
Bernardus grossus, Ulricus monelarius, Waiterus de Boso- 
monl, Willermus gêner Dominici, Albricus de Turre, et multi alii 
boni testimonii homines. Actum in basilica Sancti Goerici, epis- 
copi et confessons, anno ab Incarnatione Domini M®C®LX*», 
régnante Friderico imperatore, idibus dccembris. 

A. NicoLAY pro copia. 
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(tradcgtion] 
Lettre de la donation de Bi 
lt«0 

Au nom du Père, du Fils et du Saint Espr 

Par le témoignage du présent écrit et par l'assertion qu'il con- 
tient, nous faisons savoir à tous, présents et futurs, que Humbert, 
fils de seigneur Harwin le monnayeur, et ses frères Nicolas et 
Hugo, ainsi que leur sœur Dommat», ont confirmé pnr une con- 
cession perpétuelle la donation de l'alleu de Blayes (1) que leur 
mÈre avait déjà faite auparavant à l'église de Chaumousey, et ils 
ont laissé è ladite église 6 perpétuité tout ce qu'ils avaient d'a- 
bord contesté et réclamé, soit â tort, soit à raison, dans l'alleu 
susnommé, tant pour les hommes qu'il contient, que pour le 
fonds, afin que désormais, de leur consentement dûment attesté, 
l'église de Chaumousey tienne et garde librement et l'alleu et \tt 
hommes dans la même intégrité que leurs prédécesseurs les 
avaient tenus avant eux. A cette donation a été jointe une cer- 
taine femme épouse de Jean, avec toute sa progéniture, qu'iU 
prétendaient originaire d'un autre alleu, de Vivey. Or, les té- 
moins de cet accord furent, d'entre les prêtres, le seignetu 
Etienne de Vomécourl, le seigneur Lambert d'Epinal, le sei- 
gneur Dominique de Ginerey, en outre le clerc Renaud, et le 
chevalier Haynjon ; d'entre les bourgeois, le sieur Bernai'd fer- 
mier, Bernard le gros, Uiric monnayeur, Gautier de Bouzemont, 
Guillaume gendre de Dominique, Aubry de la Tour, et beaucoup 
d'autres hommes de bon témoignage. Fait dans la basilique de 
S' Goëric [S], évéque et confesseur, l'an de l'Incarnalion de 
Notre Seigneur M.C.LX, sous le règne de l'empereur Frédéric, 
aux [des de décembre. {13 décembre 4160}. 

A. NicoLAT, pour copie. 

|1} Blayes, aajourd'hai hameau de la coDimnne it« RacécourI, canton d« 
Dompair», alon église mers el cbampËtre, dont dépendaient Bacécoort, Ahé- 
ville, an partie, et Tatignécourt. Voir Poaillé de Tout da P. B. Pi«art, 
tom. II, page U3. ~ Souvent cet allen de filayes porte aaasi dans les ar- 
clii'ea d* Chaamoiuar le nom de censé on fief, ou gagaage de Lambo. 

|S) Daoi la basilique de S* Goéria, c'e3t-&-dirs en l'égliae da l'abbaye d s 
Dunes d'Epiual, fondée par S< Goêric, évèqae de Meti, dAdJéfl en aon ho. - 
oenr, et où l'on garde ion corps. 
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Caet. P* XlX. Y®. — Item in sequenti quarta legitur quoi dotnini 
Abbas et conventus non passant per aliqwn compelli sine mandata 
apostoUco. 

1161 

Alexander, episcopus, servus servorum Dei. Dilectis filiis ab- 
bati et conventui monasterii Calmosiacensis, ad romanam Eccle- 
siam, nallo, ut dicitur, medio pertinentis, ordinis S^^ Âugustini, 
Tallensis diœcesis. salutem et apostolicam benedictionem. Pacis 
Testrœquœrentescommodum etsalutis, libenter vobis ea concedi- 
mas per quœ materia summorum gravaminum auferatur, et status 
yestri tranquillitas procuretur. Cum itaque, sicut lecta nobis 
vestra petitio continebat, super plurium sitis receptione, fam 
apostolica quam Sedis apostolicae legatorumauctoritate, gravatî, 
Nos vestris devotis precibus incHnati, auctoritate vobis praesentium 
indulgemus, ut ad receptionem vel provisioDem alicujus non tenea- 
minî, vel compelli possitis per diclœ Sedis vel legatorum ipsius lit- 
teras nisi dictée ipsius Sedis litterœ de hâc indulgentiam plenam et 
expressam fecerint nientionem. Nulli ergo omnino hominum liceat 
hanc paginam nostrœ concessionis infringere, vel si ausu contrario 
contraire. Si quis autem hoc attemptare prœsumpserit, indigna- 
tionem omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum 
ejus se noverit incursurum. Datum Ânagn^œ VI. Idus julii, 
pontiflcatus nostri anno secundo. 

A. NiGOLAT pro copia. 

(traduction) 

Lettre du pape Alexandre III qui montre que l'abbé et le couvent 
de Chaumousey ne peuvent être contraints par personne sans 
mandat apostolique, 

Alexandre, évéque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses bien- 
aimés fils les abbé et couvent du monastère de Chaumousey, ap- 
partenant à réglise romaine, comme on dit, sans nul intermé- 
diaire, de Tordre de S^ Augustin/ du diocèse de Toul, salut et 
bénédiction apostolique. 
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Cherchant tout ce qui peut contribuer à votre paix et k votre 
salul, nous vous accordons volontiers les choses qui écartent de 
vous toute cause de charges très pénibles et très fâcheuses, et 
serveal à procurer la tranquillité de votre état. Ayant donc lu la 
pétition que vous Nous avez odressée et qui contenait que vous 
êtes gravement gênés par la réception de plusieurs, à laquelle 
on vous oblige, soit en vertu de l'autorité apostolique, soit par 
celle des légats du Siège apostolique. Nous, touch<is de vos hum- 
bles et dévotes prières, par l'aulorilé des présentes, nous toqs 
accordons de n'étro point tenus à la réception, ni à l'entretien de 
personne, et de ne pouvoir y être contraints par les lettres soit 
du S' Siège, soit de ses légats, à moins que les dîtes lettres du 
S' Siège ne donnent une pleine concession de cette réception et 
n'en fassent une mention expresse. Qu'il ne soit donc permis à 
aucun homme d'enfreindre cet acte de Noire concession, et d'a- 
voir l'audace d'aller à rencontre. El si quelqu'un osait se per- 
mettre cet attentat, qu'il sache qu'il encourra par là l'indignation 
du Dieti Tout puissant et des bienheureux Pierre et Paul sa 
apôtres. Donné à Anagnie, le VI des ides de juillet, de noire 
pontificat l'an deuxième. [1) 



Cakt. f" XXIV. — Item seguitur ténor quartœ ecelmœ paro- 
ckialis de Calmosiaco. 
In omni compositione parliura uUiis et necessaria est scripti 
interpositio, quatenus dum (ideli cartœ pax signala committilur, 
post succedenlia tcmpora nullatenus queat rei vcritas aut ah al- 
terutra parte coutumaciter negari, aut ab altéra oblivione sepe- 
liri. Noverit ergo omnis Tulura posteritas quod hESc pacis conve- 
nientia inter domnam Judith abbalissam Romaricimontis et domi- 
num Roricura Cnlmociacenscm abbalcm super ecclesiâ parochiali 
'lalmosiacensi quod de cœtero in perpetuum Calmosiacenses cain- 

II] le milléaime précis de cette lettre n'est paa marqué ; mais Aleiaadn 
ni ajant été éln pape te T septembre 11119, et cette lettre ëtaat de la 1* 
année deaoa pontificat, il s'ensuit que sa date précise estie9)utlleltl6(< 
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dem ccclesiam liberam et quietam ex integro habebunt, et Romari- 
ccDsi ecclesise VII solîdos Tullensis monetaaannuatim persolvent, 
ÎQ festivitate scilicet sancti Romarici, aut si tune ex aliqua occa- 
sione non poterunt, absque causatione aliqua in Purificatione 
beatœ Marise. In praedicta autèm festivitate beati Romarici invi- 
tatus abbas solemnem mîssam cantabit ex debito et ex gratia ca- 
ritatis. Defuncto vero seu quoeumque modo mutato abbate> suc- 
cedentes abbates investîturara praefatas ecclesiœ ab abbatissa ré- 
cipient, ita duntaxat quod abbatissse nichii omnino ab eo propter 
hoc requirere aut recipere licebit, nec donum, nec servitiura, née 
ullam rem omnino. Hoc autem ut inconcussum |atque inviolabile 
permaneat, consensu utriusque capituli laudatum atque firmatum 
est, collaudantibus etiam et consentientibus praesentibus. domina 
videJicet Judith abbatissa, et Mathilde sacrista, et Ëva decana, 
Gueride, Eufemia, Ida et caeleris sororibus tolius ecclesiae, heb- 
domadariis ecclesiae Odilone; Richardo de Haidois, Richardo de 
Sancto Johanne, et alîo Richardo, Augustino, Symone, et in mi- 
nisterialibus, Theoderico praeposilo, Beraido cellarario, et aliis 
multis personnis ecclesiae, Folmaro Calmosiacensi praeposito, et 
Durando ejusdem ecclesiae secretario. 

A. NicoLAY pro,copi^.^^ 

I V 

(traduction) 

Accord entre Vabbesse de Remiremont et Vabbé Roric au sujet de ré- 

glise paroissiale de Chaumousey 

En tout accord de parties, il est utile et nécessaire d'interposer 
un acte écrit, afin que la paiK signée étant ainsi confiée à une 
charte fidèle, jamais dans la suite des temps la vérité de la chose 
convenue ne puisse en aucune sorte être opiniâtrement niée par 
Tune des deux parties, ou ensevelie par Tautre dans un profond 
oubli. Sache donc toute la postérité future que le traité de paix 
et d'accord suivant a été convenu entre dame Judith (4), abbesse 
de Remiremont et le seigneur Roric, abbé de Chaumousey, au 

(1) Jadith II, 12* abl^esse dQ Remiremont, de 1443 à Ii78, 
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t de légliec paroissinle (1)du village de 
nais i perpétuîlé, les religieux de Chaurr 
E même église d'nnc manière libre el quiti 

à l'église de St Romapîc VU sons monna 
, en la fêle de S' Romaric, ou s'ils ne le f 
Ique empêchement, au plus lard, et sans au 
ï, à la Purification de la B. Vierge Marie. 
i' Romnrie, l'abbri invité viendra chanter I 
me chose due et pour le maintien de la ch 
t, ou venant de quelque autre manière à é 
ses successeurs recevront de l'abbesse l'in 

église, de telle sorte tonterois qu'il ne soii 
k l'abbesse de rien réclamer, ni recevoir ( 
on, ni service, ni aucune autre chose abS' 
cet accord demeure inébranlable, il a élé 
lé par le consentement des deux chapitres, 
:es l'agréant avec joie et y donnant leur p 
)ir: les dames Judith abbesse, Mathilde s 
Guérinde, Kuphémie, Ida et toutes les ai 

I Od sait qne la don&tion de l'église paroissiale du 
faite k l'abbaye par l'évSqng Pibon, fut l'oeeas 
ilé eonlra Seherns par Gisèle, ebbesse de Remireni 
par la sentence du pape Paschal II, qui, sons ce l 
e à l'abbesse, reconnaisBant qu'à elle seule apparlt 
gies de celte église ptiroissiKle, et que le nouvesi 
se; n'avait aucun droit de garder la portion de c 
:s que leaseigneurs laiquas Ttiierry «t Hadwide se 
& Seberas, la tenaot, mais d'une manière injt 
ta canons de leurs ancêtres qni les avaient autreto. 
tird, un accord amiable intervint entre l'abbesse 
is, par leqnel elle consentait à laisser et donner <i 
Iroits qu'elle avait sur cette église paroissiale, 
e, Judith II abandonne entièrement à Boric cette 
igère redev&nce et les deax clauses ci-dessus men 
le de Seberas, tome II des Doeum^its kUtoriqu 
I ne saurait préciser la date de cette charte : i 
Ile fat écrite «prit 1143 ou avant tlfiS, paisqn' 
batiat de Roric. 
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gtise ; puis les hebdomadaires de Téglise, Odilon^ Richard de 
Hadol, Richard de S^ Jean, un autre Richard, Augustin et Simon, 
et d'entre les officiers et serviteurs de rabbaye,Thierry le prévôt, 
Bérald le cellerier et beaucoup d'autres personnages attachés à 
Téglise de Remiremont ; d'autre part, Folmare prévôt de Ghau«- 
mousey* et Durand secrétaire do la même église de Chaumou&ey. 

A. NicoLAY pour copie. 



VIARDUS 
(4* abbé, élu avant 1168, mort vers 1170.) 

SYNCHRONISME 

Pape : Alexandre IIL 1159-1181. 

Evoque de Toul ; Pierre de Briey, 1167-il92. 

Empereur d'Allemagne ; Frédéric Barberousse, 1153-1190. 

Duc de Lorraine, Mathieu !•', 1129-1176. 

Roi de France : Louis VII, 1137-1180. 

SOMMAIRE 
Donation par Tabbé Viardus à Aliprame, abbé de Morimond, 
du territoire de Froeourt, sous la redevance annuelle d'un 
marc d'argent. 

Càrt. f*. XVII v°. — Item sequiiur teixor cyrographi de Frocurt, 
scilicet marchœ argenti unitis, in qua ecclesia, sive monasterium 
Morimundi quolibet anno tenetur venerabili ecclesiœ Calmosia- 
censi» 

Hic religiosi Calmosiacenses vocantur canonici. 
Ego Alipramius Morimundi, et ego Wiardus Calmosiaci, Dei pro- 
videntia, abbates, posterorum universitati quœ pacis et dilectio- 
nis sunt obsërvare. Quoniam qu8e bene acta sunt, quandoque 
sunt malitia i^minum, quandoque longitudine temporum depra-* 
vantur aut delentur, qualiter domuncula deFrocurt decanonico- 
rum in monachorum possessionem transierit, bonum duximusr 
scribere, cyrographam facere, sigillis nostris firmare, in utraque 
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I reserTari. Novcrinl itaque omnes qiio( 
nui Morimundi dédit quidquid eieemo 
I terrilorio tie Frocuri, vel circa, possidi 
ca adj'acentia, sive Telelencui'l, sive alii 
mlur, nichil sibi retinens, donavît Froc 
diliis suis, sub treceDsu argcnli ma 
gii feslo rcddendse apudCalmo^iacum, 
el ultra; marclia vero jlla ila persolvel 
ensis ad VIIH argenleos erit, Moriuund 
ilidos el Dumiuos VI. Quod si moneta r 
r, nunlius Morimimdensis marcbam ■ 
runi afferel, qualem monetarii ad opus si 
e[ quale pretium pro ipsa oITcrent, talc 
eferet el reddel ; el, si necesse fuerit, i 
mosiaccnses sic religiosi religiosis de 
prcstabunt alque poriabuni, ccnsu fid 
m Âiiocuri par manus Dosiras, agenlil 
Mris, ex parle Morimundi : Albrico de Â( 
leTulIo, ex parle Calniosiaci, Theodertc 
ario, prsescnlibus et laudanlibus fralri 
ico et Libaudo mililibus atque Hugone di 
'eedecessoribus ipsum territoriurojampi 
fuerat. Testes BernardusBellevallîs, Wi, 
s,Theodericus Tillicus, Theodericus mon 
lO, burgenscs de Novo Caslro. Item actu 
ilîbus conveniibiis noslris, ubi testes af 
m, Bernardus, Bcllevallis abbas, Stephai 
lus, Cono celliirius, Volfadus, canonici 
iciciidum judicavimus, parti cyrograpb 
Caliuosiacum nomina quorumdam mon 
im subscribcre, Norbertus prior, Joan 
'arius,Henricus de Tullo,Bobcrtiis praec 
)r, anno Doniini mill». cenl". LXVIII". 

A. NicoLiT pro < 
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(traduction) 
Teneur du cyrographe contenant la donation faite par Vabbé de 
Chaumomey à Vabbé de Morimondy du prieuré de Frocourt^ à 
charge d'un marc d'argent de redevance annuelle, 

(Dans cet acte, pour la première fois, les religieux de Chaumou- 

sey sont appelés chanoines). 

Nous Aliprame, par la providence de Dieu, abbé de Mori- 
mond, (1) et nous Viard, par la même providence abbé de Chau- 
mousey, souhaitons à toute la postérité d'observer toujours ce 
qui est propre à maintenir la paix et la dilection. 

Comme les affaires les mieux faîtes sont parfois exposées à être 
gâtées ou détruites par la malice des hommes ou la longue suite 
des temps, nous avons jugé bon de consigner par écrit comment 
la petite maison de Frocourt a passé de la possession des chanoi- 
nes en celle des moines, et de faire pour cela le présent cyrogra- 
phe muni de nos sceaux et destiné à être conservé en chacune 
de nos deux maisons. Sachent donc tous que la maison de Chau- 
mousey a donné à la maison de Morimond tout ce qu'elle possé- 
dait parauinône, engagement ou achat au territoire de Frocourt 
et environs, en tous les lieux y adjacents, de quelque manière 
que ce soit, appelés Tollaincourt, ou de quelqu'autre nom, sans 
rien retenir, en un mot, qu'il a donné Frocourt (2) avec toutes 

(i) Morimond, célèbre abbaye de l'ordre de Cîteaux, située sur la frontière 
même de la Champas^ne et de la Lorraine, fondée en ill4, la même année 
que l'ahbaye de Clairvaux : sept cents monastères Cistériens furent fondés 
par dei colonies de Morimond non seulement en France, mais jusqu'en Espa- 
gne, où Tabbé de Morimond était supérieur des 5 ordres militaires de Cala- 
trava, d'Alcantara, de Monte, d'Avis et du Christ. Voir Thistoire de l'abbaye de 
Morimond, par M. l'abbé Dubois. Aujourd'hui, il n'en reste plus que des rui- 
nes, sur le territoire de la commune de Fresnois, cant. de Montigny (Haute- 
Marne), à la frontière des Vosges. 

(2J Frocourt, gi'osse ferme encore existante, près de la route, entre Dam- 
blain et Breuvanne, sur le territoire de cette dernière commune, canton de 
Bourmont (Haute-Marne)* Frocourt, à deux kilomètres ouest de Damblain est 
à 6 kil. environ deMorimond et se trouvait dès lors à la convenance de cette 
abbaye, bien plus que de celle de Chaumonse} , dont il est éloigné de 70 kil. 
au moins. * ^ 
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ses dépendaQccs, soas le (récenii d'an marc d'i 
Chaumousey à la S' Rémi, le septième jour d' 
la fêle. Or voici comment ce marc sera payé. 

Tant que la monnaie de Toul vaudra VIIII 
Horimond paieront XX sous d'or et VI pièces c 
monnaie vient à baisser ou à augmenter, le m 
mond apportera à NeurciiAteau le marc d'arge 
que les gens de la monnaie l'ayant soumis à U 
trouvent pur el de bon aloi, et le pris qu'ils en c 
et payé à Ghaumousey par ledit messager ; et i 
les religieux de Ghaumousey préLeront et por 
toutes ces choses à l'église de Horimond, te a 
dèlemenl le même. Fait à Noncourt par nos i 
agissant de concert avec nous, de la part de 
d'Aigremonl, Hugues leBlanc de Toul, delà pa 
Thierry prévôt, Conon cellerier, en présence et ; 
des frères de Dommarlin Hulrio et Lièbaud ch( 
de BaulTremont dont les prédécesseurs avaient ( 
à Ghaumousey depuis déjà longtemps. Les tém 
Dard de Belval, Guillaume de Mureau, abbés, 
Thierry mounayeur, el Jenn Ghalana, bourgeoi: 
Le même acie fut passé dans chatjue maison s 
des deux couvents, dont les témoins furenlj à 
nard, abbé de Belval, Eliennc de Salm, son m< 
cellerier et Voirade tous deux chanoines de Cl 
noms nous avons jugé à propos d'ajouter et d'éci 
cyrographe qui sera gardée à Ghaumousey les 
moines de Horimond, savoir : Norbert prieur, J 
Hugues cellerier, Henri de Toul, Robert précl 
sous-chantre. L'an de Noire Seigneur mil cent I 

A. NlCOLAT) 
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VIDERICUS 
(Cinquième abbé, vers 1170, mort avant 1172.) 

MÊME SYNCHRONISME 

Sommaire. — Donation des alleux de Bettegney et de Branti- 
gny, faite à Tabbaye de Chaumousey par Videric lui-môme, 
et ratifiée par Mathieu, premier duc de Lorraine. 

Cart. f^ XXXVIII. V**. — Littera allodiorum de Betigneyo et de 
Braniigneyo, spectantium et pertinentium venerabili ecclesiœ 
Calmosiacensi, prout in sequenti continetur littera, 

Yiderico, Dei gratiâ Calmosiacensi abbati cœterisque ejusdem 
loci fratribus, Matthaeus Lolharingiae Dux et Marchio, cum Ber- 
tha uxore sua, inperpetuum ecclesiœ vestrœ, fratres et amici, 
vestris et ejus plurimum gaudemus profectibus. Proinde confir- 
mamus vobis, Nostr» auctoritatis testimonio, donationem allo- 
diorum Bitiniaci et Brantiniaci quae tu, abbas Widerice, adhuc 
in sœculari degens habitu contulisti in eleemosynam prœfatae ec- 
clesiae Calmosiacensi ea integritate qua jure patrimonii posside- 
bas, eam quoque donationem quam, succedente tempore, fecit 
et Johannes, in prœdictis alodiis suam tribuens portionem, pari 
intentione, auctoritate sua retinens usus fructuarios, Gerardo de 
Turre et Wuillermo prœposito testibus. Nec illam prsetermitti- 
mus quam postea fecit N. de Aquilevilla portionem quae illam 
contingebat conferens eidem, Alardo et Âlbrico filiis suisprœ- 
sentibus et assensum prœbentibus, necnon filiabus suis, et génère 
suo Herniere. Illud quoque ad cum 

marito suo Johanne, omnem questionem et calumpniam quas 
movebant in prsedictis alodiis remiserunt, Symone praeposito, 
Romarico et Willermo prœposito de Fontiniaco, et Widone pres- 
bitero de capella et pagano testibus. 

A. NicOLÀY pro copia. 



F. 



(traddctiom) 
Leltre de Halkieu, duc de Lorraine, confirmant la i 
à l'aiAaye de Chaumousey des alleux de Bettegney 
de BrarUigny. 

A Widéric, par la grâce de Dieu abbé de Cliaum 
autres frérea, résidant au même lieu, Mathieu duc d 
marchis, avec Berthe son épouse, à perpétuité. 

Nous considérant comme les frères e( les amis de 
NoQS nous réjouissons beaucoup de ses progrès t 
C'est pourquoi Nous confirmons en votre faveur, | 
gnage de Noire autorité, la doiialiou des alleux de I 
et de Branligny [2), que vous, abbé Vidéric, alors 
vicz encore sous l'habit séculier, avez faite en eun 
dite église de Chaumouscy dans toute leur intégri 
TOUS les possédiez par dioii de patrimoine. Nous i 
même la donation que Jean fit aussi dans la suite, : 
même église la portion qu'il avait dans les inëmes 
les mêmes intentions, mais de son autorité s'en r 
fruit; témoins Gérard de la Tour et te prévôt Wi 
n'omettons pas non plus la donation que fil à lu 
N. de Ahéville (?) de la portion qui lui appartenait 
et du consentement d'Alard et d'Aubry, ses fils, aii 
deux filles et de son gendre Hernier. Nous ajout 
avec son mari Jean, on 
prétentions et au procès «(u'ils avaient soulevés coni 
jet desdits alleux, en présence de Syinon prévôt, 
de Guillaume de Fonlenoy, et Guy curé de La Cha 
paysan, témoins. 

A. NicoLAY pour CQ 

(1) Betlegnej-Saint-Brica, cant, de Dorapaire, arr, de ds 
kitom. environ au Dord de Chaumonse;. 

(8) Branligny, canl. de Cbarmee, arr. de Mireconrt, i i 
ville, à 17 k. d'Epioal. 
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GUIDO ou WIDO 

6« abbé, élu vers 1172 (On trouve son sceau cmnme abbé de 
Chaumousey et témoin dans une charte de 1172, fonds St-Dié, 
maison de La Fosse, Arch. dép. des Vosges), mort en 1182. Dans 
la liste des abbés qui est en tête du Cartulaire, il est dit de Wido 
ou Guido : « Cujus tumulus est in choro «.Dans une autre liste, 
on donne Tépitaphe suivante écrite sur cette tombe : 

Juris iter, via justitice, fides religionis. 

Qui jacet hic Abbas, nomine Guido fuit. 

Hic, Noë, Job, Daniel, triplici virtute refulsit. 

Dum rector patiens, castus ubique fuit, 

SYNCHRONISME 

Papes : Alexandre III, 1159-1181; Lucius III, 1181-1185. 

Evêque de Toul : Pierre de Brixey, 1168-1192. 

Empereur d'Allemagne : Frédéric Barberousse, 1152-1190« 

Ducs de Lorraine : Mathieu I"', 1139-1176, et Simon II, 1176- 
1205. 

Rois de France ; Louis VII, 1137-1180 ; * Philippe-Auguste, 
1180-1225. 

SOMMAIRE 

Donation de Talleu de Chaouilley, confirmé par Mathieu !•', 
duc de Lorraine, 1172. Raoul dé la Porte donne Talleu de Mes- 
nil-en-Saintois, avec Tapprobation de Gérard II, comte de Vau- 
démont, et de Pierre de Brixey, évoque de Toul, vers 1172. Le 
même évêque termine un différend relatif aux dîmes de Jan- 
noncourt. Il donne la pauvre chapelle de Bettegney-Saint-Brice 
au monastère de Chaumousey, et Mathieu ratifie la donation de 
la terre de St-Dié, proche de Bettegney-Saint-Brice. 

Donation de Taileu de Mcndres, confirmée par le même évê- 
que de Toul, 1180. Accord entre les abbés de Flabémont et de 
Chaumousey, ménagé par les abbés de Sainte-Croix et de Mu- 
reau, confirmé par Pierre de Brixey, relativement aux dîmes 
deDombasle-en-Saintois. Simon II, duc de Lorraine, confirme 
la donation de Oncourt, 1182. 
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_ 4Î8 _ 

Caet. f Clir, f. — Littera libertalit et 
tequitw in hune vwdum. 
(vers im> 
Hatheas LolhoriDgiœ Dux et Harcbto^ Wid 
abbali eleclo fralribusque cœleris ejusdem loi 
petuum. Adnostrum speclat orGciam laro ecc 
siones quam ipsas ecclestas, inlra lerminos n( 
ÏQ sua iiberlale ot suo jure inlemeratas ciis' 
fralres, anîmo volenli in lulelam noslram su) 
rem oostrum et vestram uliiitatem eloditim d 
Alberlus de Sancio Firmino, matrîs assensu necaon fratris sui 
Conanis et suarum sororum, ea libertate et integritale qua prias 
possédèrent, ecciesiœ vesire conlradidit eleemosynam, acceplis 
prius a vobjs sexaginta librîs. Ut aulem donatio stabilitatein me- 
rerelur, volumus eem confirmari auclorilate nostra et sigillo 
nostro; necaon per (eslimonium prudeittium IiominuinThcodorici 
de Domnopario, Cononis de Nancejo, Liclardi de Gondruvilla, 
Hugonis de Tboref o. 

A. NicOLAi pro copia. 

(TKlDDCTlOn) 

Ltttre de Mathieu I", duc de Lorraine, confirmant la donation 
de l'alleu de Chaouilley. 

Mathieu duc de Lorraine cl marchîs, à Wido, abbé élu (1) de 
Cbaornonsey et aux aulres Trères du même lieu, salut à jamais. 
Il appartient A notre office de garder intacles dans leur liberté et 
leur plein droit, tant les possessions ecc]ésiasti(|ues que les égl 
ses elles-mâmes, dans Ifis limitas de noire juridiclion. C'est pui 
quoi, mes TrëreSj nous preDOUS bien volonlîer» sous noire pr 
leclion l'alleu de Chaouilley (i), qu'Albert de S'-Firmin, du eo 

H)Ceûa»i'abbi ilu prëeiM la data de cette leUra. fille ne (aurait A 
po9t6rïeore I 117), pniiqa'on Mit d'ailleors qoa Widon dttit abbé de Cbi 
rnooMT «a 1171. 

(S) Cbaonilley, Tilla|8 du canton da Téieliie (Henrlha-et-HoselIe), an 1 
d« la noDtigDS de Sion-Vandâmont. 
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seotement de sa mère, de son frère Conon et de ses sœurs, a 
donné en aunnône à votre église libre et entier comme ils l'avaient 
reça, après avoir reçu de vous d'abord la somme de soixante li- 
vres. Et pour assurer la stabilité de eette donation, nous voulons 
la conOrmer par notre autorité et par notre sceau, ainsi que par 
le témoignage d'hommes prudents dont les noms suivent : Thierry 
deDompaire, Conon de Nancy, Liétard de Gondreville, Hugues 
de Thorey. 

A. NicoLJkY pour copie. 



\ 

\ Cart. P XXIX, T^. — Item ténor litterœ de Manillo. 



P. Dei gracia Tullensis Episcopus, W. ecclesise Calmosiacensi 
abbati caeterisque loci ejusdem fratribus, in perpetuum. Nostri 
officii est bonum pacis, providere quibuscumquc possumus, ec^ 
clesiis maxime ad nos perlinentibus. Proindè donationem alodii 
de Masnile factam ecclesiœ veslrse per manum nostram a Domno 
Radulpho de Porta et legilimam vuarantiam pollicente sub eadem 
juris integritale et libertatc qua possiderat, necnon eum hominibus 
duobus Humberto et Hugone totaque illorum successione, con- 
firmamus vobis auctoritate testimonii nostri et sigilii nostri sub- 
scriptione. Donationis hnjus et eleemosynœ testes sunt Generi- 
nus, prsBdicti Radulphi frater et canonicus S^^ Stephani, Walte- 
rus archidiaconus, Theodericus de Barro arcbidiaconus, Albri- 
eus Roraaricensis archidiaconus, fiaymo Albus archidiaconus. 

A. NiGOLAY pro copia. 

(traduction) 

Lettre de pierre de Brixey, confirmant la donation de l* alleu 

de Mesnil, 

Pierre, par la grâce de Dieu, évéque de Toul, à Widon abbé 
de l'église de Chaumousey et aux autres frères qui vivent au même 
lieu, à perpétuité. Il est de notre devoir de procurer le bien de 
la paix à tous, autant que nous le pouvons, et surtout 

9 
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aux églises qui vous apparliennenl. C'est pour 
firmons par notre autorité et par la soiiscri 
sition de noire sceau la donation de l'alIcD de Me 

église par noire main de la part de Hadulphe ( , 

Porte, avec promesse de légitime garantie et dans ia même inlé- 
*grtlé et la même liberté dans lesquelles il l'avait lui-même pos- 
sédé, ainsi que des deux hommes, Humbert et Hugues et de 
toute leur succession. Les témoins de cette donation et anmâne 
sont : Générinus, frère dudît Radulphe et chanoine de Si-Etienne, 
Vanillier archidiacre, Thierry de Bar archidiacre. Aubry archi- 
diacre de Remiremonl, Haymon le Blanc archidiacre. 

A. NicoLAT pour copie 



Càrt. f° XXIX. r". ot V". — Item iteratode Manillo. 
Widoni Dei gralia Calmosiacensi abbali, cseterisque ejusdem 
joci fratribus, Gerardus, comes Wadanimontis, cum uxore sua 
Gcrtrude cl filio suo Hugone, in perpctuum. Sœpe eyenit ul ex 
humanis aciionibus, quœ pcr elapsum lemporis a menioria ca- 
dunt, emergat coniroversia, emergens autera, de amicis pariât 
inimicos. Nos îgitur idem timentes conlingeredonationifaciatTo- 
bisel ecclesiœ vestne a domino Rodulino de Porta deallodio quod 
possidebat aputUasnile, quomodo facla sitelquibus testibus, tam 
posteris vesiris, quani vobis, scrîpli teslimonio et sigillo nostro 
contestari et contirmare euravimus. Praidiclus itaqueRoduIplius 
ipsum alodium cum onmiinlegrilate juris el liberlalis qiia possé- 
derai, fratre suo Generino prEeseiitc et uxorc sua Faica et filiis 
etfiliabus suis, nccnon sororesuaOda présente cum quatuor 
filiis suis et liiia donationeui coilaudanlibus ecclesiic vcslrte in- 
tuitu eicemosinse, contuHl, legitimam waranliam promillens se 
prtestiturum ; duos quoque homines Humberlum cl Hugoncmin 
ipso manenles alodio cum tota succcssione illorum pr^etaxale 
addiccns donalioni. Testes dominusWallerus de Espiiial,G<irsIrius 
advocalus, Albertus fraler ejus, Waltcrus buccbcle, Haymo du 
Aquosa, Widricus de Guigneis, Ulricus de Daulei, Bonusaniicus 
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dcEspînal, pueri qui wîrpierunt, Wâlo filius ipsius Radulphi, 
Henrîcus filius supradictœ Odae, Generinus, Rainaldus istewir- 
piunt, praesente Domino Gerardo Troia et Widrîco de Guîgneis. 

' A. NicoLAY pro copia 

(tràddction) 
Autre lettre concernant le Mesnil {en Saintois), dans laqudle Gé- 
rard II, comte de Vaudémont, certifie la donation de cet alleu, 
A Widon, par la grâce de Dieu abbé de Chaumousey, et aux 
autres frères du même lieu, Gérard, comte de Vaudémont, avec 
son épouse Gertrude et son fils Hugues, à perpétuité. Souvent il 
arrive que des actes passés entre les hommes venant à échapper 
de la mémoire par la suite et Tefiet du temps, donnent lieu à des 
procès et à des différends, qui en s'élevant font que ceux qui étaient 
d'abord amis deviennent des ennemis déclarés. Craignant donc 
un inconvénient aussi fâcheux pour la donation faite à vous et à 
votre église par le seigneur Radulphe do la Porte, de Talleu qu'il 
possédait à Mesnil, nous avons pris soin de consigner par écrit, 
tant pour vous que pour vos successeurs, comment elle vous a 
été faite et quels en ont été les témoins, de l'attester par Notre 
I sceau et de vous confirmer cette donation. Or le susdit Radulphe 
a donné à votre église, à titre d'aumône, ce même alleu dans 
\ toute rintégrité de ses droits et de sa franchise, tel qu'il l'avait 
\ possédé, et cela en présence de son frère Générinus et de son 
! épouse Foulques^ et de ses fils et filles, ainsi que de sa sœur Ode, 
aussi présente avec ses quatre fils et sa fille, qui tous approu- 
vaient cette donation, promettant encore de vous prêter légitime 
garantie, et ajoutant en outre à cette donation les deux hommes 
HumbertI et Hugues, qui demeurent en ce même alleu, ainsi que 
toute leur succession. Témoins : le seigneur Gautier d'Ëpinal, 
Garsirius, avoué, Albert son frère, Vauthier bûchette, Haymou 
d'Aouse, Widric de Gugney, Ulric de Deuilly, Bonami d'Epinal, 
et les petits garçons qui vous ont aussi laissé cet alleu, savoir 
Walon fils de Radulphe, Henri fils de la susdite Ode, Generi- 
nus, Rainald, qui tous consentent à cette donation, en présence 
du seigneur Gérard la Truie et de Vidric de Gugney. 

A. NiGotAY pont copk 
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CiRT. P», XXX. r*. — Item Unor lUttra de Jai 
P. Dei gratia Tullensis Episcopus, W. ende 
ccosi abbati ceeterisque ejusdem locî fralribui 
prœseutibus, salutem. Controversiam dia ag 
domnum Hemonem archidiaconumde dccimii 
dare cupicnles, donatuus ecclesîae vcstrœ decin 
vestri ci iiulrimeDli vesli'i ia supradicio nlodji 
usqueinodo possedistis. De diiobns autem qu 
lobis domina de RemenoTilla et de bis quœadqaisJluri eslisulle- 
rius rcddetis décimas ecclesiœ Domnimarlini. Teslos idsm 
Haymo, Wallenis miles, Fridericuf , Albricus archidiaconus,7me- 
rus abbis Sancii Salvatoris. 

A. NicocAT pro copia. 

(TKADDCTIOIf) 

Lettre relative aux dîmes de Janwmcmrt. 
Pierre, par la gréce de Dieu, éréque de Toul, à Widon, par la 
même grAce abbé deChaamousey et aux aulros frères demea- 
ranl au même lien tant présents que futurs, salut. Voulant 
terminer la controverse longtemps agitée entre tous et le 
seigneur Haymon, archidiacre, relatÎTement aux dimes de 
Jannoncourt, nous donnons h. votre église les dîmes de vos pieux 
labeurs et nourris en cet alleu, dans lottte l'intégrité avec la- 
quelle vous les avez possédées jusqu'alors. Mais quant aux deux 
quartiers que vous a donnés la dame de Remenoville, et pour 
tous les biens que acquéreriez ci-aprës au même lieu, vous aurei 
à en payer les dimes à l'église de Dommartin. Témoins le même 
Haynion, le cbevalier Vauthier, Frédéric, Aubry archidiacre, 
Ymerus, abbé de St-Sauveur. 

A, Nicouï pour copie. 



CiHT. f XXUU v". — htm ténor qtiartœ de Btttgney. 

Pctrus, Dei gratia Leucorum bumilis ministcr, tam priesenli 

bus quant futnris in poslerum. A multis mulla fada suiil qu« 
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eum seripto vleario mémorise tradita non fuerint, oblivionis ex-* 

(incta cffîcitate, sab silentio, utpotè Incognita, transierunl. Ëa 

propter dignum duximus et utile prœsenti paginae eommendare 

qualiter pauperam capellam de Betenies monasterio Calmocia^ 

eensi et fratribus ibidem Deo servienttbus pro sainte animse nos- 

trae» in perpetuam possidendam contulimus, universaque jnra 

et reditus tam epîscopi, quam archidiaconi et decani et synodi 

et precatursB (?) usque ad sck denarios in synodo Saneti Remigii 

persolvendos, altendenles capellœ paupertatem remisimus ; prae- 

senti etiam scripto et sigillo nostro hoc nostrum beneficium jam 

dicto monasterio caritative collatum confirmavimus. Testibus 

istis : Âbbate de Autereio, Odone archidiacono Tullensi, Albrico 

archidiacono, Stephano decano, niagîstro Mathaeo, Martino cle- 

rico et aliis qnam pluribus. Data est a Domino Petro renerabili 

Leucoruni prœsnle per manum Theoderici eanceltarii, quarto 

nonas juuii. 

A. MiGOLAT pro copia. 

(traduction) 
Charte de la donation de la chapelle de Bettegney-Saint-Brice, 

Pierre, parla grâce de Dieu, humble serviteur des Leuquois, à 
tous présents et futurs dans Tavenir. Beaucoup de choses sont 
faites par bien des gens, qui pour ne pas avoir été consignées par 
écrit, afin de passer à la mémoire de la postérité, tombent ensuite 
dans Toubli, deviennent entièrement inconnues et sont ensevelies 
dans un profond silence. C*est pourquoi nous avons cru qu'il était 
juste et utile de confier à la page présente comment nous avons 
donné, pour le repos de Notre âme, la pauvre chapelle de Bette- 
gney au monastère de Chaumousey et aux frères qui s'y sont 
voués au service de Dieu, pour la posséder à perpétuité; et con- 
sidérant la pauvreté de celte chapelle, Nous leur avons remis de 
même tous les droits et redevances tant de Tévéque que de 
Tarchidiacre, du doyen, du synode et de précaire, qui doivent 
être payés au synode et même jusqu'aux six deniers à payer au 
synode de S* Rémi ^ et ee bienfait de notre charité accordé au 
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susdit monastère, Nous l'nvous coorirmé j».. ... f<-^v>ii ^,ui» 
muni de Noti-e scf^ou. Frésenls les (émoins qui suivent : l'abbé 
d'Autpey, Ûdon archidiacre de Toui, Aubry archidiacre, Etienne 
doyen, le maître Malliieu, Marlio clerc, et autres personnages 
en grand nombre. Celte charte a été donnée par le seigneur 
Pierre, vénérable évéque des Leuquois, par la main de Thierry, 
chancelier, le quatre des nones de juin. 

A. NicoLAT pour copie. 



Ca«t. f . XXIIII, V". — Item de Sancto Dtodato carta seqaitnr 
inde. 
Guidoni De! gralia Cilmosîacensi abbali, caeterlsque ejusdem 
locirratribus,MatthaeusLo(h8ringi»DuxelMarchio,înperpeluum. 
Ad nos pertinel ecclesiarum <\ase in jurisdictione nostra sunt uti- 
litali proTidere ; maxime dtlectio qnam in vos et in ecclesiam ves- 
tram habemus nos suadet ut petitionihus vesiris in quantum jus- 
tie sunt et volunlali vcstrtejusraciamus. Proinde confirmamus 
vobis et ecclesise vesirœj Htterarum nostrarum et sigilli nostri 
auclorilalc terrain illam quae dieilur de Sancto Deodato et alo- | 
dio de Bilineis conliguam. Eanc sïquidem Âlbricus de Aquilcvilia , 
perteslimonium Garsirii Fulchcriarum et Joannis Fontiniaci, inî- ' 
lîlum, necnon Lambefli de Sla-Helena et Gerardi d'Arches, de- | 
ricorum, resignavît in manu Gerardi Fontiniaci qui dicitur de i 
Turrc. Ipse vero Gcrardus in manu nostra eamdem terram rçsli- 
tîluens rogavit et coltaudavit ut eam ecclesiae vesirœ, intuilu elee- 
mosynœ, in perpeluum contraderemus possessionem, supradiclo 
Albrico prœsenlî et donaltoni assensum prœbenic. Testes domi- 
nus Theodericus de Romon, Olrieus de Novovilla, prsediclus 
Garsirius, cum Traire suo Gerardo, et Johannes de Fontiniaco. i 
Hi omnes communi assensu adjudicaverunt eam légitime possî- ' 
dcri in eleemosynam, quandoquidem quod tenuerant in feodum | 
guerpierunt, donalioni assensum suum prœbenics. 

A. NicoLAT pro copia. ' 
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(tkaductiou) 

Charte relative à la terre appelée St-Dié^ contigûe au territoire 

de Bettegney-Saint'Brice, 

A Guido, par la grâce de Dieu, abbé de Cbaumousey, et aux 
autres frères qui résident au même lieu, Mathieu, duc de Lor- 
raine et marchis, à jamais. II nous appartient de pourvoira l'uti- 
lité des églises qui sont dans notre juridiction ; mais surtout la 
grande dilection que nous avons pour vous et pour votre église 
nous porte à faire droit à vos vœux et à vos demandes en tant 
qu'elles sont justes. C'est pourquoi nous confirmons à vous et à 
votre église, par l'autorité de nos lettres et de notre sceau, la 
possession de cette terre appelée de S^-Dié et contigîie à l'alleu 
de Bettegney. Aubry d'AhévilIe, en effet, prenant pour té- 
moins Garsirius de Fouchere ? et Jean de Fontenay, chevaliers, 
ainsi que Lambert de S''-Hélène et Gérard d'Arches, clercs, 
avait résigné cette terre entre les mains de Gérard de Fontenay, 
dit la Tour. Ce Gérard de son côté remettant la même terre 
en notre main, nous a prié de recéder cette possession à perpé- 
tuité, comme aumône, à votre église, assurant qu'il en éprou- 
verait le plus grand plaisir; cela en présence et du consentement 
du susdit Aubry. Témoins le seigneur Thierry de Romont, Olry 
de La Ncuveville, le susdit Garsirius, avec son frère Gérard, et 
Jean de Fontenay. Tons ceux-ci d'un commun accord vous ont 
adjugé la légitime possession de cette terre en aumône, et comme 
ils la tenaient en fief, ils vous l'ont garantie en donnant leur 
consentement à cette donation. 

A. NicoLÀT pour copie. 



Caet. p. LXXXXIIIL r°. ^^ Item une autre lettre en latin touchant 
les terres et deismes de Véglise de St-Balle, et est la teneur telle. 

Ego Stephanus^ abbas de Sla>Cruce, et ego Wiilelmus, abbas 
de Miruat,notum facimus omnibus haec legentibus, quomodo con- 
troversiam, quœ inter eeclesiam Calmosiacensem et Flaboniscen-' 
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sem crat, sic delerminavimus, tpsîs coneedi 
qnatenus terras et décimas de ecclesia D( 
presbyleralum pertinebaot, equaliter ioler s 
cselero pacem habereot. 

A. Ni 

(tllDDCTIOn) 
Je Etienne, abbé de Ste-Ci-oix, et je W 
reaa (i ), faisons savoir à tous ceux qui liron 
avons lermiué le diSerend qui exislait ent 
mousey et ceile de Fiabémoiit (2), réglant, 
avec leur consentemeni qu'ils se parlageraiei 

les terres et dJmcs de l'église de Dombasie appailenanl au près- j 
bytére, (ou à la cure), et qu'ainsi ils auraient la paix. 



Car. f. cm. r".^ Ténor altircationis de Dompno Basolo on Sain- 
lois, inter reverendoi patret dominos Abbates moHMteriorum 
Calmoiiacetuis et Flabonitmontit. 

In nomine Patris et Filiï et Spiritus Sancti. Amen. 
Petrus, Oei gratia TuUensis episeopus, Widoni eadem gratis 
abbali Cslraosiacensi necnon Siephano Flabonismonlis abbati, 
eelerisque ulriusque ecclestœ fratribus in Deo dileclis (am pre- 
sentibus quant Tularis, in perpetuum. Ecclesiam de Dompno Ba- 
S4)lo donamus vobis in perpetuum possidendam aequis porlioni- 
bus ulrique ecclestse, lam in Icrritorio, quam in decimîs, quod 
nostram spectat jùrisdiclronem, salva integrilate nostrorum red- 
dituum qtiicumque legltimo jure possunt e.<(îgi. Donationem aulem 
islam faeimus pcr concessum et teslimonium Theoderici priiiii- 

(l) HDreiQ, ancienne abbaye de Prémontrés, toodée vers 1119 en na petit 
vallon, d'où son nom de Hareau Mira Vallis. Aujourd'hui il a'ea reste qna 
qaelqaeï niiaet Bar ta commnnd de Pargny-sons-UareaD, canloa de Henf- 
ehâteau. Ce Tillelmni en était le premier abbé. 

(3) Flabémont, ancienne &bbaye de PrémonlrËs, fondée en ItiO. Oa eL 
voit lis roinss «u buneait de PUbémont, commnne de Tignécourt, cant. di 
£uaarche. 



i 
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cerii et archidiacooi, Godberti, ValtherijCanomeorumsanctiSte- 
phani, Gerardi decani de Sanctesio, Henrici decani de Wi- 
chereyo, Willermi. 

A. NiGOLiY, pro copia 

(traduction) 

Donation en portions égales de réglise deDombasle en Saintois aux 
révérends pères abbés de Chaumousey et de Flabémont. 

Au nom du Père, du Fils et du St- Esprit. Ainsi-soil-il. 
Pierre, par la grâce de Dieu» évêque de Toul, à Widon par la 
même grâce abbé de Chaumousey et à Etienne abbé de Flabé- 
mont et aux autres frères de ces deux églises, nos bien-aimés en 
Dieu^ tant présents que futurs, à jamais. Nous vous donnons 
réglise de Dombasie pour être possédée à perpétuité par vos 
deux églises^ en 'portions égales, tant en territoire qu'en dîmes, 
en ce qui concerne notre juridiction, et sauve Tintégrité de nos 
redevances qui peuvent être légitimement exigées de par le droit. 
Or nous vous faisons cette donation avec le consentement et le 
témoignage de Thierry primicier et archidiacre, de Gobert, de 
Vauthier, chanoines de St-E(ienne, de Gérard doyen du Saintois, 



[ de Henri doyen de Wicherey, de Willerme. 

S A. NicoLAY pour copie 



Cart. f». XXXIII. r®. — Item consequenter sequitur ténor quartœ 
de Mandres, scilicet, confirmatiô alodii dicti loci de Mandres, 

1180 

Petrus, Dei gratia Leucorum epîscopus, Widoni Calmosiacensi 
abbati et cseteris ejusdem loci fratribus in perpetuum. Qua possu- 
mus auctoritate conflrmamus vobis et ecclesiœ vestrae donationem 
alodii de Mandalis quam prius fecerat vobis Hugo de Murichort, 
collaudante uxore sua, et Petro sacerdote de Murichort et Conone 
clerico de Tirocourt testibus, et postea Mathseus comes Tullen- 
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dominns pradieli Hogonis lobis Tecit pc 
iaeonîs noslrU lesiibas, Frfderico, Vîdo 
co qui est capellanus, et HajmoDe albi 
rdo artbidiaeono Verdanensi, et domino 
Aclum apatCalmoiîacam anno DomJDi 
one oclavs, epacla XXII, concarrenle s 

A. NiCOLA 

(nuBUCTioa) 
Charte de la donation dt FaUeu de i 
Te, par la grAce de Dîea évtqoe des 1 
le ChanmoDsey et aai antres frères do n 
ite l'aulorilé qne Nons aroas, Noos coni 
igVtfe la donalion de l'alleti de Handres 
l'abord Bngaes de Mirecourt, avec l'i 
e, en présence de Pierre, prêtre de Mi 
:lere de Tirocoort, témoins, et qu'ensn 
il, el seignenr du susdit Hugues, tous a (i 
as nos areliidiacres Prcdéric, Vido, qu 
', qui est aussi chapelain, et Haymonle 
rd airbîdiacre de Verdun, et leseigneu 
nt. Fait & Chaumoasey l'an de N. Seig 
ion hoiliéme, épacte XXII, concurrent s 
A. NiCOLj 



T. f , XXXIV. v>. — Item Uaor de Domt 
kemno, de Antiocourt, carta sic u 
rus Dei gralia Tullcnsis episcopus, L. 
i Gehemno, D. de Hannocourt, endem g 
i suis, salulem et grellam suam. Frali 
. et ecclesia. cuni iogenti querimonia si 
nus parrochianî restri, nallo jure sed tI 

udrEs, himean prêt de Mirecourt, ujonrdliD: 
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clesiœ et loco eoruni valde necessariam assidue extirpant. Et quo- 
niam ex ofQcio nobis commisso res ecclesiasticas deffendere et 
conservarc tenemur, quantam possumus, aactoritate Dei et nos- 
tra, mandando vobis praecipimus quatenus eos qui convicti fucrint 
extirpasse et adportasse, prseter convictum eorum omnes com- 
munionis sanctœ Ecclesise suspendatîs, doneceis satisfeeerint de 
silva et nostrœ prœsentise de culpa. Si autem in hac justitia fa- 
cienda négligentes fueritis, obedientiœ contemptus cum culpa 
eorum a vobis exigetur. 

A. NicoLAY pro copia. 

(traduction) 

Lettre de Pierre de Brixey évêque de Toul^ aux curés de Dommartin, 
de Garhey et de Hennecourt, four la répression des dégâts causés 
par leurs paroissiens dans la forêt de l* abbaye. 

Pierre (4), par la grâce de Dieu évéque de Toul, à se$ amis» 
prêtres et curés par la même grâce, L. de Dommartin, R. de 
Gorhey, D. de Hennecourt, salut et assurance de sa faveur. Les 
frères de Chaumousey, Tabbé et son église Nous ont fait savoir 
avec de grandes plaintes que vos paroissiens arrachent tous les 
jours sans aucun droit, et par violence, une forêt qui est très né- 
cessaire à leur église et à leur monastère. Or, comme en vertu 
de la charge qui Nous est confiée, Nous sommes tenus de défen- 
dre et de conserver les biens ecclésiastiques^ Nous vous mandons 
et ordonnons de faire la recherche de ceux qui ont ainsi arraché 
et emporté les arbres de cette forêt, et après les avoir convaincus 
de les priver de la communion delà sainte Eglise, jusqu'à ce qu'ils 
aient satisfait aux dits frères de Chaumousey, et qu'ils soient ve- 
nus comparaître en Notre présence pour obtenir le pardon de 
leur foule. Que si vous êtes négligents à remplir cet acte de jus- 

(i) CetU lettre de Pierre de Brixey est sans date, mais apparemment qu'il 
récrivit, comme la charte précédente, à Chaumousey même, pendant qa'il 
était présent sur les tieux, et pouvait mieux se rendre compte des dégâts 
dont il demande la répression et la réparation. 



lice. Noos TODS ponirons eomine eoHpabIc 
UDce, et respoDStbles de la fanle de tos f 



CiiT. Fol. XXVI. r*. el ¥*•. — Item legui 
Simon, Lotharingie dns et marchio, ^ 
ecclesiœ abbali, eslerisqae cjosdem loci Ti 
Com omnibus eeclesiis et iliarniii possesf 
poleslate e( Dacatu sitic sudI, ei officio nt 
ois nostrîe debeamas, quadam specialil: 
fadas eeclesiis io prxseDlîa nosira testifii 
mar. Proiodé, fratres mei dilectî, Tobis et ecclesiœ vestree lesii- 
Scsinur et eonfiraumas dODationem alodii de Aancort quam, 
nobis priesenlibns, ecclesîœ veslne el vobis fecit Gerardus, Tir 
nobilis de ViJIa prœfatus siqoidem G. per consensnm axoris 
SDse Ponliae filioramqoe saoram Symonis et Drogonis et Gerardi, 
per eleemosynam, et pro salule animaroai tain sa» quaro uzoris 
et prœdecfssorum snornm, in pprpelDam possessionem donavit 
Tobis et ecclesiffi Teslrœ partem sDam alodii de Aancort et lotali- 
1er Integrilate et libertale qna ipsi el [H'sdeeesiores ejas usque 
ad diem itiam tenuerani. Prsetera donalionero illam quam Bîgar- 
dos de Slrena, cognalns uxoris sas, jam primo feeerat, ralam 
babnit el collaudavil per lestimonium nostrum. Ut anlem donatio 
pnedicta baberet aucloritatem, lestimonio noslro et sigilli nosiri 
appositioDe eam consignavimus. Testes, de clericis, prœdictus 
abbas W-, VicelinDS canontctis, Hugo capellanos, Testelinus 
presbyter de Ursignei -, de militibus, Matiiseos cornes Tullensis, 
Albertus de Darneio, Ancelinus frater cjus, Theodericus de Sa- 
surro, Berirannits de Houdenmont, Hugo de S'" Desiderio, Uago 
de Honfilia, Albricus de BellonTo. Faclnm apud Ursigneîs, anno 
ab tncarnalioae Domini H^G" oclogesimo II", XIIll" kal. oelo- 
bris. 

A. NicoLiv pro copia. 
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(TRÀDUCnON) 

Charte de la donation de V alleu de Oncourt (1). 

Simon, duc de Lorraine et marchis, à Widon, abbé de 
réglise de Cbaumousey et aux autres frères du même lieu, à ja- 
mais. Comme en vertu de notre office, c'est pour Nous un devoir 
de prêter main forte à toutes les églises qui sont sous notre pou- 
voir et dans notre duché, et de défendre leurs possessions. Nous 
sommes tenus d'une manière toute spéciale d'assister et de dé- 
fendre les donations faites aux mêmes églises en Notre présence. 
C'est pourquoi, frères bien-aimés> Nous attestons et confirmons à 
vous et à votre église, la donation de Talleu de Oncourt qu'en 
notre présence a faite à vous et à votre église Gérard, noble sei- 
gneur de Ville (sur lUon]. Ledit Gérard, en effet, avec le consen- 
tement de son épouse Ponlia et de ses fils Simon, Drogon et Gé- 
rard^ a donné à vbus et à votre église en aumône et pour le repos 
des âmes de lui, de son épouse et de ses ancêtres, la possession 
perpétuelle de sa part de Talleu de Oncourt dans toute Tintégrité 
et la franchise avec lesquelles eux et leurs prédécesseurs l'avaient 
tenue jusqu'à ce jour. En outre, il a ratifié et approuvé, me pre- 
nant à témoin, la donation que Rigardus d'Etrenne, cousin de 
sa femme. Nous avait déjà faite auparavant. Or, pour que la sus- 
dite donation ait toute sa valeur. Nous l'avons consignée et at- 
testée par cet écrit muni de notre sceau. Témoins, d'entre les 
clercs, le susdit abbé Wido, Vkclinus chanoine, Hugues cha- 
pelain, Testelîn curé d'UxegneJÇ'M'entre les chevaliers, Mathieu 
comte de Toul, Albert de Darney, Ancelin son frère, Thierry 
de Saussures, Bertrand de Houdcmont, Hugues de St-Dîzier, 
Hugues de Honville, Aubry de Belrupt. Fait à Uxegney (2) 
Tan de Tlncarnation de notre Seigneur M. C.LXXXII, leXIIII* 
jour des calendes d'octobre. 



(1) Oncourt, village sitné à 13 kilom. environ de Chaumousey, canton de 
hàtel-sor-Moselle. 

(2) Uxegney, canton d'Epinal, à 5 kilom. environ de l'abbaye. 
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f . XLIII. r«. — Sequitur ténor cujusdam 
i terrœ situati in firutgio de Wisteyo, qaœ guidem caria stc 
abet. 

tim sil omnibus amicis mets, tam pi'seseatibus quam posl- 
), quod ego Emvydis de W;fsscJo, renuncialurn sœculo, 
i me Calmosiacensi ecclesiœ Sancti Salvatoris et Bealœ Ma- 
cum omnî inlegritale conluli eîdem ccclesiœ quarierium 
per roanum OtloDÎs Trairis mei, prœsenlibus filiis meis Gar- 
elWarnerio et concedenlibus.in prcBsenlia GillibcrtideMori- 
ibus (?) el Alberli. Quam donalionem si'cul eatenns possede- 
n omui usu harti, prali el nemoris firmani pnefalae ecclesiie 
lendam. Quicumquc ergo banc eleemosinam meam pro sa- 
nimœ raeœ decessorumquc mcorum predictas ecclesiaa col- 
lemeraric prœ5umpseril,poslremo aate tribunal œterni judi- 
us eril, eisupplidum cum impiishominibusjustoDei jadi- 
slinebit. Qui vero obserTaveril, coiifido de Dominî miseri- 
1 qnod cum justis el sanctis hominibus œlemse beatiludinis 
lia oblinebit, sicut Deus fidelibus suis promisil dicens : 
en dico vobis, qui djmiseril agros, uxoreoi et filios el mun- 
I possessioaes propter nomen meom, cenluplum accipiel el 
œteraam possidebit ». 

A.NicOLAyprocopia. 

(TRA&nCTIOK) 

ie donation d'un quartier de terre situé au finage de Wousseg. 

[t connu à tous mes amis lanl présents que fulurs, que je, 
rde, de Woussey [1), voulant renoncer au monde, me suis 
ée à l'église du S' Sauveur el de In B. V. Marie de Chaumou- 
et que j'ai conféré à la même (église, et dans toute son inlé- 
, un quartier de terre par la main d'OlIon, mon frère, en 
ince de Garserius et de Warncrios mes fils, qui ont donné 

" kilom. de Benfchî- 
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leur consentement en présence de Gillebert de Morel maison et 
d'Alberti. Or, celte donation je Fai remise à la dite église telle 
que je Tavais possédée jusqu'alors, lui assurant tout usage du 
jardin, du- pré et du bois, pour qu'elle la possède d'une manière 
ferme eL stable. Si quelqu'un a la téméraire audace d'attaquer 
cette donation en aumône que j'ai faite à la susdite église, pour le 
salut de mon âme et des âmes de mes ancêtres, il sera cité un ■ 
jour au tribunal du Souverain Juge, et recevra au juste jugement 
i de Dieu le supplice qu'il inflige aux impies. Quant à celui qui la 
respectera, j'ai la confiance qu'il obtiendra de la miséricorde du 
Seigneur, dans l'assemblée des justes et des saints, les récom- 
penses de la béatitude éternelle, selon ce que Dieu a promis à 
ses fidèles serviteurs en disant : « Je vous le dis en vérité, celui 
qui quittera ses champs, son épouse, ses enfants et ses posses- 
sions du monde pour mon nom, aura le centuple et possédera la 

vie éternelle ». 

A. NicoLAY pour copie. 



PETRUS 
(Septième abbé, de 11^2 t 1189 environ.) 

SYNCHRONISME 

Papes : Urbain III, 11.85-1187. Grégoire VIII, 1187. Clément 

III, 1187-1191. 
Evoque de Toul : Pierre de Brixey, 1168-1192. 
Empereur d'Allemagne ; Frédéric Barberousse, 1152-1190. 

. Duc de Lorraine : Simon II, 1176-12i;5. 
Roi de France : Philippe-Auguste, 1180-1225. 

Sommaire. — Nouvelle confirmation générale de Fabbaye de 
Chaumousey, de son exemption, de ses privilèges et de tous 
ses biens nommément désignés par une Bulle du pape Gré- 
goire VIII, en 1187. ^ 

Cart. f°. X v*>. — Item ténor confirmationis decimarum spectan- 
tium ecclesie Calmosiacensis, per bone memorie dominum Gre- 
goriumpapam VIIL Pontificatus sui anno primo. 

Gregorius, episcopus, servus servorum Dei. Dilectis fîliis Petro 
abbali Calmosiacensis ecclesiie, ejusque fratribus,tam prsesentibus 
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uam rolnria regalarem vilain professis, i 
Nobis pelilor quod religioni el hooesuti 
Dimo Nos decet libenti concedere et pet 
ain coDgrDDin imperliri. Es propler, dil 
ris jasiis poslalalionibos clemenler anao 
wsiacensem ecdesiam in qna divino es 
d înslar Telicis rccordalîoais IniioceDtii, 
ostroruiD Romanorom pontificum sub bi 
Klione sascipimas, et prœsentis scripti | 
D primis siqnidem slaluentes ut ordo cai 
>eain el beali Auguslini rcgalam in eadem ecclesia ooscitur ins- 
ilQlus, perpelais ibidem temportbas iiiTiolafaililer obserreltir. — 
'rtclerca, qtiascnmqae possessioaes, quœcamquc btma eadem 
cclesia in prceseDliarom jasle et canoiiice possidet, aut in fula- 
nm, concessione pontificQm, targitione regum vel principam, 
blalione fideliom, sea aliis jasiis modis, prœslanle Domino, po- 
eril adipisci.fîrma vobis.veslrisquc successoribus el illibata per- 
laneant.Inquibas bffic propriis duximus exprimenda vocabults. 
jocom ipsum îq qao prœrata ecclesia siia est cum omnibus per- 
inenliis suis, ecdesiam de Harasch cum omnibus appendentiis 
uis, eeclesiam de Uoemer, cum capellis snis, capcHam 
le Asprei et eapellam de ArlcTan, cum appendentiis suis, 
cclesiam de Montjastin, cum capella de Auricuria et cceteris 
lerlinenliîs suis, eeclesiam de Curbri cum s|ipendenliis suis, cc- 
lesiam et granglam de Hcliceio cum appeudiis suis, ecdesiam 
:t grangiam de Poate cum appendîis suis, qaidquid babctis in 
«clesia de Vilerax, grangiam de Willargans, cum appendentiis 
nis, cellam de Ploreiaco cum appendentiis suis, ccllam de Ca- 
leio, cum pertincntiis suis, annuam marcam puri argenti a mo- 
lachis Horismundi, ecdesiam de Domnopelro cum appendentiis 
luis, grangiam de Ouoncortel molcndinum cl homines cumap- 
lendentiîs suis,graagiam de Daneineurt cum perlinentiis suis, 
ïcdesiam et grangiam de Hasliili cum pertinenlijs suis, ecde- 
siam et grangiam el vineamde Bamecortcum perlinentiis, eccle- 
>iam elgrangiam de Imbecurlcum molendioisetpeninenliissuis, 
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grangiamde Matrecurt cum perlinentils suis» grangîam de S'^ 
Remigiimonte cum pertinentiis suis, grangiaai de Undevilla cum 
pertincntiis suis, grangiam de Petrafissa cum pertinentiis suis, 
grangiam de Âlbûvenel cum pertinentiis suis, grangiam de Unei- 
carteum pertinentiis suis^ ecclesiam et grangiam et molendinum 
de Beteigneis cum pertinentiis suis, grangiam de Darnole cum 
pertinentiis suis, grangiam et molendinum de Auucurt cum perti" 
nenliis suis, ecclesiam de Calmosiaco cum pertinentiis suis, gran- 
giam de Uzincurt cum pertinentiis suis,grangiamde Walerelscum 
pertinentiis suis, quidquidhabelis apud Bozonismonlem in aqua- 
rumdecursibus, in ponte, in pratis, campisetsyWis, quidquidpos- 
sidetis apud Ruvrum in hominibus, silvis, campis et pratis, quid- 
quid possidetis apud Yeteremviilam et Girecurt, tam in hominî- 
bas, silvis, pfatis et campis, quidquid possidetis apud Or- 
cevailcm, quidquid possidetis apud Lifolt, quidquid possidetis 
apud Aquosam, et quidquid habetis apud Tilluos in terris, siivis, 
pratis et campis et in omnibus aliis pertinentiis suis. — Saneno- 
Yalium vestrorum quse propriis manibus vel sumptibus colitis, 
she de nutrimenlis vestrorum animalium, nullus a vobis déci- 
mas extorquere prsesumat. Liceat quoque vobis et clericos, vel 
iaïcos e seculo fugîenles liberos et absoiutos ad conversionem re- 
cipere et eos sine contradictione aliqua retinere. Prohibemus in- 
super ne ulii fratrum vestrorum post factam in eodem loco pro- 
fessionem fas sit absque abbatis suî licentia, nisi arctioris religio- 
nis obtentu de ipso discedere, discedentem vero sin« communium 
litterarum cautione nulius audeat retinere. Cum autem générale 
interdictum terrœ fuerit, liceat vobis, clausis januis, nec pulsatis 
canipanis, exclusis excommunicatis et interdictis, suppressâ voce 
divtnn officia celebrare. Libertates etiam, immunitates ac ratio- 
nabiles consuetudines et dignitates in ecclesia vestra hactenus 
observatas ratas habemus casque pcrpetuis temporibus illibatas 
permanere sancimus, districtius inhibentes, ne quis vobis, vel 
ecclesiis, aut hominibus vestris novas aut indebilas cxactiones 
prœsumat imponerc. Quia vero decimae suot de institutione ca- 
nonica ecclesiœ et viris ecclesiasticis deputatœ, sub iutermina- 

10 
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tione anatbemnlis inhibemos ne qais laïcus dei 
torquere prsesamaf . Sepulluram prsierea rcclesise ipsitis libé- 
rant esse decerotmiis et eonim drvoiionis el extreinae volunlili 
qui se illic sepeliri deliberaTcruni, nisi forte eicoininuDicaii vel 
interdicii sîni, nullusobsislat, salva Inmenjusiicmitlai'um eccle- 
sarum a qaibus mortuorum corpura assumunlur. Obeuntcvero 
te Dunc ejusdem loci abbalc vel luoruni quolibet soccessorum, 
uuIIds ibi qualibel subreptionis aslulin seu violenlia prœpoDaUr, 
nisi quem fraircs communi conccnsu. vel fralrum pars consilii 
saDÎorts, secondum Dei limorem el bcati Augustin! régulant, 
providerint cligendum. Paci quoque et trauquilUtali vestrce p«- 
terna in poslerum solliciludine providerc volenles, auctorîtile 
apostolica probibemus ne quis infra claasuras domorum vel gran- 
gianiin veslrarum furtum, rapinaniTe coinmittere, ignent appo- 
nere, hominem capere vel inlerficere, seu aliquam violentîam le- 
merc audeat exercere. Decernimus crgo ut nullt omnino homi- 
num fas sit prœfalam ecciRsiam leiuere perlurbare aut ejus pas- 
sessiones aiiferre, vel ablatas relincrc,minuere, seuqaibuslibtl 
veialionibus Tatigare, sed oninia intégra conserveMur eorom pro 
quorum gubernatione ac sustentatione concessa sunl usibus om- 
nimodis prorulura, salva sedis apostolicœ anctoritale et diœee- 
sanl episcopi justicJa. Si qua igilur in futurum ecclesiaslica seco- 
larisve persona banc nostra; conslitutiotiis pagtnam scicai con- 
tra eam temerevenire templaveril secundo lertiovc commonila, 
DJsi reatum suuin congrua salisfactione correxerit, poleslatis ho- 
norisque sui careat dignitale, reamque se divino judicio exislere 
de perpelrata iniqQÎtale cognoscat et a sacratissimo corpore et 
sanguine Dei et doniim Redemptoris nosiri Jhesu Christi aliéna 
fiai, alque in extremo examine districts subjaceal ullioni. Cune- 
lis aulem eidem loco sua jura servantibus sit par Dominî nosiri 
Jhesu Christi, qualenus et hune Tructum bonae actionis percipiant, 
el apud judicem prœniia œternae pacis inveniant. Amen, Amen, 
Amea. 

A. NicoLtr pro copia. 
(8c»o) j. ggo Qregorius calholicae Ecclesiae episcopns S. 

f Ego Henricus Albanensis episcopns S. f Ego Paulus Prenes- 
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tinus episcopus S. f Ego Theobaldus Hostîensis et Vclletrensîs 
cpiscopus S. f Ego Laboram presbyter cardinalîsS^® Marie Irans- 
tiberi et Calixli S. f Ego Melior presbyter cardinalis sancto- 
rum Johannis et Pauli et Pamachii S. f Ego Adelardus S'» Mar- 
celli presbyter cardinalis S. f Ego Jacobus diaconus cardina- 
lis sanctœ Mariœ in Cosmidyn S. 7 Ego Gratianus sanctorum 
Cosmae et Damiani diaconus cardinalisS. f Ego Octavianus sanc- 
torum Sergii et Bacchi diaconus cardinalis S. f Ego Radulphus 
S^^Georgîi ad vélum aureum diaconus cardinalis S. 

Datum idibus novembris, indictione sexta, incarnalionis Do- 
miniez anno ]VPC*>LXXXVII®, pontificalus noslri, Domini Gre- 
gorii papœ YIII, anno primo. 

(traduction) 

Confirmation générale y par le pape Grégoire VIII , à V abbaye de 
Chaiimousey^ de ses privilèges et de tous ses biens spécialement 
I nommés. 

Grégoire (1), évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses 
biens*^iii)és fils, Pierre abbé de Téglisa de Chaumousey et ses 

f (4) Grégoire TIIÏ, élu pape le 20 octobre, lendemain de la mort d'Urbain 

m, mourut lui-môme après un pontificat de cinquante-cinq jours, le 15 dé- 
i cembre suivant. On sera étonné peut-ôtre que dans un règne si court, il 

I ait eu l'occasion et le loisir de s'occuper de la lointaine tbbaye de Chaumou- 

sey ; mais Tétonnement cesse quand on lit dans 1' c Histoire de Toul 1 du 
I P. B. Picard, p. 42i-4S5, que Pierre de Brixey, évêque de Toul, accompagné 

de qutliques ecclésiastiques de son diocèse, arriva à Rome quelques jours 
, après rélection du nouveau pape et fut témoin des funérailles d'Urbain III, 

\ et du couronnement de Grégoire YIII. Il venait à Rome faire sa soumission 

au St-Siége, et demander l'absolution des censures qu'il avait encourues 
: sous le pape défunt, pour avoir, par faiblesse ou par crainte des menaces 

i de l'empereur Frédéric Barberousse, refusé d'abord de recevoir et recon- 

naître Folmar, nommé archevêque de Trêves par Urbain III, qui le consacra 
\ de ses propres mains, et favorisé au contraire pendant quelques temps l'in- 

I trusion du schismatique Rodolphe à ce siège métropolitain. Grégoire YIII 

I l'accueillit avec bonté, lai pardonna, leva les censures qu'il avait enconraes 

et le renvoya à son siège comblé de faveurs et animé d'un nouvel attache- 
ment à l'unité de l'Eglise, à Pautorité du Saint-Siège et à l'accomphssement 
des devoirs de ^a charge pastorale. Or, quoique le P. Picart ne nomme pas 
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frères tant présents qne fatars, y profi 
jamais. Quand aoe demaDde Nous est fi 
fonne à la relr^oD el i l'hoiuiélelé, il 
eaeiltions favorablement e( qae Noos ace 
ble aoz pieai désirs de ceux qnî recoareii 
fils bieihaimés dans le Seigneor, Nous a 
vos justes demandes, et à l'instar des ) 
eent (4) et Eugène, nos prédécesseur 
Nous avons reçu sous la prolectioD du 
DÔtre, la susdite église de Chaumous 
Toaés au seirrce divin, statuant tout d'al 

que qui a été établi en celle église seL- >. ._ .>„ 

saint Angustin, ainsi qu'il est connu de tous, doit y être observé 
inviolablemenl par tous les temps à perpétuité. Nous touIoue eo 
outre que toutes les possessions, tous les biens que la même 
église possède présentement d'uue mautère juste et canonique ou 
qu'avec l'aide de Dieu elle pourra acquérir dans la suite, soit 
par la concession des pontifes, soit par la libéralité des rois oa 
des princes, soit par les offrandes des fidèles, on par d'autres 
voies justes et légitimes, demeurent à vous et vos successeurs 
d'une manière ferme et inviolable. Entre tous ces biens, Noos 
avons jugé à propos d'exprimer les suivants par leurs noms pro- 
pres. Et d'abord le lieu même sur lequel est située celle même 
Eglise avec toutes ses appartenances, l'église de Marast avec ses 

MS qneiqaia eci^iësiastiqDes qni accompagnèrent leur évéqoe en ce Toyiga 
da BoMia. il est facile d'eatrevair parmi eaî. peat-ètrs l'abbé de ChaamoDse; 
lai-mème, oa aa moins qneliia'aa de ses relipen:!, d^paté par son abbé (t 
KS confrères, ponr aller placer de Douvaau l'abbaye sons la protecdon et 11 
jDridicliou immédiate da Saint-Siège et aolliciler une DOQvelle Balle qui la 
conQnaerait dans son eiemption, ses privilèges et la possession de ses bient, 
et ratifierait spécialement les donations nouvelles qui lui avaient été hiles 
depnis la Balle donnée à Trêves en 1147, quarante ans auparavant, parle 
pape Eagéo* III. Ainsi s'explique comment Grégoire VIII fut amené i dan- ■ 
uer la magnfiiqDe Bulle qnî précède, le ^S novembre U87. 

^^) La Balle d'Innocent II, que rappelle ici Grégoire TUI. n'est pas dti 
le Gartnlatre i elle était perdœ sans donte qaaod A. Kicolaf composa I 
Cartalaire en iU7. 
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appirteDances, l'église de Montwimar (1) avec ses chapelles 
cliapelle d'Esprelz et la chapelle d'Aillevam (S;) avec ses'déj 
dances, l'église deMontjustin [3] avec la chapelle d'Aurécour 
ses autres appartenances, l'église de Cubry (i) avec ses dé| 
dmces, l'église et la grange de Mélecey (5) avec ses appendi< 
igliseet la grange de Pont (6J avec ses dépendances, toitl 
qoe TOUS avez dans l'église de Vîllafans (7), la grange de Vil 
gant (8) avec ses dépendances ; la celle ou prieuré de Fleu 
(9) avec ses dépendances, la celle ou prieuré du Chesnois ( 
arec ses dépendances, le marc de pur argent qui vous est d& 
Quellemeot par les moines de HoHmond, l'église de Dompii 
avec ses dépendances, la grange, le moulin et les homme: 
Noncourt avec ses appartenances, la grange de Dolaincourt ( 
avec ses appartenances, l'église et la grange de Mesnil avec l( 
appartenances, l'église, la grange et la vigne de Ramecourt ; 
ses appartenances, l'église et ta grange d'Ambacourt avec 
moulins et ses appartenances, la grange de Madecourt (1S) e 
ses appartenances, la grange de St-Remimonl (1 3) avec ses 

(I) HoDtwiinar, aujourd'hui Hoimiy, uon loin d« Harast, c, de Villeiai 
»n. de Lare, Hiate-Sadne. 

(î) Esprolî et Ailievam, ïillagsa voitius de Marast, c. de Villersextl. 

(3) Monljastin, c. de Noroy, arr. d« Veaool, Raale-Sadns. 

il) Cubry de Rougemant, c. de Eongemont, arr. de Baïuie-las-daœas, Do 

(S) Hélecej, c. de ViUersaxfll, arr. dg Lore, Haute-Sadne- 

(Gj Pont-sur-l'Ognoa, c. do Villtrsexel. 

(7) Villafani, c. de Villersexel. 

[8) vaiarganl, même canlon. 

(0) FUurey-Us-St-Loap. c. de St-Lonp, arr. de Lnre, Kle-Sidne : 
Ks dépendiDcei, c'est-à-dire avec les alleax de Dampvslley-St-Paiicrs 
de BoQligDBj, villages situés entre Vauvillers et St-Loap, et peu distao 
Fleure; . 

(10) Le Prienrâ de Chesney, aitué anr le territoire de HaDouviller, ave 
dépendances, rt'est-à-dire aiec les églises de HaDODvillet et de Domj 
villages du canton de BUmout, arr. de LaiidvUle, Heurthe-et-Hoselle. 

(II) Dolaincourt, c. de Chïtenoii, arrondissement de Neafebitean. 
(13j Uadeconrt, c. de Vittel, à S kilom. de Hirecourt. 

(13; St-R«inimont, c. de Bulgaéville, err. do Heofcblteau, à 46 Idlon 
de Cbanmoasey. 
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partenances, la grange de Hundeville avec ses appartenances, la 
grange de Pîerfilte avec ses appartenances, la grange d'Ableu- 
venelle (la petite) (1) avec ses appartenances, la grange d'Hen- 
necourt avec ses appartenances, l'église, la grange cl le moulin 
de Betlegney (St-Brice) avec leurs appartenances, la grange de 
Darnieulles avec ses appartenances, la grange et le moulin de 
Oncourt (2) avec leurs appartenances, l'église de Chaumousey 
(la ville) avec ses appartenances, la grange de Zincourt (3) avec 
ses appartenances, la grange de Valleroy (4) avec ses apparte- 
nances, tout ce que vous avez à Bouzemont, en cours d*eaux, en 
pont, en prés, en champs et bois, tout ce que vous possédez à 
Rouvres en hommes, forêts, champs et prés, tout ce que vous 
possédez à Viéville et Girecourt (5) en hommes forêts, prés et 
champs, tout ce que vous possédez à Orquevaux, tout ce 
que vous possédez à Liifol, tout ce que vous possédez à 
Aouze et tout ce que vous avez à Tilleux en terres, boîs, 
près et champs et en toutes ses autres appartenances. Que 
personne ne se permette d'extorquer de vous des dîmes pour 
vos novales que vous cultivez de vos propres mains ou à 
vos frais, ni des nourris de vos animaux. Qu'il vous soit aussi 
permis de recevoir à conversion, libres et absous, les clercs et 
les laïques qui viendront à vous fuyant le siècle, et de les retenir 
sans que personne puisse y contredire. En outre. Nous ordonnons 
qu'il soit interdit à chacun de vos frères, après qu'ils auront fait 
profession en ce même lieu de Chaumousey, d'en sortir sans la 
permission de l'abbé, si ce n'est pour embrasser une règle plus 
stricte, et si quelqu'un d'eux en sortait ainsi sans être muni 
de lettres de communion et d'obédience, que personne n'ait la 
hardiesse de le retenir. — Or, quand un interdit général sera 

(1) Les Ableuvenettes, village divisé en deux hameaux, c. de Dompaire, 
dépendant aujourd'hui de la paroisse de Vil le-sur-I lion. 

(2) Oncourt, «. de Châtel, à 6 kilomètres au sud de cette ville. 

(3) Zincourt, c. de Châtel, à 4 kilomètres à l'est de cette ville. 

(4) VaUeroy-le-Sec, c. de Vittel. 

(5) Viéville et Girecourt, aujourd'hui Girecourt-les-Viéville, c. de Charmes 
à 8 kilomètres de Mirecourt, 36 environ de Chaumousey. 
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jeté sur la contrée, qu'il vous soit permis de célébrer les di<. 
vins offices à voix basse, les portes étant fermées, sans sonner 
les cloches, et à l'exclusion des excommuniés et des interdits* 
Nous ratifions aussi les libertés, les immunités, les coutumes 
raisonnables et les dignités observées jusqu'aujourd'hui en votre 
église, et Nous ordonnons qu'elles demeurent inviolables en tout 
temps à perpétuité, défendant sévèrement à quiconque d'oser 
imposer à vous et à vos églises ou à vos gens des exactions nou- 
velles et non dues. — Et parce que les dîmes sont d'institution 
canonique, destinées à l'Eglise et aux hommes ecclésiastiques, 
Nous défendons sous peine d'anathème d'avoir l'audace d'extor- 
quer de vous aucune dime. — En outre. Nous décrétons que la 
sépulture en votre église sera libre, afin que nul ne s'oppose à 
la dévotion et à la volonté dernière de ceux qui y auraient choisi 
leur sépulture, A moins qu'ils ne soient excommuniés ou interdits, 
sauf toutefois les justes droits des églises d'où les corps de ces 
morts seront tirés pour être portés en la vôtre. — A votre décès, 
vous qui êtes présentement Abbé de ce lieu, comme aussi à la 
mort de chacun de vos successeurs, nul ne devra être mis à la 
tête de votre communauté par surprise» ruse ou violence, mais 
celui-là seulement sera reconnu votre Abbé que les frères d'un 
consentement commun, ou la plus saine partie d'entr'eux, auront 
trouvé bon d'élire selon Dieu et selon la règle de saint Augustin. 
Voulant aussi pourvoir avec une paternelle sollicitude à votre 
paix et à votre tranquillité dans l'avenir, par l'autorité apostolique. 
Nous défendons à quiconque de commettre ni vol, ni rapine dans 
l'enclos de vos maisons et de vos granges, d'y mettre le feu, d'y 
saisir ou tuer un homme, en un mot d'avoir l'audace téméraire 
d'y exercer quelqu'aulre violence. Nous décrétons qu'il ne soit 
permis absolument à aucun homme de troubler témérairement la 
susdite Eglise, d'enlever ses possessions, ou de retenir celles 
qui lui auraient été ravies, de les diminuer, de la tourmenter 
enfin par aucune vexation, voulant que tous ses biens soient con- 
sacrés pour servir en tous usages à ceux pour l'entretien et le 
bon gouvernement desquels ils ont été donnés, sauve l'autorité du 
Siège apostolique et la justice de l'évêque diocésain. — Si donc. 
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daas l'avenir quelque personne ecclésiastique i 

noissa ni cette page de notre confirmation, ose lé 

k rencontre, et st après deux ou trois monilions 

faute par une satisfaction convenable, qu'elle si 

pouvoir, honneur et dignité, qu'elle sache qn'el 

gemeat de Dieu pour y rendre compte de cei 

qu'elle soit privée de la participation au Coi 

Seigneur Dieu, Jésus-Christ notre Rédempteui 

men rigoureux du dernier jour, elle soit sonmi 

la vengeance divine. Au contraire que )a paix ( 

Jésus-Christ soit à tous ceux qui garderont inlaels les justes 

droits de ce monastère, qu'ici-bas ils reçoivent le fruit de lenrs 

bonnes auvres, et quand ils paraîtront devant le Souverain Juge, 

qu'ils reçoivent les récompenses de l'éteraelle paix. 

(Sera») -^ jnoi, Grégoire, évéque de l'Eglise catho- 

lique SS. f Moi, Henri, évéque d'Albano S. "f* Moi, Paul, évéqae 
de Prénesle S. f Moi, Théobald, évéque d'Osiie et de Vellélri S. 
f Moi, Laboram, cardinal-prétre de S"* Marie Translibère et Sl- 
Calixle S. j Moi Melior, cardinal-prétre des SS. Jean el Paul et 
Pamache S. f Moi, Adelard, cardinal-prétre de -<I-HarceI S. 
j Moi, Jacques, cardinal-diacre de Sie-Marie en Cosmidin S. 
f Moi, Gratien, cardinal-diacre de St-Cosnie et Sl-DamienS. 
-{- Moi, Oclarien, cardinal-diacre des SS. Serge et Bacchus S. 
-J- Moi, Radulphe, cardinal^diocre de St-George au voile d'or, S. 
Donné aux [des de novembre, indiclion sixième, l'an de l'In- 
carnation de N. S. M.C.LXXXVn, du pontificat du seigneur 
pape Grégoire VIII, l'an I". 
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HUGO 
(8« Abbé, élu avant 1189 — mort avant 1193). 

SYNCHRONISME 

Papes ; Clément III, 1187.1191, — Célestin III, 1191-1198. 
Evêques de Toul : Pierre de Brixey, mort à Jérusalem 1192. 
Empereurs : Frédéric Barberousse, mort en 1190.-- Henri VI, 

1190-1198. 
Duc de Lorraine ; Simon II, 1176-1205. 
Roi de France : Philippe-Auguste, 1180-1225. 
SOMMAIRE. — Un seul acte, du duc Simon II, ratifiant une 
nouvelle donation à Oncourt. 

Càkt. XXV. V**. — Item sequitur ténor cartœ de Auno(yrt 

1191 

Simon, dux Lotharingiœ et marchio, Hugoni Dei gratia Calmo- 
siacensîs Ecclesiœ abbati cseterisque ejusdem loci fratribus, in per- 
peCuum. Gum secus cura aequitatis expostulet omnes Nos ecclesiasr 
ticas possessiones quœ in nostri Ducatus consistunt patrodnio ab 
omnium infestalione fidelîter defensare, maxime autem illas do- 
nationes quœ in prœsentia nostrœ majestatis cîsdem ccclesiis 
per manus fidelium traditœ sunt, quodam rationis privilégie 
etjaris naturalis sive scripti testimonio tenemurpropossenostro 
tueri et testificari. Quapropter,fratres mei dilectissimi, portionem 
illam alodii de Aunchort quam in vademonio habebatis pro XI 
marchis puri et examinati argenti a domino Hugone milite de S^^ 
Desiderîo, viro ingehuo, ipsam eamdemque portionem cum omni- 
bus appendentiis suis Ëcclesiœ vestraB et vobis et successoribus 
vestris in prœsentia nostra traditam a prœfato Hugone et a domino 
Lanfrido de Aleia, sororio ejus, tam pro salute animarum suanim 
quam pro salute animarum antecessorum suorum et pro quodam 
palefrido XL solidorum prememorato Hugoni a vobis tradito> ea 
iotegritate et libertate qua ipsi et antecessores eorum tenueranl 
vel possederant eam, laudantibus et consenlientibus filiis prse*- 
taxatl Lanfridi de Aleia, Petro scilicet, Goberto et Bencelino^ et 
Berta sorore eorum» eamdem donationem auctoritale nostra vo- 
bis confirmamus et testificamur. Ut autem donatio debitain babe- 
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ret auclorilntem tesitmonio noslro et sigiUi nos 
eam consignavimus. Testes, de clericis, priedicti 
de Calmosiaco, Âlbricus canonîcus ejusdem EccI 
pellanus Diicis de S'° Ylan'o, Theudcricus sace 
Widricus sacerdos de Walefroicorl; de militîbus.do 
linas de Meceons, prœfalus Hugo de S'" Desideri 
l/ei'Ius de Aleîa, et cum isits inferraeruiil Hugo, 
Walerroîcort, et Renaldus vilUcus de Gondrevillr 
Walcfroicort, in doino domini Hugonis de LJgn' 
Incnrnalj'onc Doiuini M°. C°. oclogeàimo nono, 
epacta !", concurrenl VI, régnante Friderico Au 
ruin impcralore. 

A. NiCOLiT p 

(tradcctiok) 
Charte de la donation d'une portion d'alleu c 

Simon, duc de Lorraine el marchîs, â Hugu< 
de Dieu abbode l'Eglise de Chaumousey, et nux i 
même lieu, à perpéluilé. 

La simple équité demande déjA que Nous pi 
défendre fldèlemenl contre (ouïe attaque, les po: 
siasiiques qui sont placées sous notre patronage da 
mais Nous sommes surloul tenus, et par une sorte 
raison et par )e témoignage du droit naturel et di 
proléger de tout notre pouvoir, et d'assurer par ti 
les donations qui sont faîtes à ces mêmes Eglises 
des fidèles en présence de Notre Majesté. C'est f 
bicn-nimés, cette portion de l'alleu de Oncouri 
marcs d'argent pur et bien pesé, vous aviez d'; 
gage de noble homme le seigneur chevalier Hugu 
celte même portion, dis-je, avec toutes ses dépi 
été donnée è vous et à votre Eglise et &vos succès 
présence par le susdit Hugues et par Lanfroid d' 
frère, tant pour te salut de leurs âmes que pour le 
de leurs ancêtres, e[ pour prix d'un certain pale 
livré par vous à Hugues susmentionné, et la dii 
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ayant été donnée dans toute rinlégrilé et avec toute la li- 
berté avec lesquelles ils l'avaient eux-mêmes tenue de leurs 
ancêtres et possédée jusque là, et cela avec l'approbation et 
le consentement des fils du susdit Lanfroid d'EsIey, Pierre, 
Gobert, et Bencelin, et de Berlhe leur sœur. Nous vous con- 
firmons et attestons celte même donation par notre autorité et, 
pour qu'elle ait une valeur irrécusable, Nous l'avons consignée 
avec notre témoignage et l'apposition de notre sceau en ce 
présent écrit. Témoins d'entre les clercs, le susdit Hugues, abbé 
de Chaumousey, Âubry chanoine de la même église, Hugues de 
St-Hilaire chapelain du duc, Thierry curé d'Esley, Widric 
curé de Valfroicourt ; d'entre les chevaliers, le seigneur Cons- 
tantin de Méceons, le susdit Hugues de St Dizier, Pierre, Gobert 
d'Esley, et avec eux furent aussi présents, Hugues prévôt de Val- 
froicourt, et Renauld fermier de Gondreville. P'ait à Valfroi- 
court, dans la maison du seigneur Hugues de Lignéville, l'an de 
l'Incarnation M. C. LXXXIX, indiction VU, épacte 1'«, con- 
current VI, sous le règne de Frédéric, auguste empereur des Ro- 
mains. 

A. NicoLÀY pour copie. 



HUMBERTUS 

{9« abbé> élu avant 1193, mort après 1207) , 

SYNCHRONISME 

Papes : Célestin III, 1191-1198; Innocent III, 1198-1216. 

Evêques de Toul : Eudes de Vaudémont, 1192-11*98 ; Mathieu 
de Lorraine, 1198-1205. 

Empereurs : Henri VI, 1190-1198; Philippe de Souabe, 1198- 
1208 et Othon, 1208-1215. 

Ducs de Lorraine : Simon II, 1176-1205; Ferry II, 1205-1213. 

Roi de France : Philippe-Auguste, 1180-1215. 

SOMMAIRE 

Simon II vient à Chaumousey faire acte de réparation des 
dommages qu'il avait causés à Tabbaye, et dépose pour cela 
sur Tautel de Téglise la Charte de la donation de son alleu de 
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Telotte, lies, — Hnmbert assiste comme nu 
Mmoins de l'accord et traité de paix concla e 
besse de Remiremont, et le duc Simon II, 1 
chidiacre et trésorier de Tout, fait amende 
et aux religieux de Cbaumousey des tori 
causés, par ses prétentions injustes au droit c 
titulîon de chaque abbë ; il recoDn,att l'exem 
•t comme restitution fait remise dé ses droi 
Féglise d'Oncourt. Le même déclare la vicaii 
entièrement exempte des synodes et conseils 
Vaudémont donne au chapitre de Chaumou 
BeanfremoQt et de Tilleox, avec le droit d'y 
Mathieu, comte de Tout, donne aux frères 
patronage de l'église du Clerjus. Le duc Sim 
thieu, éréque élu de Tonl, confirme cette 
— Echange d'un terrain prés de Deneuvre, • 
bert de Chaumousey, et Mllon abbé d'Autre 

Ca»t. t' XXV, ï» et XXVI. — Item teguilur tet 
In nom in e Sancis et individus Trinitalis 
Simon, Dei gralia Lotharingorum Dus et 1 
venerabili Calmosiaccnsium abbati et omnit 
perpeluum fralribus. Ut sacrée religioais resti 
tio pro ooslris excessibus et innumerabilibus 
Dominum et ecclesiam veslram irreverentc 
sollictludine et voIïto desiderio deinceps alt( 
obitus nosler vobis nuncialus fnerit, ea qua 
nonici veslri obllu faccretis pro meo faciatis, 
bas vestris et ecclesiœ vcslrse (radîmus in ele 
nostrum de Vilele, eo ïiilelicet lenore et ca in 
vobis illud donamjs et super altare vesirum c 
perpeluis temporibus possidendum, qususqi 
buimus et possedtmus, in servis et ancillis, i 
cultis, et pratis et nemortbus el pascuis et oi 
Donarous deindè vobis in eleemosynam ten 
Ira terminos aiodii vestri de Calmosiaco sila 
prala de Beneviso e( de La Frosterie esse vi 
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mus, ut per hanc eleemosinam, Deo propitiante, peccala nostra 
extiDguantnr, et per vestrarum precum efficaciam flagella Dei> 
qnae juste meremur^ a nobîs reinoveantur. Ut autem eleemosina 
sive donatio facta a nobis debitam haberet auctoritatem, cartatn 
Tobis inde fecimus, et sub testimonio plurimorum sigilli nostri 
impressione confîrmavimus. Sunt autem testes : Hugo, capella- 
nus meus et magisler Sansoû ; de militibus vero, dominus Gilo 
de Cons et dominus Gilo de Nanceis, et dominus Willermus de 
Meceons, et dominus Ulricus de Fonte, et dominus Gerardus de 
Aleia, et dominus Johannes de Darnole et dominus Galterus de 
Velascort et dominus Symon filius domini Wiliermi de Meceons, 
et dominus Karlo de Velascort, et dominus Henricusd'Erlon^et 
dominus Hugo de Liebuevillc, et dominus Garinus de Adon, et 
dominus Symon de Pareia, et dominus Albertus frater ejus, et 
cum islis Ugo, illo in tempore de Walefroicouit prsepositus. 
Facta est autem bsec prsenominata eleemosina apud Calmosiacum 
in ecclesia Sti Salvatoris et in praesentia totius conventus super 
altare magnum a Symone duce oblato et carta hœc prœsens inde 
facta VII kal. Apriiis, menseMarlio, anno ab Ihcarnatione Do- 
mini millesimo centesimo nonagesimo IIP, indictione XI, 
epacta XV, concurrente IIIP, luna XVIIII, régnante Pbilippo 

imperatore. 

A. Nicolât pro copia. 

(traduction] 
Charte de Velotte 
Au nom de la sainte et indivisible Trinité. 
Simon, par la grâce de Dieu duc des Lorrains et marchis, i 
Humbert vénérable abbé de Chaumousey et à tous les frères de- 
meurant au même lieu, à jamais. Afin que la vénérable dévotion 
qui anime votre vie si religieuse et si sainte, vous inspire de 
prier plus attentivement encore avec une sollicitude plus 
pieuse et des désirs plus fervents pour nos excès et les innom- 
brables offenses que nous n'avons pas craint de commettre en- 
vers le Seigneur et envers votre Eglise, et pour que vous fassiez 
à ma, mort, sitôt que vous en aurez reçu la nouvelle, les mêmes 
services et suffrages que vous faites à la mort de chacun de vos 
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chanoines. Nous transmettons à vous et à vos successeurs et à 
votre Eglise en aumône notre alleu de Velolle (1), elnousvous 
le donnons dans la même intégrité, la même franchise et liberté 
avec lesquelles nous l'avons eu et possédé jusqu'à présent, tel 
qu'il se contient en serfs et serves, en champs cultivés et incultes, 
en prés, bois et pâturages et en tout usufruit, Toffrant sur votre 
autel pour que vous le possédiez de même maintenant et dans 
les temps à venir à perpétuité. Nous vous donnons ensuite en 
aumône, les terres et les prés situés sur le territoire de votre 
alleu de Chaumousey et paraissant appartenir aux contrées de 
Benevise et de La Froslerîe, excepté le bois, afin que par cette au- 
mône, Dieu me faisant miséricorde, nos péchés soient effacés, et 
que par l'efficacité de vos prières, les fléaux de Dieu que Nous 
n'avons que trop justement mérités soient éloignés de Nous* Or 
pour que cette aumône ou donation faite par nous soit revêtue 
d'une autorité irrécusable, nous en avons fait la charte présente 
et nous la munissons et fortifions par l'apposition de notre sceau, 
et parle témoignage de plusieurs. Or ces témoins sont : Hugues 
mon chapelain et maître Sanson; d'entre les chevaliers, le sei- 
gneur Gilon de Cgns, le seigneur Gilon de Nancy, le seigneur 
Willerme de Méceons, le seigneur Ulric de Fontaine, le seigneur 
Gérard d'EsIcy, le seigneur Jean de Darnieulles, le seigneur 
Gauthier de Villacourt, le seigneur Simon, fils du seigneur Wil- 
lerme de Méceons, le seigneur Charles de Villacourt, le seigneur 
Henri d'Arlon, le seigneur Hugues de Lebeuville,le seigneur Garin 
d'Adon, le seigneur Simon de Paroy et le seigneur Albert son 
frère, et avec eux Hugues, présentement prévôt de Valfroicourt. 
Or cette aumône a été faite à Chaumousey dans l'Eglise du Saint- 
Sauveur, en présence de tout le couvent, et la charte présente 
dressée à cet effet a été déposée sur le grand autel par Nous Si- 
mon duc, le VII des calendes d'avril, au mois de mars, l'an de 
l'Incarnation de Notre Seigneur M.C.XCIII, indiclion XI, épacte 
XV, concurrent IIII, le XVIIII de la lune, sous le règne de 
l'empereur Philippe (2). 

(i) Velotte, petit village prés de Maltaincourt, à 7 kilom de Mirecoirt. 
{%) Voir dan» V « Histoire de Toult du P. B.picart, aux pièces justifica- 
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Cart. 0». XYIII. r®. — Item ténor litterœ qua cbnstat ecclesiam 
Calmosiacensem immunem esse ah omni hominum subjectione, 

G. Tullensis thesaurarius et archidiaconus, praesenlibus el 
futuris rei gestae noticiam. Universis scire volentibus nolum fa- 
cimus quod ego, quondam faniiliariiim meorum pravousus con- 
silio, ab unoquoque abbate in ccclesia Calmosiacensi novUer 
instituto, ex officio archidiaconalus mei longo tempore quondam 
palefridum exegi. Fratres vero praedictae ecclesiae omnino mihi 
contradicentes, eo guod ecclesia sua privilegiata esset et ab omni 
hùminum subjectione liberrima, salva summi Pontlficis auctoritate, 
nunquam reddere voluerunt, unde plurima dampna ex praecepto 
meo servientes mei sibi intulerunt. Tandem privilegîo suo diligen- 
ter inspecto et altentius perleeto, intellexî quod injuste prdefatâm 
vexabam ecclesiam, et veniens in prsesentia ducis Lotharingiae, et 
comitis de Bar, et comitis Tullensis, et comitis Wadanimontis,apud 
Castrum super Mosellam, recognovi injustitiam meam, et petens ab 
abbate Calmosiacensi, qui forte ibi advenerat misericordiam prœfa- , 
torum dampnorum veniam impetravi promittens coram omni]^us 
prœdictis principibus el sociis eorum, quod nunquam deinceps 
prsefatum palefridum a jam dicta ecclesia exigerem, nec in aliquo 
ecclesiam ipsam gravarem. Praeterea, pro dampnis iliatis volens 
aliquid restituerez ipsi ecclesiae concessi perpetuo possidendum 
quidquid in ecclesia de Auncort ex jure arcbidiaconatus posside- 
bam. Hujus rei testes sunt : Ipse Dux Lotharingiae, comes de 
Bar, comes Tulli, comes de Wademont et muiti alii nobiles qui 
ibi aderant. — Deindè veniens ad ipsam ecclesiam a cunctis fra- 
tribus veniam postulans impetravi, recognoscens omnia quae 
superius descripla sunt. Ut aulcm scriptum hoc perpetuîs tempo- 
ribus ratum et invioiabile conservetur, sigilii mei impressione 
muniendo confirmamus. 

A. NicoLAY pro copia. ■ 

tives, p. ICVill, la Charte de l'accord fait par Eudes de Vaudémont, évêqu© 
de Toal, entre le dac Simon II et Téglise de Remiremont. Humbert, abbé de 
Chaamousey, y est nommé comme l'on des huit médiateurs de cet accord, 
et, comme eux, témoin de Tacte : 18 octobre 1194. 



(tlADUCTION) 

Lettre par laquelle il consU de la parfaite in 

de Chaumousey et de ton exemption de toute m 

toit, sauf le Saint-Siège apostolique. 

Gérard {\), archidiacre et irésorier de l'églii 
présents el futurs donnons connaissance de la cho 
laite. Nous faisons connatire à tous ceux qui veu 
trompé par les mauvnis conseils des gens de i 
temps, en vertu de mon archidiacoo/', j'ai exigé le droit de pale- 
froid de chaque abbé nouTclIement institué en l'Eglise de Ghau- 
mousey. Mais les frères de cette Eglise s'opposaot constamment 
ft mes exigences, parce que leur église était privilégiée (2] et en- 
tièrement libre dr toute sujétion de qui que ce âoit, sauf l'auto- 
rité du Souverain Pontife, ont toujours refusé de payer ce droit. 
C'est pourquoi, d'après mes ordres, mes serviteurs leur ont 
eaasé plusieurs dommages. Enfin, ayant examiné plus soigneu- 
sement leur privilège et en ayant relu plus attentivement le texte, 
j'ai compris l'injustice des vexations que j'avais causées à la sus- 
dits Eglise, en venant en présence du duc de Lorraine, du comte 
de Bar, du comte de Toul et du comte de Vaudémont (3), réunis 
à ChAtel-snr-MoselIc, j'ai reconnu l'injoâtice de mes prétentions, 
et implorant la miséricorde de l'abbé de Chaumousey, veou lui 
aaesi à celte réunion, j'ai obtenu de lui le pardou des torts que 
j'avais cavsés à son Eglise, promettant devant tons les princes ci- 
dessns nommés et devant les seigueurs de leur suite que désor- 
mais je n'exigerais jamais plus ce palefroid de l'Eglise de Chau- 
mousey, et ne lui causerais plus aucun dommage. En outre, i 
titre de restilulion des torts que je lui avais causés, j'ai donné à 
cette même Eglise, pour qu'elle le possède â jamais, tout ce que 

(I) Ce G.-., trétorier de l'églis* dtTonl, ait ippeU sauvent Gérardosap 
tontei lettres, dans plasiears chartes de ai Eflmps. 

dJ Toit ce privilège de l'abbaje de Chanmousey dans la première Balle 
dePaschain, de U02. 

(3} Simon, dnc de Lorraine; Thidlunt, cointe de Bar; Gérard II, comle de 
TandémaDt; Mathieu, comts deleol. 
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je possédais jusqu'alors en vertu de mon archidiaconé dans 
réglise d*Oncourt. Les témoins de cet accord sont le duc de Lor- 
raine lui-même, le comte de Bar^ le comte de Toul, le comte de 
Vaudémont, et beaucoup d'autres nobles seigneurs qui étaient 
présents. Me rendant ensuite dans l'église même de Chaumousey, 
demandant mon pardon à tous les frères, je Tai obtenu, recon- 
naissant devant eux toutes les choses ci-dessus écrites. Et pour 
que le présent acte se conserve dans les temps futurs toujours 
ferme et inviolable, nous l'avons confirmé en le munissant de 
notre sceau (\J. 

A. NiGOLÀY pour copie. 



Cart. Fol. XXV. r®. — Item sequitur ténor vicariatus 

de Calmosiaco-villa, 

II95 

In nomine sanctse et individu» Trinitatis. 
Gerardus, Dei gratia Tullensis ecciesiœ thesaurarius et arçhi- 
diaconus, universis prœsentiam auditoribus salutem in vero Salva- 
tore. Quia labilis estetlubricaprœsentis vitœ memoria,rei gestae 
seriem, ne decursu temporis in dubium revoceÇur> scriptural 
coDvenit testimonio roborari. Noverit itaque tam prœsens œtas 
qaam futura posteritas quod ego, G*, archidiaconus, pro salute 
animse mese, vicariam ecclesjse in villa quae dicitur Chamoseis 
monasterio Ghalmosiaci libère et absolute contuli plenojure^ 
salvo censu annuo quem eadem ecclesia annuatim solvere con^ 
suevit. Plena siquidem libertate eamdem ecclesiam gaudere desi- 
derans i{tsam ab omni synodorum et consiliorum subjectione 
reddidi absolutam. Cum vero de medio raptus fuero, praefatse 
ecclesiae fratres, tanti bencficii non immemores, solempnes 
exequias quae defuncto ejusdem ecclesiae canonico fraternitatis 
officio impenduntur , mihi praestare tenebuntur. Testes Frideri- 

(1) Gfttte lettre est bans date, mais évidemment, elle parait avoir été faite 
immédiatement avant la suivante en i 195. 

Il 
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eus Tullensts decanus, Guillermus archidiaconus, GaKcrus ci- 
Donicus, Pormarus, Âlbrîcus S" Montjs prior, Guidrïcus de Gi- 
rsDCourt, Albero canonicus Romaricensis, Hermannu.0 Ducissœ 
capcllanus, magîstcr Nicholaus de Spinal, Nicholaus de Biniville. 
Facta sunt h8ec aano ab iDcarneiJone Domini M" C^oonage- 
aimo qujoto. 

A. NicoLÂY pro copia. 

(teibcgtio») 
Charte reïtUine à la ticairie de Ckaumousey-la-ViUe. 

Au nom de la sainte et indivisible Trinité, 

Gérard, par la grâce de Dieu trésorier et archidiacre de l'église 
de Toul, à tous cens qui les présentes lettres entendront silat 
dans le véritable Sauveur. 

Comme la mémoire en celte vie présente est fragile et se perd 
facilement, quand une affaire a été réglée, si l'on veut que par le 
cours du temps elle ne puisse être révoquée en doute, il faut en 
assurer la cerlilude et la force par le témoignage de l'écrilnrE. 
Sache donc tant l'ége présent que la postérité future, que je, 
Gérard, archidiacre, pour le salut de mon âme, j'ai conféré libre- 
ment, absolument et de plein droit, au monastère de Ghaumou- 
sey, la vicairie qui est au village appelé aussi Chaumousey, sauf 
le cens annuel que cette même église a coutume de payer chaque 
année. Dcsh'anI, en elfet, que cette église jouisse d'une pleine li- 
berté, je l'ai affranchie entièrement de toute sujétion aux syno- 
des et autres tenues de conseil. Mais quand Dieu m'aura retiré 
de ce monde, les frères de la susdite église, ne perdant point le 
souvenir d'un si grand bienfait, seront tenus de me faire des ob- 
sèques solennelles, comme ils ont coutume d'en faire pour ud 
chanoine défunt de leur église, k titre de confraternité. Témoias : 
Frédéric doyen de Toul, Guillerme archidiacre, Gauthier cha- 
noine, Formarus, Aubry prieur du St-Hont, Guidric de Giran- 
court, Albéron chanoine de Remiremonl, Hermann chapeliiia 
de la duchesse, maître Nicolas d'Ëpiual, Nicolas de Hainville. 
Uel acte fut passé l'an de l'Incarnation de Notre Seigneur H.C, 

xcv. 

A. NiGOLAT pour copie. 



— 163 - 

. — Item tmor exempttonis parochialitm eccle- 
romonte et de Tilliaco sequitur in hune foodum 
'a tcriptum. 

1191 
nclœ et Individus Trinitatis, 

---, r,...ntjâ Leucorum episcopus, omaibus tamfutnrîs 

quam pneseotibus CËelestia pro terrenis Teliciter permutsre. Cum 
nostri pasloratus suscepla solliciludo nos admoaet et vigilanter 
hortatur, at, non solum coram Deo, verum eliam coram homîni. 
bus, maxime ad domesljcos fidei cantate manam largitalis exten- 
I' damus, per priesenlein igîtur pagiDam, prœsentîum Dotitiœ et 
posterorom transmîtlimus, qnod nos onus pauperlalis ecclesi% 
Calmosiacensls ad modicuni sublevare Gupientes, intuttu divinfe 
carilatis prœnominato capilulo Calmosiacensi ecclesiasde Bouf- 
fromont et de Tilleux, laude et assensu magistri Mathcei earum- 
dem ecclesiarum archidiacoai, cum omnibus pertinentiis suis, ab 
omni jure synodorum et consiliorum experles cum omni integritate 
eoncessimus habendas, etUumbertum abbalemlanquamproprlum 
pastorem prœfatisecclesiis de Bouffromont et de Tilleux canonice 
iovestivimus, nichilin eisjuris episcopi vel archidiaconi relînen- 
les. Saccrdoies, quos abbas Calmosiacensîs ad deserviendum me- 
ffloralis ecclesiis idoneos elegerit, nobis ab ipsoabbatereprfeseD- 
lati curas ipsarum ecclesiarum de manu nostra suscipient, et na- 
bis lantum de actionibus suis illicitis respondebunt, et abbatj 
Calmosiacensi de capitalibus suis, si in eîs transmissi fuerint. Ab- 
bas sine aliqua contradictione, si Toluerit, alios instituet per 
m episcopi capellanos. — Ut aulem hœcdonalio légitime et 
lice ordiuala rata et stabiliorpermaneal, nostri sigilli im- 
ione contîrmaTimus. Quicumque enim nostrae confirmatio- 
islilutionem infringerc prœsumpseril, perpetuœ subjaceat 
iraunicalioni, donec ad condignam venîal satisfactioncm. 
n auDO Incarnationis Dominicœ M". C". XCVII». Dalum 
per manum Galteri cancellarii XL calendas aprîlis. lestes 
rdus thesaurarius arcbidïaconus, Tbeodoricus. Hamo ar- 
leonus, magîster Malhœus archidiaconus, Theodoricns no- - 
I. A. Nicour, pro copia. 
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(nADDCTlOtl) 

Charte de la donation] des églUet de Beaufrt 

PaiAaye de Chcmmouiet/, avec exemption d 

atUrei, par Eudes de Vaudémont, éoêqae de 

Aa Dom de la Sainte et Indivisible Trinilé 
tieace de Dieu, é?éque des I.euquois, souha 
senls que fnlors, de faire an heureux échani 
très pour les choses célestes. La sollicitude d 
dont Nous sommes revêtu, Nous avertit et P 
menl d'étendre, par la charité, une main I 
non seulement envers Dieu mais aussi enver 
lont à l'égard de ceux qu'on appelle le: 
foi. C'est pourquoi, par le présent écrit, I 
la connaissance de tous, présents et futurs, 
nir quelque peu à la pauvreté de l'église de 
de la charité divine, Noos avons accordé t 
mousey les églises de Beaufremont el de T 
probalion et l'assentiment de maître Hathiei 
mêmes églises, pour élre possédées par ledit 
leors appartenances, exemptes de tout dro 
conseils et dans toute leur intégrité, et Nous 
titnre des dites églises de Beaufremont et dt 
Humbert, abbé, conmie à leur propre pastel 
ni du droit de l'évéque, ni de celui de l'arct 
que l'abbé de Chaumousey aura jugés idoine 
choisis pour desservir ces mêmes églises,Nou 
lui, en recevront la chai^de Notre main, et 
devant Nous de leurs actions illicites, tandis 
pondre à l'abbé dans les causes capitales, s'il 
leur conduite. L'abbé instituera, s'il veut, 

(1) Rodes de Lormae-Tandimoul, Mrs dtt Gdfard U, comte de Taodé- 
HKMit, aaccéda eu 1193 à Pierre da Brixej Bar 1* siège de Tool. 

(!) Beanfremont, alors da dojBDiié de Cbàteoeû, aajoord'tiai, uotoa i 
doy. de Neofchâteaa, à U kil. de celte Tille. Tillsax et Ceitillenx à 7 kil. d 
HeafcbàteRn. 
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par la main de l'évéque, sans que personne puisse y contredire. 
Et pour que cette donation légitimement et canoniquement réglée 
demeure ferme et soit plus stable, nous Tarons confirmée par 
l'impression de notre sceau. Quiconque aura Taudace d'enfrein- 
dre Notre confirmation et institution sera soumis h Texcom" 
manication perpétuelle jusqu'à ce qu'il vienne à une satisfaction 
condigne. Fait l'an de rincarnation du Seigneur M.C.XCYII. 
Donné à Toul, par la main de Gaultier chancelier, le VI des ca- 
lendes d'avril (<)• Témoins Gérard trésorier archidiacre, Thierry, 
Hamon archidiacre, maître Mathieu archidiacre, Thierry notaire. 

A. NicoLAY pour copie. 



CiRT. f XXX. V*. — Donatio Juris patronatus de Cîerjoux. 

II98 

Domino archiepiscopo Treverensi, et domino M. Tullensi 
electo, et domino Willermo de Jonville, canonico Romaricensis 
monasterii archidiacono, M. cornes Tullensis, salutem.PrudentiaB 
I' vestrae discretionis notificamus quod dedimus jus patronatus 
eeelesiœ de Clerjouxcum quinque solidos (sic) censuales singulis 
annis persolrendos fratribus Calmosiacensis ecclesiœ, tam prae- 
sentibus quam futuris, perpetuis temporibus, possidendos. Ea 
propter vobis mandamus ut donationem îstam a nobis factam, 
auetoritate vestrse gratiae et vestrdB dilectionis eis confirmare 
eoretis et quoecumque eis facere debebitisfaciatis. 

thàduction 
Donation du droit de patronage du Clerjm 

Au seigneur archevêque de Trêves, à Mathieu (2) élu de Tout, 
et au seigneur Willerme de Jonvelle, chanoine du monastère de 

(1) C'est-à-dire ÎS Mars 4198, selon notre manière de compter les ans à 
partir da 4*' janvier. L'évèipie Endes de Yandémont qai avait pris la croix 48 
mois auparavant, partait pour la Terre Sainte peu de temps après cet acte, et 
mourut pendant son pèlerinage. 

(2) Mathieu, élu au siège de Toal, était fils de Ferry de Bitche, petit-fils 
du duc Mathieu I*' et neveu de Simon II, alors duc de Lorraine. 
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Remireroonl archidiacre, Mathieu comie de Tool, 
faisons savoir à votre prudence et à votre dîscrél 
avons donné le droit de patronage da Cierjus [%) a' 
de cens à payer annneliement, aux frères de l'égli 
moQsey tant présents que futurs, pour qu'ils les 
perpétuité dans l'avenir. C'est pourquoi nous tous 
vouloir bien confirmer cette donation faite parnous, 
de votre grâce et de votre dilectîon, et de faire à i 
leur faveur, tout ce que vous jugerez devoir faire (3 



Cart. f" CV. v". — Ténor donationù eccîeiiœ de Clfrjoux fada 

Dominis abbati et conventui monasterii Calmosiacensii per sers- 

num prineipem qaondam dominutn Symonem, ducem Lotharingîa 

et jter Mathœum ejus fralrem, Tultemem comitem, 

I19S 

In nomine Domioi Nostri Jhesu Christi. Universis Chrislt 
fidelibos tant clericis quam laïcis ad quorum prsBseniiam 
lilterœ istae pervenennl, vel ees audierinl, Simon dux Lolharin- 
giaset marchio salulem. Universitali vestrœ notum facimus quad 
Hathseus, cornes Tullen-iis per manum nostram tradidit ecclesiae 
Calmosiacensi et ebbali et omnibus fralribus ibidem Deo ser- 
vientibus, jus palronatus ecclesise de Clerjoux et quidquid in ea 
penitus possidebat libens dnnavit in eleemosinam pro peccatîs 
suis et pro remedio animarum antecessorum suorum et ut pro 
eis slaremus, siqnis conlra diclos fralres agere vellet, de priefala 
eleemosina rogavit. Factum apud Chermes, in domi prœfatico- 
mitis. Testes sunt Willetmus abbas de Hirvalt, Pontius Clarifon- 
(is monaehus, Ymerus abbas Bonfagii, Hugocapellanus, NichoUas 
de Floremont, Gilberlus deSavignei: de mUitibus, Galleraset 
Ëvelo fi-ater ejus de Spinal, Gerardus de Fonlenoy et Ado filins 
ejus, etmuiti alii. 

A. NicoLÀT. pour copie. 

(â) Le GlerJDS, alors villags dn doyenné de BemiramaDt, anjoard'hni àt 
canloD el dafenné du lerligny. 

(3) Cette lettre est sans date, mais s'adressant à Mathieu qai fat élu évtqvi 
de Tool en 1198, «lie fut Acril4 en 1193, comme on le verra d'aillears plus 
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TRADUCTION 

Donation de l'église du Clerjus à Vabbé et au couvent de Chau- 
mousey par le sérénissime prince Simon II, duc de Lorraine et 
par Mathieu^ comte de Toul, son frère. 
Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, les fidèles du Christ, 
clercs et laïques à qui parviendront ces lettres ou qui les enten- 
dront, Simon, duc de Lorraine et marchis, salut. Nous tous fai- 
sons savoir à tous que Mathieu, comte de Toul, a remis par no- 
tre main à Téglise de Chàumousey, et à l'abbé et aux frères qui 
y servent Dieu, le droit de patronage du Clerjus et tout ce qu'il 
possédait dans cette église, et qu'il Ta donné de bon cœur en 
aumône, pour ses péchés et pour le remède des âmes de ses an- 
cêtres : et si quelqu'un voulait tenter quelque chose contre les 
dits frères relativement à cette aumône, il Nous a prié de prendre 
leur défense et de les maintenir dans ce droit qu'il leur donne. 
Fait à Charmes, dans la maison dudit comte. Les témoins sont 
Willaume abbé deMureau,Ponce moine de Clairefontaine,Ymerus 
abbé de Bonfays (1)9 Hugues chapelain, Nicolas de Florémont, 
Gilbert de Savigny ; d'entre les chevaliers, Gauthier et Evelon 
son frère d'Epinal, Gérard de Fontenoy et Adon son fils, et beau- 
coup d'autres. 

A. NiGOLÀY. pour copie. 



CiRT. f*. XXXIII® r*. — Item sequitur carta deClerjoux, 

ff98 

In nomine Sanctœ et Individuœ Trinitatis, Mathœus,Dei gratia 
Tullensis electus, omnibus ad quos pressens scriptumpervenerit^ 
veritatis testimonium acceptare. tJniversis declarandum duximus 
qaoniam dictis fratribus Calmosiacensis ecclesiae, pietatis intuitu 
bénigne concessimus donum Mathœi venerabilis Tullensium Co- 

(1) Bonfays abbaye de Prémootrés, fondée en. il 45 par GniUaame de Ber 
noUes, seigneur d'Arches-iur-MoselIe, qui y fit [venir des Prémontrés de 
Flabémont, sous la conduite de Gontier, qui en fut ]e 4«' abbé de 1445 à 
ii55. Aujourd'hui il ne reste que quelques ruines de cette abbaye, à deux 
kil. d'idompt^ canton de Dompaire, à 15 kil. environ de Chàumousey. 
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mitis, eum assensn Willermi archûliaconî, faeti 
Clerjoux, et ne quis tam hoaesfie ijanatîoni co 
nos idem pietatis donum sîgillo noslro prœdiclis 
senti pagina confinnamas. Si quis vero hanc no 
nts paginam infregerit, excominunïcalionis sen 
tate Dei omnipotenlis et bealorum apostolorun 
nostra, se noverit incurrisse. Actum anno sb 
mini M". C". XCVIII». Testes : Haymo, mngisl 
dericus Tullensis archidiaconus, Albero cam 
canonicus, Hugo canonicos Sti Gengiilphi. 

A. NicoL&i 

(tkaduction) 
Ckarte de la donation de l'église du Clerjus, par 
de Tout 
An nom de la Sainte et Indivisible Trinité 
grâce de Dieu, élu de Toui, sonhaile à tous cei 
éerit parviendra de l'accepter comme témoignai 
croyons devoir déclarer à tous que dans Noire ', 
les frères de l'église de Chaumousey et par on s< 
NoDS leur avons.avec l'assentiment de l'archid 
cordé le don de l'église da Clerjus qui leur a et 
respectable comie de Tout ; et pour que persi 
diesse d'allerà rencontre de celte honorable doi 
confirmé ce don pieux aux dits Trères par le | 
de noire sceau. Si quelqu'un enfreint cel aci 
raation, qu'il sache que, par rnulortié du Dieu 
apôtres St-Pierre et St-Paul et la Nôtre, Il aura 
tenced'excouiuiunication. Fait l'an de l'Incam: 
M. C. XCVIII. Témoins : Haymon, maître Mal 
chîdiacre de Toul, Albéron chanoine, Henri 
chanoine de StGengoulph. 

A. NicoL 
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m CiRT. f. LXX r® et v®. — Item sequitur ténor chartœ chyrographi 
m de Danubrio de verbo ad verbum in hune modum quœ talis est. 

Ne res gest» processu deleantur (emporis scripti auctoritate de. 
I bent confirmari, quocirca tamiprœsentium quam futarorum prse- 
I \ sentis cyrographi testimonio discat audientia, quod Humbertus, 
Calmosiacensis ecclesiœ abbas, assensu totius capituli sui, sedera 
I unam de alodio Danubrii quse proximo loco sita çst inter sedes 
Alteriacensis ecclesiae et sedem domini Malhœî, filii domini Pétri 
militiSy commutavit domino Miloni Âlteriacensi abbati, habito 
assensu ejasdem abbatise pro quodam sede qaae proximum locum 
obtinet post sedem domini Radalphi militis et sedem Calmosia- 
censis ecclesise. Ne autem istius rei tenorem prsesumat labefac- 
tare calumpnia, testes introducuntur : Bero sacerdos de Vico, 
Humbertus sacerdos, Martinus presbyter^ Dolmas clericus, Wyde- 
ricus qui tune temporis prior erat cellse Sancti Cbristophori ae 
Vico, Âlbero, Quachaz viliicus suus, Petrus villicus de Yico, 
Symon scabinus, Bonacausa faber,WiIlermus cornes de Vico, Sy- 
billa abbatissa Spinalensis, Balduinus, Renaldus, Vicolinus, sa- 
eerdotes et canonici Spinalensis ecclesise. 

A. NicoLÀT pro copia. 

TRADUCTION 

Charte d'un échange de terrain situé au territoire de Deneuvre, 
entre Humbert^ abbé de Chaumousey, et Milon, abbé d'Autrey, 

Pour que le souvenir des affaires ne s'efface point par la suite 
du temps, on doit les confirmer par Taulorité d'un écrit. C'est 
pourquoî,par le témoignage du présent cyrographe, que tous ceux, 
tant présents que futurs, qui en entendront la lecture, sachent 
que Humbert, abbé de l'église de Chaumousey, avec l'assenti- 
ment de son chapitre, a fait avec le seigneur Milon, abbé d'Au- 
trey (1), avec l'assentiment des frères de celte abbaye, l'échange 
d'un terrain de l'alleu de Deneuvre (â), situé tout proche entre 

(i) Antrey, abbaye de chanoines réguliers de St-Angastin, fondée vers 
1160 par Etienne de Bar, évéque de Hetz, i 8 kilomètres de RamberviUers, 
(t) Deneuvre, canton de Baccarat, arr. de LunéviUe, Henrthe-et-Hoselle. 
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les terres d'Anlrey et une (erre du seigneur H 
gneor Pierre, chevalier, pour un certain lem 
ferre du seigneur Radulphe, chevalier, et i 
l'église de Chaumousey. Et pour que jamais I 
che à ébranler la teneur de cet acte d'éehangi 
les témoins : Bero prêtre de Vie, Humberl p 
tre, Dolmus clerc, Videricas alors, prieur i 
Christophe de Vie, Âlberon, Qaachaz, son (e 
mter de Vie, Symon échevin, Bonnecause 
Willerme comte de Vie, Syhîlle abbesse d 
Renand, Vicolin, préireset chanoines de l'égli 

A. NlCOLAT 



Cart. P» ÎXXIV, r'. — Item in seqventi litU 
gaondam dominusRiguerius Biiues, mila de 
sits Calmosiacensi quidguid habebat et habe 
deGirieowt. 

1195 etl201 

In nomine Sanclie et IndiTiduœ Trinitatis. j 
Ego G ait eri us, Deo permillente, abhasS*'l 
aposiolica constitutasprocurator episcopatusl 
cio prœsentibus et futuris quod Riquerias Bisue 
anno dominicce Incarnalionis M« C nonagesin 
suum.scilicet quidquid in villa de Giricourt po 
minibus, quam in terris ctiltis et incullis, | 
aquis, seu etiam aliis modis, pro salute animt 
snorum, Ecclesiœ Calmosiacensi dédît in eleei 
nilcr et pacificepossidendum, laude et assen 
ram. Censum etiam duodecim denariorun: 
Giricourt eïdem Riqnerio rcddebat annuatim 
ecnsi simititer dédit. Hanc aulem donation 
noslra prœsentia recognovit el petiit a nobis hi 
Volentes ut ea qute pie facta snnt debilum i 
tum, auctoritate qua funglmur, dictant donafii 
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mosîacensî prœsenlium testimonio confirmamus, sob psena ex- 
commuoicaf ionis inhibendo ne quis eamdem donationem in aliquo 
praesumat attemptare. Si quis autem hoc atlemptare prœsumpse- 
rit, excommunicationi subjaceat, donec resipuerit et ecclesise 
Calmosiacensi satisfecerit competenter, Aetum est anno Domini- 
C8B Incarnationis MoCC«>VII. Datum apud Novum Castrum pridie 
kal. Augusti, nostrœ procurationis anno secundo. 

A. NicoLÀY pro copia. 

TRADUCTION 

l^ltre rappelant et confirmant la donation faite par Riquier 
Bisues, chevalier de Toulon, de tout ce qu'il possédait à Gircourt- 
{le$-Viéville), 

Au nom de la Sainte et Indivisible Trinité. Ainsi soit-ii. 

Je Gautier, par la permission de Dieu, abbé de St-Urbain (1), 
établi par autorité apostolique procureur de Tévéché de Toul (2), 
fais savoir à tous présents et futurs, qu'en Tan de N.S. MCXCV, 
Riquier Bisues^ chevalier de Toulon (3], a donné en aumône pour 
le salut de son âme et de ses parents, son alleu> c'est-à-dire tout 
ce qu'il possédait au village de Gircourt tant en hommes, 
qu'en terres cultivées et incultes, en prés^ bois, eaux, et en ton- 
tes autres choses, à l'église de Chaumousey, pour le posséder 
à perpétuité et pacifiquement, avec l'approbation et le consen- 
tement de ses héritiers. Il a également donné h l'église de Chau- 

(1) St-Urbain, près de Joinville, canton de Doalainconrt, arr. de Vassy, 
Haute-Marne. 

(1) En I20K, Mathieu, évéque de Toul, fut déposé par Innocent III, à cause 
de l'indignité de sa conduite. 

Le Pape confia l'administration du diocèse de Toul à Gauthier, abbé de 
St-Urbain, qui exerça cette procuration pendant trois ans, c*e8t-à-dire jus- 
qu'à l'élection de Renaud le Boutheiller de Senlis au siège de Toul en I2i0« 
Voir histoire de Toul, page 432. 

(3) Toulon, forteresse et' localité détruites, commune deLixières, canton 
de Nomeoy (Meurthe), a donné son nom à une famille de l'ancienne che- 
valerie de Lorraine, à laquelle appiy^rtnait certainement Riquier Bisues, ici 
désigné. 
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monser nn cens de 13 deniers qne l'élise < 
i Idi'intine Riqaier. anDoelIemeDl. Or, i 
Biqaier l'a recoDOoe en notre présence et 
prié de la confimer. Vanlanl donc qne I 
la piété prodotsenl l'effet qni leur est dû, < 
dont DODS sommes rcTétn, nous confirmoi 
des présentes la dite donation i l'église de 
dant soDs peine d'excommunication à quicoi 
rieo. El si qnelqa'an a l'aadace de le fain 
l'excommonication, josqu'ft ce qa'il sera ti 
anra satifaît convenablement i l'église de 
NeuTchiteaD, l'an de l'Incarnation dn Seigw 
des calendes d'août, l'an S de notre procure. 
A. NicoL 



Cait. ^. CV. T°. — /font s'eiuuU la tenom 
kU Toulloit domtét à Végliu de Chaut 
homme Aubert tire de Danei,lesqueU te de 
par le Maire dtt ban de Barol aa plai bam 

Je Anbert, sire de Darnei, fais savoir k toi 
Tcrront et oiront, qne je, pour le salut de i 
aneesseurs et de mes hoii's ai donnei en ai 
Dieti et è Notre Dame et i l'église de Cbami 
k racoivre chaseun an on ban de Harolz an 
en tel manière qne quiconque soit prérost 
tenu de rendre les dix Toullois en la dite n 
et li Signent de Chamousei ont promis de fi 
cbasenn an à lel jour comme Dieu ferait sa 
pour ceu que ccste choses soit ferme et eslaub 
sentes lettres de mon seel, l'an quelimiliare 
et nuef2, on moix de mars. 

A. Nicoi 
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Caet. f^« XXXI. V®. — * Item sequitur quarte ténor alodii de Pont 
et de Esprey pro domno priore de Marasto prout etc. 

A. Dei gratia Bisuntinensis archiepiscopus presentibus et futu- 
ris. Rei gestœ vcritatem ia perpetaum oblivionis sicut decet et 
expedit evitare Tolentes incommoda tam praesentiiim quam futa- 
rorum scire relinquimus discretioni^ quod Aymo miles nobilis 
de Pomoy, laudante uxore sua Agnete et Willermo filio suo, et 
Bonadulci filia sua, dédit in eleemosynam Deo et ecclesiœ beatœ 
Mariœ de Marast per manum nostram totum alodium suum quod 
habet apud Pont juxta Esprey perpetuo possidendum et faabendum 
dooo perpétuas liberlatîs. Item Willermus, miles de Saz, donavit 
eidem supradictœ eccleslœ de Marast in eleemosinam et per ma- 
num nostram quidquid omni modo habebat apud Cubrial et apud 
Mondresans jure perpetuo possidendum et habendum. Quod utra* 
tum maneat scripto mandavi, ipsumque scriptum sigilli nostri fe- 
cimus impressione muniri et roborari. Actum ab Incarnatione 
Domini anno M<>. CC<>. XI®. Datum per manum Lodovici can- 
cellarii nostri féliciter duratura. 

A. NiGOLÀT pro copia. 

(traduction) 
Charte des alleux de Pontet d^ Esprey donnés au Prieuré de Marast, 
A. par la grâce de Dieu, archevêque de Besançon, à tous pré- 
sens et futurs. Voulant, comme il convient et est expédient, éviter 
l'inconvénient et le danger de voir tomber en un éternel oubli la 
vérité de la manière dont la chose que nous allons dire s'est faite, 
nous faisons savoir et transmettons à la connaissance de tous, 
tant présens que futurs^ que le noble chevalier Aymon de Pomoy, 
avec l'éloge de son épouse Agnès, de Willerme son fils, et de 
Bonadulci sa fille, a donné en aumône à Dieu et à l'église de la 
bienheureuse Vierge Marie de Marast, par Notre main, tout son 
alleu tel qu'il le possède à Pont près Esprey, pour le posséder à 
perpétuité et pour l'avoir en pur don et avec une perpétuelle 
franchise. — Henri Willerme, chevalier de Saz, a donné à la sus* 
dite église de Marast, aussi en aumône, et par Notre main, tout 
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ce qu'il avait absolument i Cubrial^et à Hoodresans 
séder et l'avoir par le droit perpétue). Et pour que ci 
demeure ferme et stable, Nous l'avons consignée en 
fait munir et corroborer ce même écrit de l'impress 
sceau. Fait l'an de l'Incarnation du Seigneur, M. CC 
par la main de Louis notre chancelier, pour durer b 
à jamais. 

A. NicoLAT pour C( 



CiiT. f . XLII. 1°. ^ Sequitur tenar eompiaUionis 
Domnomartino super Ute âudum mota inter Domi 
CalmûsiacMtm et priorem de ArelaT^iis. 

1211 

Ego Fraler W. humilis Clunii abbas, notum fieri 
tes litteras inspecturis quod cum querela rerterelur 
simum fratrem nosirum priorem de Relengiis et ven 
mm abbatem Calmosiacensem super quaria par 
deDompnimartini, tandem per Deî graliani pax inl 
mata fuit in banc modum : prefalo namque abbate 
prenominatse penitus renontianle concessit ei dict 
bono pacis tria jomalia quEe habebat continua suœ c 
Tatœ dico abbatis. Concessilei abbas medielslem p 
ante jam dictum molendinum. Nos vcrobanccompo 
commutalionem ratam habcntes per prœsentem pi 
nostri munimiue dignam duximus roborandam. Acti 
tiœM». CC".XI'. 

A. NicoLAï pro c( 

(iRiDCCtlON) 

Accord relatif au moulin de Dommartin sur le liti 
élevé entre le seigneur abbé de Ckauvwusey et le j 
langes. 

Je frèi-e W , humble abbé de Cluny, veux fi 

à ceux qui verront les présentes lettres, qu'un litige 
entre noire très cher frère le prieur de Belanges ei 
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abbé de Chaumousey sur la quatrième part du moulin de Dom- 

martin, enfin, par la grâce de Dieu, la paix s'est rétablie entr eux 

en cette mamière : le susdit abbé ayant entièrement renoncé à la 

quatrième part susnommée^ ledit prieur lui a concédé pour le 

bien de la paix trois journaux qu'il avait contigus à sa corvée, 

j'entends la corvée de Tabbé, et d'autre part l'abbé lui a concédé 

la moitié d'un pré qui est devant le susdit moulin. Nous donc, ra-^ 

tifiant cet accord ou échange, nous jugeons bon de le confirmer 

par le présent écrit muni de notre sceau. 

Fait Tan de grâce M.CC.XI. 

A. NiGOLÀT. pour copie. 



CiBT. P*. XXXV. v®. — Item in tenore seqtientis litterœ legitur 
quod quondam dominm Joffriduê d^ Belru dédit eccksiœ CalmO' 
siacensi alodium qmd habebat in villa de Legievilla, 

In nomine Domini, ego Albertus de Darneyo universis ad 
quos praesens Bcriptum perveniet salutem. Universitati vestrse 
notificamus quod dominns Joffridus de Belru et Gerardus et Wil- 
lermus fratres ejus et mater eorum laude et assensu nostro de- 
derunt ecclesiœ Calmosiacensi et fratribus ibidem Deo servien- 
tibus in eleemosinam omne alodium quod habebant apud Lege- 
ville,scilicetquarteriumunum cum appenditiis suis et terras alias, 
et prata, et quidquid penitus in eadem villa possidebant, nulla 
re sibi retenta^ pro remédie animarum suarum et antecessorum 
suorum et pro quibusdam capitalibus et dampnis eidem ecclesise 
a se illatis^ eâ libertate quam ipsi et antecessores eorum posse* 
derant. Testes autem hujus eleemosinœ hi sunt : Alberius scrip- 
tor domini Alberti de Darnei, Tiefridus et Teobaldus sutor bur- 
gensisde Darnei, et Willermus canonicus claviger de Calmosiaco. 
Hoc factum est anno ab Incarnatione Domini M^.CC^.XIIP. 

A. NicoLAT pour copie. 
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(iKutccnox) 
DùMtiùK par le leiyneur Jeoffny de Belrui 
au cillage de Léghilh 
Ad DOm do Seigneor, je Albert de Dar 
parriefldni le préseol écrit, salai. Noos noi 
le seignenr Jeoffroy de Belrnpl, Gérard e 
et leor mère, arec notre approbation et n 
donné en anmone à l'église de Cbaornonse 
ser?cDt Diea loot l'allea qu'ils avaient i I 
on quartier de terre avec ses appendices, 
prés, en on mot loot ce qu'ils possédai) 
mémerillage, sans se rien retenir, et cela p< 
âmes et des àoies de leurs ancêtres, en répa 
tentais eapitaox et graves dommages par eo 
même église, et le loot dans la même lib 
laquelle eox et lecrs ancêtres l'avaient posi 
témoins de cette anmône sont : Albert, écr 
bert de Darney, Tiefroid et Thiébaod con 
Damey, et Willerme chanoine portier de 
imiVaa de rincaroalion dn Seigneur M.CC. 
A. Nie 



CiBT. Fol. XXXVm. V*. — IMtira m 

1M4 

Ego T, Tollensis Curiœ officialis. Notoo 
qoos prasens pagina perveneritcuminnasti 
essent protinns abbas Galmosiacensisex uni 
de EfHDal ex altéra, super mediclate motent 
dictas £. miles prœdicii pariem molendini I 
festus est delinere.qoam tamen inler se sol 
componere curavcrunl qaod supradictus E 
lendini medietalem in vila sua pacifice po 
vero eJQS ad ecclesiam Calmosiacensem cum 
vertelur. In recognitionem vero juris soi ( 
vivente sopradicto milite decimam sepe jai 
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cum qainque resalibus de metara annuatim percipiet et hœc 
omnia jam sepedictus E. miles observare cum fidei interpo- 
sitione promisit et omnes hseredes suos ad eamdem composi- 
tionem servandam promisit se iDstrumcnto facere obligare. Nichilo- 
minas etiara hujus compositionis tenorem domini episcopî Tullen- 
sis et ducis Lotharingias et comitis Wademontis, supradictus £. 
miles supradicta interpositione fidei se promisit firmaturum. Âc- 
tain TulH mense marlio. Anno gratiœ M<>CG<>XI1II. 

A. NicoLAy pro copia. 

(traduction) 

Lettre au sujet du moulin de Pierville. 

Je T., officiai de la cour de Toul, faisons savoir à tous ceux à 
qui le présent écrit parviendra, comment, constitués en notre 
présence, Tabbé de Chaumousey d'une part, et Ëbalus chevalier 
d'Epinal d*autre, au sujet d'une moitié du moulin de Pierville, te 
susdit Ebalus chevalier a confessé détenir ladite part an moulin 
sasdit à litre de gage, au sujet de laquelle était un différend qu'ils 
ont résolu d'accorder avantageusement entr'eux en la forme sui- 
vante : A savoir que ledit Ebalus chevalier posséderait pacifique- 
ment, sa vie durant, cette moitié du moulin déjà mentionné, et 
qu'après sa mort elle retournerait à Téglise de Chaumousey dans 
toute son intégrité. En reconnaissance de son droit, l'abbé de 
Chaumousey percevra annuellement du susdit chevalier pour 
ceux du moulin déjà plusieurs fois nommé, cinq reseaux de mé- 
teil et ledit E. chevalier a promis avec interposition de sa foi ju* 
rée d'observer toutes ces choses, et il a promis de même de faire 
obliger tous ses héritiers par un acte écrit à observer le même 
accord ; et au surplus il a promis encore avec interposition de sa 
foi jurée, comme ci-dessus, de faire confirmer la teneur de cet 
arrangement par lettres (ou témoignage) de Tévéque de Toul, du 
duc de Lorraine et du comte de Vaudémont. 

Fait à Toul au mois de mars, Tan de grâce M.CG.XIIII. 

A. NicoLAY pour copie. 

12 
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CiRt. Fol. XXI. p». — Jte 
1213 

Sciant quos scire oporlucril quod cal 
inter ecclesiam Calmosiaccnscmcl inU 
de Annoncort super quadam parte aio< 
lîone pacifi cala est quod quJdquid jusK 
dicli alodii calumpniabaatur penilus c 
picruiit. Ecclesia vero benivolcnliam eo 
dos Tullen. lali paclo contulil eis quod 
tione vellcnl reverli ad prœdiclam pari 
loco remansuri prsedicios denerios eccl 
luerenl et quidquid alodium ecclesiie Cs 
tulis tcmporibus eidem ecclesiae paciGct 
etiam oratioDibus eos bénigne suscepim 
ut ralum pcrpetualiler maneat munim: 
sis et sigilli doroini abbatis Clariloci 
qui fuerunl Hcnricus miles de Hassoiivi 
de Vodemont, Roberlus de Viselise, C 
rus, Albertus, Willermus et aller Willc 
aliî. Aclum apud Imbccort, nieuse api 
XV°. 

A. P 

[traduction) 
Item Gircourt 
Sachent tous ceux à qui il importe di 
qui existait entre l'église de Chaumous 
deNoDcourI, pour une certaine partie 
été paciOé, à If-^ondilion qu'ils ont t 
l'église de Cbaumousey tout ce qu'ils li 
raison dans celle partie dudit alleu, l'i 
sols toulois, avec celte clause, que s'ils v( 
retourner à ladite part de l'alleu de C 
sur place, ils restilueraicnl les susdits i 
mousey et payeraient pacifiquement i 
temps marqués, tout ce que cet alleu di 



iée 
iid 
Or 



Cart. F» XXXVin. i«. — Jus pati 
siœ Calmosiacensi per qmndam 
cent Lotkaringiœ et marchionem. 

Venerabilibus et rcvcrendis îi 
ïutlensi episcopo, domino H. spe 
dem ecclesia; prieUlis necnon < 
lilterœ pervenieiil, Th. Lotharing 
lensiselDasgburgiinperpeluuKi.F 
'loiirmaineDtuin nccipiens etrohi: 
monio litterie. PrEesenlis igttur s 
non dislet postera quod nos divin 
beals Maritc Virginis Calmosiace 
bamus in jure palronatus eccIesiËe 
linclisilœ proredcniplioneanimai 
ruiii nosirorum.ct iioslroruni rem 
mum permaneatctimmoliimsjgill 
Tesics vocali cumfieiel Arnoldus 
GoiidrcïiHo, Godcl'ridus dcMorr< 
Dcodali scliolasticus, Lnmbinus 
incrarius. Aclum Telicilcr apud 
MoCCoXY" mcnse junio. 

il) Vaadœavre, proche rianny. 



(TRiDccrion) 
Droit de p(Uronage de Vouiseï/ donné à l'é 
le seigneur Thiébauld, duc de Lorraii 
Aux vénérables et révéreQds seigneurs 
la(;ràce de Dieu, évéque de Toul, au seij 
cial ami, et aux autres prélats de In méi 
à tous ceux à qui les présentes lettres 
duc de Lorraine et inarchis, comte de H 
perpétuité. Un acte demeure ferme et si 
fermeté et une force inviolable, par la voi 
témoignage d'un écrit. Que par l'atleslati 
hommes de l'âge présent sachent donc, e 
rite n'ignorent pas que Nous, en vue de li 
Nous avons conféré à l'église de la bienhf 
Cbaumousey tout ce que Nous avons dans 
l'église de Voussey située dans notre aile 
rédemption des âmes de notre père et de 
rémission de nos péchés. Et pour que i 
et immuable, Nous l'avons confirmé en 
sceau. Les témoins appelés à sa rédaclioi 
queranges, Charles de Goiidreville, Gode 
bry maître écolâtre de Sl-Dié, Lambinu 
raad son valet de chambre. Fait heurei 
l'an de noire Seigneur M. CC. XV. au m< 
A.NiCi 



Cabt. f». XXXV. r. — Item tettor mm 
d'Arcoes sequitur 

1X19 

Decanus, scholasticus, et H. canonicus 
a domino Papa delegali omnibus prœsen 
ris salutem in Domino. Cum super decln 
lerritorio parrochîœ de Arcoes inter abbi 
mosîacensem qui preefalum pralum possic 
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aechaudum Tullensem ex allers qoi jam dictai» 

uslediulius perceperal, eorum iiobis esset quîes- 

lîuai et ultra ventilât a, landem prsefalus miles 

icimam Eatuli suie consulens de conseDSD nxaris 

s abbali et convenlni CalmosiaceDsi in perpetuum 

ipsum nobis per lilteras abbatis Sanclî Leonis 

ans el humiliter deposccns ut ex officio noslro 

actum erat auclorîtate aposlolica robur firmius 

'ero non solum ex confessione priedicli mililis, 

enore prîvilegiorain ccclesiœ Calmosiacensis de 

ertiores eiïecli prtetaxalam decimam prœnomî- 

naliâ abbati et convenlui Calmosiaeensi scntentialitcr adjudicavi- 

mus. Omnes contradiclores et rebelles usque ad condignam sa- 

lisfactionem excommunicalionis vinculo auctoritate apostolica 

disiriciius innodantes. Âctum meiise aprïlj, anno gratiœ M'.CCo. 

nonodecimo . 

A. NicoLiT pro copia, 

(traddctior) 
Charte pmr la dime d'un pré sar le territoire d'Arckes 
Le doyen, l'écolSire et H . chanoine de Remiremoni, 
juges délégués par le seigneur Pape, à tous ceux qui verront le 
présent écrit, salut dans le Seigneur. Comme à l'occasion d'un 
certain pré silué sur le territoire d'Arches, entre l'abbé et le 
couvent de Chaumousey qui possède le dit pré d'une part, et le 
chevalier Pierre, sénéchal de Toul d'autre, qui pendant longtemps 
avait injustement perçu la dite dime, un procès avait été porté i 
notre tribunal et discuté devant nous pendant un an et au- 
delà, enfin le susdit chevalier voulant pourvoir à son salut, a, du 
consentement de son épouse, quitté et remis la dite dlme aux 
susnommés abbé el couvent de Chaumousey à perpétuité. Ce 
qu'il nous a fait savoir par lettres de l'abbé de St-Léon de Toul, 
nous demandant humblement qu'en vertu de notre office, nous 
confirmions ce qu'il a pieusement fait, el le rendions ferme el 
stable par l'autorité apostolique. Nous donc, étant pleinement 
certains da droit de l'église de Chaumousey, non seulement par 
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l'aveu da susdit chevalier, mais encore 
privilèges de cette église, nous avons adju 
aux susnommés abbé et «ouvent de Ch 
juridique, déclarant, par l'autorilé apos 
contrediraient et ; seraient rebelles, fraj 
jusqu'à ce qu'ils aient fait une salisfoclioD 
d'avril, l'an de grâce M. CC. XIX. 

A. 



Cart. C XLIIII t". — CompromUsum dm 
tione mota de alodw de Bousantilla reli 
hati et œnventui ecclesùs Calmosiacemi 

1219 

Guillelmus Dei gratia sancii Leoois a 
Tullensis curia orScialis, omnibus prxse 
salutem in Domino. Noverint univei^si q 
arabiles el prala adjudicata esscnl per 
conventui Calmosiacensi contra Wameru 
et idem W. quia rei jndrcatœ parer 

tionis esset vinculo innodatus, tandem 
coraposilum fuit sub bac forma : Prœfalu 
positioae juramenli promisit quod duo f 
busalodii ecclesian Calmosiiicensis ducer 
ram sob annuo ojnone possidercnt. Si ve 
mm vel uterque hoc facerc rcnuerent 
pr^efata; ecclesiai conlradiceienl habit: 
neceliam usum fructuum possent in pra 
mare, ipsa terra in jua et possessionein | 
siacensis libère el absque calumpnîa it 
quod absit, conlendcrcnt relinere, pric< 
reus peiiurii et lilii sui qui ad hoc se spr 
adcondignam satisfaclionem ipso facto, 
rise, excommunicalionis vinoulo innodat 
sil et stabite, prssenlem paginam ad pe 



; daxim 
M"CC« : 



(■nxDvi 

estion soulei 

nt à l'abbé i 

race de Die 

cour de Toi 

ans le Setgi 

, comme ci 

as semence 

même Wai 

■e rendre à 

amiable a eu lieu entr'eux dans 

Warnier a promis avec serment 

pour épouses deux des femmes 

mousey, et qu'ainsi ils possédera 

annuel de redevance. Mais si l'un 

saient de ce faire, ou même s'il 

sur l'alleu de In susdite église, i 

mer aucun usufruit en la susdite 

même librement et sans aucune c 

en la possession de la susdite < 

malgré cria, ce qu'à Dieu ne plais 

susdit Warnier comme coupable t 

obligés â cela d'eux-mêmes, e 

par le fait même, par l'aulorilé t 

rernient jusqu'à satisfaction cond 

ferme et stable, nous avons, à I 

bon de corroborer le présent écri 

Fait en la fête de S'Brice, l'andi 
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CiBT. P. CL r". — Ilfm tegmitw te»or cujutdi 
quainor lituarum tigilh qtumdam botue memorii 
Thabatdi dam Lotk. H narck. tigiUatorum 
ten$u) in gîta cattitur qnod Radulpkiu nilet de 
tju$ uxor dedenaa eccleti^ Calmotiatxnn dm 
etettlatii. 

a>ti-iiN> 

Ego Th. dux LoUisringie et marebio, eomes U 
borgy, nolnm bdo Um falaris qaatn pnesralil 
phus miles de Wandemont et S. oior i 

sensn meo eeclesix beaix Hariie CalmosiaeeD 
lerne qnie sont apad Rnmmeeoart in perpelaDm ( 
- denda, qaod ot ralom sil in leslimonium hujus d< 
scriplam sigillo meo roborari. 

A. NiCOLAT I 
(lIlItltCTIOR) 

Charte oufeUle lettre de Tbiébauit duc de Lorrai 

nation de deux quarliert de terre à Kemicourt, i 

mousey, par Radulphe chevalier de Yaudémonl 

ïe Tliîébaull, duc de Lorraine et marchis, coi 

Dagsbourg, fais connaître à tons tani présent! 

Badolphe chevalier de Vaudémont elS. 

mon approbation et mon consenlement, ont dot 

perpéinelle à l'église S" Marie de Chanmouse: 

de terre situés à Remicourl. Et ponr que ce soii 

stable, en témoignage de cette donalioD, j'ai 

écrit de mon sceau. 

A. NicoLii 



«?:k7 
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Cart. f*. XXXII. r°. — Item adhuc tU prœcedenti littera superius 
scripta continetur quod Dux Lotharingiœ tenetur nullas facere 
extorsiones contra Ecclesiam Calmosiacensem, seqtienti littera 
canilur quod idem libère et ahsque extorsione tenetur et débet def^ 
fendere Ecclesiam Calmosiacemem proiU sequitur. 

1220 

Noverint iiniversî ad quos praesentis scripti pagina pervenerît, 
cum ego Matheeus Dux Lotharingise et Marchio, licet dampna 
plurima hactenus ecclesiœ Calmosiacensi in ejas prejudicium in* 
tulerim et gravamina, confiteor psenitens me ho^ minus juste et 
Tesano consilio perpétrasse tam in rébus suis quam terrse suée 
capiendîs jus nullum habere recognosccns. Sed quomodo de 
retroactis injuriis quas eidem Ecclesiœ intuli veniam consequi 
concupisco a dicta Eccicsia et canonicis super praeteritis indul- 
gentiam assecutus in recompensationem dampnorum et malorum 
precedentium dictœ Ëcclesiae, juramento interposito, iideliter 
promisi quod de cetero ad res ipsius et terrœ suœ manus 
non extendam violentas, sed tamquam princeps terrœ ecclesiaeque 
deffensor ecclesiam Calmosiacensem libère et absque omni grava- 
mine deffendere curabo. Et ne hujus rei veritas defluxu temporis 
periclitetur in posterum, sigillum meum prœsenti paginœ in testi- 
monium feci appendi. Datum anno Verbi Incarnati M^'. CC^. XX^ 
quinto mensisjulio. 

A. NicoLÀY pro copia. 

(traduction) 

Lettre par laquelle Mathieu duc de Lorraine reconnaît qu*il doit dé- 
fendre et protéger l'Eglise de Chaumousey en respectant sa liberté 
et sans en rien extorquer. 

Sachent tous ceux à qui parviendrai la page du présent écrit« 
Je Mathieu, duc de Lorraine et marchis> ayant jusqu'aujourd'hui 
porté de nombreux et graves dommages au préjudice de l'église 
de Chaumousey, je confesse avec repentir que j'ai agi d'une ma- 
nière injuste et d'après de mauvais conseils, reconnaissant que je 
n'avais aucun droit de rieniprendre de leurs biens ou des fruits 
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eur lerre. Hais comme je désire obteo 
s passées que j'ai failes à cetle même 
?nu de ladite église et de ses chanoî 
ié, i'ai promis fidèlement, par sermei 
nnt je n'étendrai plus des mains ïiolen 
e église, soit de ss terre, el qu'au coni 
ice de la terre et de défenseur de l'Bg 
Ire l'église de Chauniousey et de respt 
per aucunement. Et de peur que par 1 
de cel engagement pris ne vienne h 
dre mon sceau en témoignage au pri 
y^erbe Incarné M.CC.XX, le cinq du m 
A. I 



T. F" XXXII. V. — Iltm seqiiitur , 
: unius îtalli terra apud Basemonl et 
tter dominum aNiatent Cùlinûsiaceruen, 
e Albomonte. 

ivto 

Igo Heuricus cornes de Salmis, noium 
scriplum inspecturis quod Hecelo mil 
nomine Bonus Vaktus laode et assens 
ardi, coram nobis querelam quam hi 
1 Calmosiacensem super uno stallo pr 
dBasemontpro(|uibas inleripsos diu 
liante juramenio adquiclavii, adde 
d ncscicbal uirum prsdicti slalli pr 
lo domini SymonJs de Pareia necne, 
jquid nuleui juris aul consueludinis £ 
pricdîciis stRlIis reclamabal aul se c 
; el uxor sua el filins suus respucrunt 
|ue jus suum redimere, abbas Calmes 
Xa solidos Tullenses prœrato milÈti 
tcclesiœ itlata scilicet quaiuor bores e 
de bono corde remisît ac induisit t 
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CiHT. F" XXXrX. ¥". — Litura pagii de B 
tis ad ecclfsiam Calmosiace^nsem pertinent 
jequertti littera latius videbitur contineri, 

12m. 
T. Sancii I^onis canoaicus curiœ Tu 
versis prœsentes liueras inspecluris saluteu 
sitali vestrœ DOtum facimus quod cam que: 
nobis inler ecclesjam de Calmosiaco ex m 
fabrum de Bascmont ex altéra super pegio | 
quo se iiberuiu asserebal pr^efatus Hugo pi 
Bpposila crat ab anlecessorifous suis slralœ ] 
ad poatem, receplîs Icslibos dicli Hugoni 
ralionibus. cum jam processum essel ad s 
prsedicli Hogonis, Amalricus scilicel (îlius i 
Dobis in fonna judicii recogDovil palrem su 
quod amplius solveret fide inlcrposiia idei 
staliin pro praeralo pagio procoratori de Ca! 
nibus salisfecil et ut ralam permaneal si^l 
pagiaain confirinavimus. Datum Tulli, aniK 
qoinla ferla proxima post oclavas Purificatic 
Ita vidi ego Atbertus Nicolny presbytcr ( 
notarias, sed sigillo propler anliquitalem sui 
A. NicoLir, extraclun 

(traduction] 
Charte pour le droit de péage du pom 
T. chanoine de Si-Léon, officiai d 

tous ceux qui les présentes lettres verroni 
gneur. Nous tous faisons sBToir k loas que ■ 
élé porté devant nous entre l'église de Ch: 
et Hugues, cbarpenlicr de Bouzemont d'aui 
de péage du pont de Qouzeroonl dont ledi( 
exempt à cause d'une certaine lerre qui a< 
ancêtres à la voie publiqqe par laquelle on 
reçu les lémoins dufiil Hugues et entendu 1 



Il où l'on allait procéder à fa senleuce, le | 
les, le prêtre Amaury son tlls, a recoauu 
rme du jugement que soa père devait le p 
baumousey, et pour que cela demeure Tern 
as confîriné par notre sceau, apposé au | 
à Tout, l'an de Notre Seigneur M. CC.X3 
: de la Purification de la bienheureuse Vi 

DÏ Albert Nicolay, prêtre, curé de Dompi 
ttre à cause de son ancienneté n'avait plus 

A. NicoLAV. Extrait des originaux. 



CiRT. F" XLIII. r*. — Item sequitur ténor cujtudam lUi 
de Basemonl, quœ talU etl. 
12» 

DecanuSiScholasticus et L. canonïcus, Romaricensesjud 
a domino Papa delegali universis prœsenlem paginam inspect 
verilatis testimonîum acceptare. Cum controversia quœ Tcrte 
tur inler ecclesiam Calmosiacenscm et Mafridum de Basen 
nobis aucloritale aposlolica Tuil cominissa, conslituti in praese 
DOslra procurator ecclesi<e Calmosiacensis et jam dictus M 
terram illam juxta pontem de Basemonl super qua conlrovers 
ÎDter ipsum et ecclesiam Calmosiacensem diu agilata fueral 
prœsentîa nosira etmullornm virorumlamcledcorumquamla 
rumecclesite Calmosiacensipacificepossidcndem adquiclavit. 
capitalibus vero illius lerrœ eeclesiœ Calmosiacensi prout de 
eorapelenler satisfecit jurans et in bona fide promiticns qtiod 
clesiam Calmosiacensem super Icrra illa ncc per se nec 
alium inquietabll. Actum apud Romarimontem, anno ab Incai 
tione Doraini H°CCoXX° feria secunda anie Ânnuntialîoi 
Beat» Mariœ. 

A. NicoLiT pro copia. 
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(n&IHICTIOIl) 

Leltre au iujet d'une terre située à Bt 
Le doyen, l'écolâlre rt L. cbanorne 

juges driéf aés par le Seigneur Pape, souhaiti 
Terront la présente page de l'accepter comme 
rite. Un procès s'élant éleTé entre l'église île ( 
fridas de Bonzemonl, dont le jogemenl ooos a 
lorilé apostolique, le procureor de l'église de 
dit Hafridns étant eonstitués en notre présent 
présflKe de nous et de beaucoup de personna 
laïcs, a quille el remis en la possession pacil 
Cbaomoasey, celte terre située prés du pont 
était l'objeldo litige longtemps débalto entre I 
Ponr les capilaui de cette terre, il a fait une 
nable, comme il le devait, à l'église de Cha 
promettant en bonne foi, qu'il n'inquiétera 
église an sujet de cette terre, ni par lui-mê 
Fait à BemiremoDt, l'an de l'Incarnation de ! 
lundi avant la Télé de l'AnnoDciation de la b 
Marie. 

A. NiCOLAÏ, f 



CiRT. F- XXX. r" el T». — Item litterœ dt 
tequilur in hune modum proul 
«m 

G. Dei gralia Sancti Apri, Th. sancti Leot 
W. arcliidtaconi el L. decanus sancti GenguI 
versis Chrisli fidelibas, prœsentis paginte tes! 
limas deelararc quod dominus Anceltus milcà 
sinus de Sorcei pro injuriis qua^ ccclcstie Ca 
rat homines siios de V'cterivilla cl de Girici 
tib. stephan. cidem ecclesis Calmosiacensi si 
de Humbercurt cum sppendiliis suis laudc 
Agnetis oioris saœ cl Stephani tilii ejus maj( 
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el filiarnm suarum M. et H. assignavit, él dominus abba: 
conventus dicis ecclesiae prccfalum alodium de ceiKum lib. : 
phan redcmertint ad preces ipsius Ancelli cogrioiuioe Maiie 
el dominEE Agnetis uioris suœ et Siephani (ilii ojus mojori 
G. minoris, liliarum suarum M. et H. <M insuper quidquid 
ris liabebat in prcTato alodio de Ilunibcrcurl cum omnibus a)ip 
denljjs suis latn in hominibus qnam terris, pralis, aquîs, ncm 
bus et rébus aliîs iaudc et asseiisu domine Agnclis uxoris su 
Stephani filii ejus majoris, el (i. minoris et fiiiaruin s 

rum M. el H. , îiilcgraliter in cleemosinam diclu! ecclesise < 
mosiaconsi contulît et concessit perpeluo possidcndum. Ad ci 
rei lestimonium cum sîgillo suo, lande et assensu jamdictie di 
nx Agneiis uxoris su% et Siephani âiîi ejus majorÎE cl G. 
minoris et liiiarum suarum M. et B. sigitlorum nos 

rum muntminc petiit confîrmari. Aclum Tulli, anno Domini 
GC^XX!*, mense scplembri. 

A. NicOLAT pro copia. 

TBIDDCTIOK 

Charte de Viéville 
G. par la grâce de Dieu abbé de Sl-Evre, et Th. par la m 
grâce abbé de St Léon, el F, el W. archidiacres et L. doyen 
S' Gengoulpb de Toul, nous avons jugé à propos de dé 
rer à tous les fidèles du Chri-st, par le (éraoîgnage du pré: 
écrit, que le seigneur Ancel chevalier, surnommé Manesîr 
Sorcy, pour les injustices qu'il avait failes à l'église do Ch 
mousey en pillant ses hommes de Viéville et de Gircôurla a 
gué à la même église LX livres stcphan sur son alleu d'Ambac 
avec ses appendices, avec l'approbation et l'assentiment de d 
Agnès son épouse, d'Elienne son fils aine et de G . son fils ce 
et de ses filles H. et El. De son cûlé, l'abbé et le couven 
la dite église ont racbelé le susdit alleu pour cent livres siepi 
la prière d'Ancel lui-même surnommé Manesin, cl de d 
Agnès son épouse, et d'Etienne son fils aîné cl de G . son ca 
et de ses filles M. et H. , et de plus ledit Ancel a donn 
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concédé iotégralemenl ea anmone k la dite église 
pour le posséder à perpétoîlé, toat ce qu'il ava 
SDsdil alleu d'Ambacourt avec tontes ses dépe 
hommes qu'en terres, prés, eaux, bois et autres 
avec l'approbation et le consentement de dame A 
d'Etienne son fils aine, de G. son fils plus jeu 
H. el H. Et pour témoignage de cet acte, 
et avec l'approbalion et l'assentiment de la dite 
épouse,d'Ëlienne son fils aine, de G , son plu: 
ses filles H. et H. , il a demandé encore qii 
mions en le munissant de nos sceaux. Fait à T< 
H. ce. XXI, au mois de septembre. 

A. NiGOLAI 



Cabt. Fol. CIIII. r° — Ténor cnjusdam litterœ qainque stgiUit 
sigiUatœ cartœ donationii venerabili eccUsiœ Calmosiaceat 
factœ de omnibus univenit el siagulis quœ guoitdam dommu^ 
Ancelltu miles, cogiutmine Maloesius, ht^bat tn villa de Ymber 
court, sequitur, etc. 

ini 
G. Dei gralia Sancti Apri, Th. sancti Lconis abbates et F. e 
W, archidiaeoni, et R. decanus sancti Gengulpbi Tullensis,oinm 
bus pnesenles lilteras inspectnris. Rei geslK scn'plo uotilian 
commendare, quoniam labilts rst memoria bominum, utile immi 
uecessariam est ut ea quœ adreligiosarum domorum spectanl uiilî 
tatem et paeem auctorilate scripturse teslimonio ad posteras trans- 
ferantur, at per hoc el saltiti animarum fidelium el inhenni simplî 
cilati illoram qui secus pedes Domini com Uaria quam cum Mar 
tha safagere potins elegerunt peuitus consulatur ne cavillosis adin 
Tenlionibus Tolcnliam malignari Tuturis temporibus litcs sopiiœ re 
surgant cl paliantur decisie controTersiœ redinum.Ëa propter oo! 
Tiam malîpanlibus in perpelunm praecludenlcs uflivereiiali veslra 
deelaramusquoddominus Ancellus miles, cognominc Malvesius, 
filins domini Generici de Belloramo,laude et assensa Agnelis uio 
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rissuaeetfiliQramsttorumStepbauimajoris et G» minorisac filia- 
ruffl suarum M. et H., ut de injuriis quas ecclesiae Caliuosiacensi 
ÎDiuIerat veniain coQsequi mererelur et pro remedio animai suae 
etuxoris suae et anteeessorum suorum allodiuin quod babebat 
apud Ëmbercourt cum omnibus appeadentiis suis, ubicumque 
sunt, tam in hominibus quam in terris, pratis, aquis, nemoribus 
et rébus aliis eidem ecclesise Calmosiacensl integraliter eontulit 
et concessit perpetuo possidendum. Ne aulem prâedicta omnia 
quad bénigne et pro salute animarum facta sunt fraudis consiilo 
futuris temporibus valeant imnautari praesentem paginasi ad 
preces prœdicti Ancelli cognomine Malvessii, qui etiam praesenti 
scripto sigillum suum apposuit de consensu et voluntate dominas 
Agnetis uxoris ipsius Anselli et Stephani filii ejus majoris et 
G. minoris, et filiarum suarum M. et H.« sigiilorum nostrorum 
munimine petiit confîrmari. Actum TuUi, anno millesimo duccnte* 
simo vigesimo primo, mense septembri. 

A. NicOLA¥ pro copia. 

(traduction) 

Dmiation de tout ce que le chevalier Ancel possédait au village 
d'Ambacourt. (Charte munie de cinq sceaux), 

G. par la grâce de Dieu abbé de St-Evre, Th. par la même 
grâce abbé de St-Léon, F. et W. archidiacres et R. doyen de 
St-Gengoulph deToul, à tous qui verront les présentes lettres. 

La mémoire des hommes étant si peu durable, il est utile et 
même nécessaire de confier à un écrit la connaissance d'une 
chose qui a été faite, en ce qui regarde la paix et Futilité des 
maisons religieuses, afin que par 1 autorité et le témoignage de 
récriture, le souvenir en passe à la postérité, et pour que par 
lui on pourvoie d'une manière entièrement sûre au salut des 
âmes fidèles et que Ton protège la simplicité faible et désarmée 
de ceux qui ont choisi, pour leur partage en cette vie, de demeu- 
rer aux pieds du Seigneur avec Marie, plutôt quedes'agiter avec 
Marthe pour les choses de la terre ; c'est le moyen d'empêcher 

18 
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liges apaisés ne s'élèvent de nouveau par les inventions 
s de ceux qui ne cherchent qu'a nuire, et que les pro- 
s ne souffrent contestation. C'est pourquoi, voulantôter 
sus de chicanes anx esprits malicieux, nous vous déch- 
us que le seigneur Ancel, chevalier, surnommé Mal- 
s du seigneur Generic, de Bcirain, avc-vrapprobation 
sntement d'Agnès, son épouse, de ses deux fils Etienne 
■. le plus jeune, et de ses filles M. et H., pour mériter 
■ le pardon des injustices qu'il avait exercées contre 
! Chaumousey, et pour le remède de son âme et des 
ion épouse et de ses ancêtres, a donné intégralement et 
uelle possession & l'église de Chaumousey, l'slleu qu'il 
à Ambacourt avec toutes ses dépendances, partout où 
en hommes, en terres, prés, eaux et forêts cl en toutes 
)ses. Or, pour que celle donation et toutes ses clauses, 
évolefflent et pour le saint des âmes, ne puissent dans 
:s temps être changées par le conseil de la fraude, à la 
I susdit Ancel surnommé Malvesius, qui lui aussi a 
n sceau à cet écrit, du consentement et de la volonté de 
Agnès son épouse, et d'Ëtieniie son fils aine et de G. 
jeune fils, et de ses deux filles M. et H, [nous avons 
si confirme le présent acte, en le munissant de nos 
'ait h Toul, l'an M.CC.XXE au mois de septembre. 
A. NicoLiT pour copie. 



I. XX. r". — Temr litterœ qua constat non lîcere canoni- 
•ularibus monasterii Calmostacensis recipere reîigiosos 
Is vitœ et professionU. 

us Episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbali 
itui Calmosiacensi ordlnis sancli Augustiui salutem et 
mi benedictioncm. Sicut vobis informantibus intelleii- 
ibhatibus qui ecclesiœ vestrie pro tempore prEefuerunl 
monachi et moniales ordinis Cistertiensis et sancli 
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Benedicti el canonici pramonstratenses in eadem ecclesia sunt 
recepti. Uade cum ex participatione talium vobis proveniant 
animarum pericula et gravia vestro moiiasterio nocumenta nobîs 
humiliter supplicastis ut providere super hoc misericorditer 
dîgnaremur. Nos autem auctoritate vobis praesentium inhibemus 
ne taies quibus non licet ad laxiorem ordinem ab arctiori tran- 
sira recipere de caetero prœsumatis, sic receptos a monasterlo 
vestro remotos ad sua monasteria rémittentes. Nulii ergo omnino 
hominum liceat banc paginamnostrse inhibitionis infringere vel ei 
ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare prsesump- 
serit, indignationem oronipotenlis Dei et beatorum Pétri et Pauli 
apostolorum ejus se noverit incursurum. Datum Laterani. . ..... 

Pontificatus nostri anno quinto. 

A. Nicolày pro copia. 

(traduction) 

Lettre du pape Honorius III, portant qu*il nest point permis^ aux 
chanoines réguliers du monastère de Chaumousey^ d'y recevoir des 
religieux ayant fait profession d'une vie et règle plus étroite. 

Honorius, évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses 
biens-aimés fils les abbé et couvent de Chaumouscy de Tordre 
de S^ Augustin, salut et bénédiction apostolique. D'après vps in* 
formations, Nous avons compris que quelques moines et même des 
moniales de Tordre de Citeaux et de S^ Benoit, et des chanoines 
réguliers prémontrés avaient été reçus dans votre abbaye par les 
abbés qui alors étaient à la tête de votre église. Et comme decette 
admission de ces sortes de personnes à participer à votre genre 
de vie, ne pouvaient résulter que des dangers pour les âmes et 
de graves dommages pour votre monastère, vous Nous avez hum- 
blement supplié (Je daigner pourvoir dans Notre bénignité à ce 
que cet abus cessât. C*est pourquoi, par Tautorité des présentes, 
Nous vous défendons d'avoir la hardiesse de recevoir encore do- 
rénavant de telles personnes, à qui il n'est pas permis de passer 
ainsi d'une règle plus stricte à un ordre plus large, de faire sortir 
de chez vous ceux qui auraient été reçus de la sorte et de les ren- 
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voyer à leurs monastères. Qu'il ne soit donc absolument permis 

à aucun homme d'enfreindre cet acte de Notre défense, ou d'avoir 

la téméraire audace d'aller à rencontre. Et si quelqu'un ose le 

tenter, qu'il sache que par là il aura encouru l'indignation du 

Dieu Tout Puissant et des bienheureux Pierre et Paul ses apôtres. 

Donné au palais de Latran la cinquième année de 

notre pontificat. 

A. NicoLAY pour copie. 



Càrt. Fol. VI. r*. et v» — Item ténor cujusdam privUegii per 
ho, me. Dominum Honprium olim papam pontificatus sui anno 
sexto ecdesiœ Calmosiacensi concessi per quod chre patet œnstat- 
que et apparetqwd reverendissimuspaterin Christo dominus épis- 
copm Tullensis nec ejus successores nullamjurisdictionem habe^it 
in ecclesia Calmosiacensi, nec possunt, nec debent nisi in eorum 
prœjvdicium sententias excommunicationis alignas fulminare, 

Honorius Ëpiscopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 

TuUensi episcopo salutem et apostolicam benedictionem. Gravem 

dilectorum filiorum abbatis et conventus Calmosiacensium rece- 

pimus questionem quod cum eorum monasterîum ad nos nallo 

pertineatmediante^tude facto, cumdejure non possis, fulminando 

in eos excommunicationis sententiam et eosdem alia multiplici- 

ter coercendo indebita ipsos molestatione fatigas, tanquam praB- 

fatum monasterium Bomanse subtrahere ac tu8e*moliaris subji- 

ceredictioni. Cumautem dictus episcopus locum eumdem obtentu 

sedis apostoiicse cujus juris et proprietatis esse dignoscitur spe- 

cialius teneatur diligere ac firmare, non autem in ipsius oppres- 

sione ac gravamine delectari fraternitatém tuam monemus attente 

per apostolica tibi scripta mandantes quatenus sic ab hujusmodi 

conquiescas et similia non attemptes ut juris apostolici non in- 

vasor sed conservator potius, sicut teneri te non ignoras, ut credi- 

mus, videaris. Datum Ânagnias II Kd. martii, pontificatus nostri 

anno sexto. 

A, NiGOLÀT pro copia. 



(trabuction) 

Autre lettre dumême pape Honorius III^ qui montre que le seigneur 
évêque de Tout, ni ses succeseurs n*.ont aucune juridiction sur 
Vàbhaye de Çhaumousey et ne peuvent ni ne doivent fulminer des 
sentences d'excommunication contre ses sujets. 

Honorins^ évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, à Notre vé- 
nérable frère l'évéque de Toul, salut et bénédiction apostolique. 
Nous avons reçu de nos bien-aimés fils les abbés et courent de 
Çhaumousey une plainte grave de ce que, sans considérer que ce 
monastère Nous appartient sans nul intermédiaire, vous les fati* 
guez et les molestez d*une manière qui ne se doit pas, en fulminant 
contre eux, en fait, quoique vous ne le puissiez en droit, une 
sentence d'excommunication, et en exerçant à leur égard d'autres 
injustes contraintes, comme si vous tentiez de soustraire ce mo- 
nastère à la juridiction de l'Eglise romaine, pour la soumettre 
à la vôtre. Or comme vous êtes tenu d'aimer et de protéger ce lieu 
de Çhaumousey par considération pour le siège apostolique dont 
il relève et à qui il appartient, ce qui est de notoriété publique, 
bien loin de vous plaire à l'opprimer ou à lui porter préjudice. 
Nous avertissons sérieusement votre fraternité, vous mandant par 
ces lettres apostoliques de cesser de les molester de la sorte, et 
de ne plus entreprendre de pareils excès de pouvoir contre ce 
monastère., afin de vous montrer non plus comme un envahisseur 
mais plutôt comme un gardien et un défenseur de la juridiction 
du siège apostolique comme vous y êtes tenu, vous le savez, du 
moins Nous aimons à le croire. Donné à Anagnie le deux des ca- 
lendes de mars, de notre Pontificat la sixième année. ' 

A. NicoLAT, pour copie. 



Cart. F* XX. r® et v^. — Item in sequenti Bulla legitur quod wm>- 
nasterium Calmosiacense exemptum est a juridictione Domini 
Tullensis episcopi. 

Honorius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati 
sancti Vincentii^ priori sancti Pauli et archidiacono Salinensi Bi- 
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sontinensibus salatem et aposlolicara benedic 

leclonim filiornm abbatis et convenlns Calmi 

mas qDeslionem quod cum corum nionasle 

perlineat mediante, venerabilis Trater Nosler 

de. facto, corn de jare non possit, fulminando 

calioDÏs sentenliamel eosdem alia molliplicii 

bi(a ipsos moleslalionc fatigat tamquam pree 

eeclefiiee Romanse subtrahere el sux moliali 

Cum aulem dietus episcopns locum eumdem 

tolicGB cujus juris et proprietatJs esse dignosci 

tarel diligere ac firmare, non antero in ipsius o 

mine delec tari, eidem daraus nostris lilteris ji 

bajusmodi conqaiescat et simîlia non atlempl 

non invasor sed conservalor poltus, sicnt teneri eum non ignorai, 

nt eredimus, videatur. Quocirca discreiioni veslne per aposlolica 

scripta raandamus qualinusdiclum episcopum, ul ab hujnsmodi 

eonquiescat et similia non altempfet, prndenter raonere eurelis. 

Quod si non omnes his exequendis polneritis înipresse, duo tcs- 

trÙDi ea nichilominus excquanlur. Datum Anagnife.U. Idus marlîi, 

Pontificaïus nostri anno sexto. 

Â. NicoLAT pro copifl. 

(thaddctioh) 

Attire Bulle du même pape, qui montre que le monastère de Chatt- 
mmuey est exempt de la juridiclion de t'évéque de Tout. 
Honorias évéque, serviteur des serviteurs de Dieu, il Nos biea- 
aimés fils l'abbé de S' Vincent, le prieur de S' Paul et l'arcbldia- 
cre de Salios, du diocèse de Besançon, salut et bénédiction apos- 
tolique. Nous avons reçu de la pari de nos bien-aimés (ils, les 
abbé et couvent de Chaumousey, une grave plainte, de ce que 
sans considérer que ce monastère nous appartient sans nul inter- 
médiaire, Notre vénérable frère l'évèque de Toul, en fait, quoi- 
qu'il ne le puisse en droit, les Taligue et les tourmente d'une 
manière qui ne se doit nullement, soit en fulminant contre cui 
une lenlence d'excommunication, soit en exerçant à leur égard 
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beaucoup d'autres contraintes, comme s'il prétendait soustraire 
le dît monastère à l'Eglise romaine pour le soumettre à sa juri- 
diction. Or comme il est à la connaissance de tous que ce lieu de 
Cbaumousey est sous Notre juridiction et Notre propriété immé- 
diate, et que dès lors, par respect pour le Siège apostolique, il est 
tenu d'une manière toute spéciale d'aimer et de protéger ce mo- 
nastère, bien loin de se plaire à l'opprimer ou à lui causer des 
désagréments, Nous lui mandons par Nos lettres de s'abstenir dé- 
sormais de ces sortes de vexations, et de ne plus se permettre de 
semblables excès de pouvoir, afin de ne plus se montrer comme 
un envahisseur du droit apostolique, mais plutôt comme le gar- 
dien et le prolecteur de ce droit du S* Siège, ainsi qu'il y est 
obligé^ ce qu'il n'ignore pas, nous aimons à le croire. C'est pour- 
quoi par les présentes lettres apostoliques, Nous mandons à 
voire discrétion de vous charger d'avertir avec prudence le dit 
évêque de cesser ces sortes de poursuites et de ne plus se per- 
mettre semblables choses. Que si vous ne pouvez exécuter tous 
trois ensemble cette commission apostolique, que deux au moins 
d'entre vous s'en chargent et l'exécutent. Donné à Anagnie le 2 des 
ides de mars^ de notre pontificat Tan sixième. 

Â. NicoLAY pour copie* 



Cart. P, XXXIIII. r**. — Item in sequenti littera canetur quod 
Abbatissa Spinalensis remisit ecclesiœ Calmosiacensi quidquid 
habebat in Baldemanillo, ut sequitur» 

Dei gratia Spinalensis abbatissa et Commune ejusdem villaB 
universis Christi fidelibus veritatis testimonium acceptare. Nove- 
rint universi tam prœsentibus quam futuris quod dominus Wid^- 
ricus advocatus Spinalensis omnem calumpniam quam erga eccle- 
siam Calmosiacensem habebat in alodiis scilicet de Baldemanillo 
et de Igneis tam nomine gagerie quam aliis modis, sano ac pro- 
vidoductus consilio, si quid juris in praefatis alodiis habebat, 
bona fide praefatae ecclesiee contulit ac omnem calumpniam peni' 
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tus aeqoUUTît. Et at omnis in posleram super praeCAtam calom- 
pnnin ab ipso Tel ab bœredibas sois qoestio sopiatar praraentem 
paginam in testîmoniam praefat» acquilationis tam sui qaam nos- 
troram mnnimlne sigilloram fideliter mandavit roborari. Datum 
anno Domini M. GC. XXII, mense angoslo. 

A. Ni€OLÂT pro copia. 

(TKAncCTIOll) 

Lgttrê où il eit dû que Fabbesse d'EpiiuU a remis à V Eglise dt 
Ckaumousey tout ce quelle prétendait à BadmènU, 

N. abbesse d*Epinal, par la gréée de Dieo, et la Communiiuté 
de eetle Tîlle, souhaitons à tons les fidèles do Christ d'accepter 
ee témoignage de Yérité. Sachent toos tant présents que fatars 
que Widéric vooé d'Epinal a mis fin entièrement à tootes les 
prétentions qu'il soutenait enfers l'église de Chaurooosey sor les 
alleux de Badménil et d^Igney, à titre de gagière ou d'autre 
manière, et que guidé en cela par on bon et sage conseil, îl i 
renoncé à tout droit, s'il en avait quelqu'un, dans ces dits 
alleux et l'a donné en toute bonne foi à la susdite église de 
Chaumousey. Et pour que tout procès sur les dites prétentions 
de sa part ou delà part de ses héritiers fût éteint, il a voulu que 
le présent écrit de renonciation susdite fût corroboré et muni 
tant de son sceau que des nôtres. Donné l'an de Notre Seigneur M. 
CC.XXn, an mois d'août. 

A. NicoLAT. pour copie. 



Cait. p. CVI r*. et v« — Item ténor lilterœ cujusdam debati olim 
moti inter dominum de Bazemont et ecclesiam Calmosiacensem 
sequitur. 

Ne res gestœ quandoque per oblivionem sepeliantor decrefe- 
re veritatis amatores scripturae testimonium commendare qood 
fragilt poterat memoria cadere. Inde est qnod ego Bi. miles de 
Bazemont notum facio unîversis praesentem paginam inspecluris 
quod controversia quae tertebat or inter me et ecclesiam Calmosia- 
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eeDsem coram judicibus Romaricensibus et ita sopita est : quod 
ego, assensu axoris meœ et Bancellîni filii mei et P, sororis meœ et 
aliarum hœredum meorum, reddidieccIesiaeCalmosiacensicasale 
unum cum omni integritate et decem jagera terrse, duo rétro ca- 
sale nostrum, quinque in Rapachamps, très ad croas in via 
de Ravilla, et duo quarteria prati. Item duo molendina supra 
Mosons, aliud supra vadum desuper pontem. Residuum Yero 
terrae de qua quaestio erat inter me et ecclesiam Calmosiacensem 
sub (rescensu vigintî solidoruro stepbanensium in festo beati Re- 
migiî apnd Bazemont ecclesiœ Calmosiacensi persolvendorum 
prœf^ta ecclesin mîchi et hœredi meo concessit. Itaque si forte 
dictus censns praefata die vel infra octavam non persolvetur, ec- 
clesia Calmosiacensis sasiret quidquid mîchi et bœredi meo con- 
cessit, donec ei de solutione census plenarie satisfactum fuerit. 
Ut factum hoc nostrum ratum et fîrmum permaneat, munimine 
sigillorum domîni de Parroye et de Henamezin prsesentem car- 
tulam feci roborari. Âctum anno Incarnationis Dominicse milles- 

simo ce®, vicesimo tertio. 

A. NicoLAY pro copis^. 

(traduction) 

LeUre (nmcerimnt un débat entre le seigneur de Bouzemmt et f église 

de Chaumomey, 

Afin que les affaires réglées ne viennent point un jour à être 
ensevelies par l'oubli, les amis de la vérité ont jugé utile de con- 
fier à récriture le témoignage de ce qui aurait pu facilement 
tomber de la mémoire. C'est pour cela que je B., chevalier de 
Bouzemonty fais savoir à tous ceux qui verront le présent écrit, 
que le procès qui se débattait entre moi et l'église de Chaumou- 
sey devant les juges de Remiremont a été terminé en la manière 
suivante : De mon côté, avec le consentement de mon épouse et 
de Bancelin mon fils, et de ma sœur F. et de mes autres hé- 
ritiers, j'ai rendu à l'église de Chaumousey un chesal dans toute 
son intégrité et dix arpents de terre, deux derrière notre chesal, 
cinq à Rapachamps, trois aux corvées à la voie de Raville, et 



deux quartiers de pré. Ilem deux mouli 
autre sur le Void au dessus du pont. D'auli 
de la terre sur laquelle il y avait un dilTé: 
Chaumousey et moi, la dite église me l'a 
héritier, sous le trécens de vÎDgt sous este 
Bemy à l'église de Chaumousey, dans Boi 
cens n'était pas payé au dit jour de fête, ou 
de Chaumousey saisirait tout ce qu'elle a c 
héritier, jusqu'à pleine satisraclion pour le 
pour que cet accord fait entre nous demeu 
faitconfirmer la petite charte présenle en la 
du seigneur de Paroye et de Henamezin. f 
lion de Notre Seigneur H. CC. XXIII. 

A. P 



CiRT. cm. r". — Teju>r cujusdam donatiat 
mosiacensi per quondam dominum tienrù 
monte de duabus crmmlii suis quam hab 
Embercourl et duabus partibm prati sitij 
Veteret Yineœ, sequitur. 

1X24 

Ego Odo, Dei gratia Tntlensis episco 
universis quod doniinus Heinricns milei 
nostra prsesenlîa conslitulus dilectîs nostr 
convenlui ecclesiae bealae Marîœ Calmosl 
suas quas habebat i-etro ecclesiam de Embt 
prali siias juxta locum qui dicitur Veteres ^ 

gensis de Novocastro qui dicilur Mochecli..- ^-d 

obligataselhorlumsuumquemliahebat reirograngiamH. abbalis 
apod YmbercorI, laude cl assensu dominte Elisabeth uxoris sum et 
Lodovici iilii sui in perpétuant eleemosinam contulil et concessil. 
Et Nos ad hujus teslimonium veritalis adpelilionem et preces prs- 
fati Henrjci prœsenlcs litteras sigilli noslri robore fccimus conn- 
niunirt. Daium per manum dominî Galllieri cancellarii, anno Di 
mini rnillesimo CC*>. XXIIII". in die Circumeisionis Domini. 
A. NicoLAv pro copia. 
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TRADUCTION 



Charte de donation faite par le seigneur Henri ^ chevalier de Flore- 
montj à l'église de Chaumousey de deux corvées qu*il avait der- 
rière r église d*Ambacourt et de deux parts de pré sis au lieu dit 
les Vieilles Vignes. 

Je Eudes (de Sorcy], par la grâce de Dieu évéque de Toul, 
faisons savoir à tous que ie seigneur Henri, chevalier de Flore* 
mont» établi en notre présence, a donné et concédé en perpétuelle 
aumône, du consentement de dame Elisabeth son épouse et de 
Louis son fils, à nos bien-aimés fils Tabbé Guillaume et au cou- 
vent de Téglise S'® Marie de Chaumousey, deux corvées qu'il 
avait derrière l'église d'Âmbacourt, et deux parts de pré situées 
près du lieu dit les Vieilles Vignes,que Hugo, bourgeois de Neuf- 
château, dit Mochecate, détenait à titre de gage, enfin le jardin 
qu'il avait derrière la grange de H. abbé, à Âmbacourt. Et Nous, 
en témoignage de la vérité de cette donation, à la demande et 
prière du susdit Henri, nous avons fortifié et muni de notre sceau 
les présentes lettres. Donné par la main du seigneur Gauthier 
chancelier, l'an du Seigneur M. GG. XXllII,le jour de la Circon- 
cision de Notre Seigneur. 



Cait. foI.CV. V®. et CVI r®. Item littera minutarum decimarum de 
Villaribus tributarum ecclesiœ de Maresto per nohilem et poten- 
tem militem dominum Falconem, dominum dictœ villœ de Villari- 
bus^ ténor sic se habet, 

1S24 

Ego Ugo,FaIconii et Villarii dominus,universis notum facio prse- 
sentium testimonio lilterarum quod ego et B. uxor mea et Hen- 
nio filius noster,vicecomes de YisuIio,tres partes minutée decimse 
nostrae in terra Villarii castri nostri et quatuor jugera terras apud 
Avennam et hominem unum cum manso suo in eadem villa ma- 
nentem, pro sainte animarum nostrarum fratribus ecclesise beatse 
Mariœ de Maresto in eleemosinam contulimus et concessimus 
perpetuo possidendam. In cujus rei testimonium ego et filius 
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meas H. litteras nostras eisdem fratribas concessimas sigillornm 
nostrorom impressione manitas. Actam anno^gratide millesimo 
docentesimo TÎgesimo quarto, mense aprili. 

A. NiGOLAT pro copia. 

TRADUCTION 

Lettre de la donation à l'église de Marast des menues dîmes de Villars 

par noble et puissant chevalier Foulques seigneur dudit village 

de Villars. 

Je Hogues,seîgDear de Faacon et de Villars, fais savoir à tous 
par le témoignage des présentes lettres, qae moi et B. mon 
épouse et Hennio notre fils, vicomte de Vesoul, avons donné et 
concédé aux frères de l'église Ste Marie de Marast, à possession 
perpétuelle à titre d'aumône, trois parties de notre menue dime 
sur la terre de notre château de Villars^et quatre iarpents de terre 
à Avennam et un homme avec son manse demeurant au même 
village, le tout pour le salut de nos âmes. En témoignage de quoi 
je et mon fils Hennio, avons donné nos présentes lettres aox 
mêmes frères, munies de l'impression de nos sceaux. 

Fait l'an de grâce mil deux cent vingt quatre, au mois d'avril. 

A. NicOLAT, pour copie. 



Cakt. fol. XXXIV. v<>. — Item sequitur adhuc quœdam certi tenarii 

littera bonorum de Drovilla, 

Ego Fridericus nobilis vir de Coitures, notum facio universis 
praesentes litteras inspecturis quod quidquid possidebam apad 
Droville tam in decimis quam in hominibus, terris, pratis, nemo- 
ribus,ecclesiae Calmosiacensi, pro remedio animse mese et anteces- 
sorum meorum sob hac forma concessi quod ecclesia Calmosia- 
censis totam deeimam et tertiam partem omnium proventuum 
cum omni integritate possidebit. Caeteras vero duas partes qa 
ad usum in vitâ mea tantummodo retinui, prsefats ecclesiae t 
gnori pro viginti libris tuUen, tali conditione obligari qoi 
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quotienscumque valuero et potero praenominatas dues Spartes de 
propriis denariis meis sine alterias obJigatione rediinere inihi li- 
cebit, fructum vero interlus in prœfatis duabuspartibas perceptos 
jam dictaa ecciesiae in eleemosynam absque ulià reclamatione 
concessi. Et ut ratum et fîrmuni permaneat, domini ducis Lotha- 
ringise sigillum in hujus rei testimonium feci apponi. Datum anno 
Domini M<>CC^XXIV mense novembri. (4) 

A. NicoLAT pro copié. 



Cart. XXXVI . v^. — Inde in tenore sequentis litterœ continetur ac 
logitur quod quondam Fridericus de Cutines contulit ac cancessit 
ecclesiœ Calmosiacensi quidquid possidebat in Drovilla per ma" 
num bonœ memoriœ quondam dominum 0, Dei gratia episcopum 
Tullensem. 

Ego 0. Dei gratia Tullensis episcopus^ notam facimus universis 
prœsentem paginam inspecturis quod Fridericus de Cutines con- 
tulit et concessit ecclesiae beatse Marise Calmosiacensi per manum 
nostram quidquid possidebat apud Droville, in decimis et omnibus 
terris, pratis, nemoribus et aliis proventibus in eleemosinam per- 
petuo possidendis pro animae suae et patris et matris suae et ante- 
cessorum suorum remedio et salute. In cujus rei testimonium 
prsesentem paginam dictas ecclesiae ad preces et petitionem ejus- 
dem Friderici contulimqs sigllli nostri robore communitam. Da- 
tum Tulli per manum domini Galteri cancellarii nostri anno Do- 
mini millesimo CC^ XXIIII. quarto idus decembris. 

A. NiGOLAY pro copia. 

(traduction) 
lettre de févêque de Toul, attestant la donation faite par Frédéric 

de Cutines a V église de Chaumousey^ de tout ce qu'il possédait à 

Droville. "^ 

. Je Eudes, par la grâce de Dieu évéque de Toul, faisons savoir à 
tous ceux qui verront le présent écrit que Frédéric de Cutines a 

(1) Cette charte n'est pas traduite : celle qui suit en est à peu près la 
répétition. 
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donné c( concédé à l'église S" Marie de 
main, lout ce qu'il possédait ù Droville ei 
res, prés, bois, el autres revenus, afin q 
péluité, en aumône, pour le remède cl le 
âmes de ses père et mère, et de ses anct 
quoi, à la prière et demande dudit Fréd 
à ladite église le présent écrit muni de no 
par la main du seigneur Gauthier notre 
ire Seigneur M.CC.XXIIII, le quatre des 
A. NicoLi. 



Cabt. f LXKXXV T». — Item litlera do. 

Calnuaiaco per dominum Radulphum de Pusuelz militem de iii 
qwB ipse dominus Radulphus kabebal in mllia de Pateul e 
Bamecourt. Ténor talis est scilicel c/mfirmationU. 

1325 

M. dux Lolluiringiee cl marckio, omnibus priesentes litt 
inspecturis, rei gestœ noiitiam memorias commendare.Gum la 
sit memoria hominum et quse piegesta sunt a mentibus Sdel 
excédant per lemporis vetustatem, dignum est et ralioni const 
neum ut ea qus locis rcligiosis pro sustcnlalîone Deo ibidem 
vientium conferuntur sci'iptî testimonio ad posteros transmit 
tur. Ea propter lam pra;sentes quam futures volumus non II 
quod Radulphus miles de Pusuis pro sua et antecessorum ) 
mm sainte et remedio animarum ecclesise Galmosiacensi quidi 
jurisinTillisdePusuisetdeRamecourl in hominibus, terris, 
lis, nemoribus, moleudinis et reditibus seu quocumque alio modo 
babebat contulit laude et assensu Helvidis uxoris suœ, cognomine 
Popart, et Clementiœ filiie suœ et omnium hœredum suoinm in 
pcrpetuuni pacifiée possidendum. Nos etiam wardam quamra- 
tione prEedictarum villarum dictus Radulplius miles per très mca- 
ses apud Castinetum faccre teuebatur et quidqnid servitii a dictis 
Tillis exigere poleramus jam dicife ecclesife in perpatuuui reai ■- 
mus judicio curiae a nobilibus super lioc Taclo. Prœdietus. R. j :- 
les eamdem dgnationem facere poterui et nos ipsam légitime - 
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probare, toticns autem diclae ecciesise W. abbas et capitulum 
prsefatum R. militem cum duabus fîlîabus suis in confratres 
et prsebendarios reccpcrint. Ut autem pr^edicta omnia futuris 
temporibus firma et inconcussa permaneant eamdem donatio- 
nem anctoritate praesentium contirmamus et sigilli nostri muni- 
mine. Actum Tulli, anno gratiae M^'CC^ Ticesimo quinto, mense 
juIio, in Dedicatione tertia décima. 

A. NicoLAY, pro copia. 

(traduction) 

Lettre de la donation faite à l'église de Cïiaumousey par le chevalier 
Rodulphe de Pusieux de ce qu*il avait dans les villages de Pu- 
sieux et de Ramecourt. 

Hatbieu, duc de Lorraine et marchis, à tous ceux qui les pré- 
sentes lettres verront, sôuhaitQ de confier à leur mémoire la con- 
naissance de la chose. Comme la mémoire des hommes est sujette 
à se perdre et que les choses pieusement faites peuvent facile- 
ment s'échapper de Tesprit des fidèles par la longue suite des 
temps, il est juste et raisonnable de transmettre à la postérité 
par le témoignage de l'écriture, les biens qui sont conférés aux 
lieux religieux pour la sustentation de ceux qui y servent Dieu. 
C'est pourquoi Nous voulons que tous, tant présents que futurs, 
sachent que Rodulphe, chevalier de Pusieux, pour le salut et le 
remède de son âme et de celles de ses ancêtres, avec le consen- 
tement et l'approbation d'Hedwide son épouse surnommée Po- 
pard et de sa fille Clémence et de tous ses héritiers, a donné à 
l'église de Chaumousey tout ce qu'il avait de droit dans les villa- 
ges de Pusieux et de Ramecourt, en hommes, terres, prés, bois, 
moulins, revenus et en toute autre manière quelconque, pour le 
posséder pacifiquement à perpétuité. Nous, de notre côté. Nous 
faisons aussi remise à perpétuité à ladite église de la garde que 
ledit chevalier Rodulphe était tenu de faire pendant trois mois à 
Châtenois, et de tout service que nous pouvions exiger de ces 
villages, et cela après jugement porté par les nobles seigneurs 
de la cour, déclarant que le (}it chevalier R. pouvait faire cette 
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donation, et que nous pouvions légitimement l'approuver, à la 
condition^ toutefois, que Guillaume, abbé de Téglise de Chaa- 
mousey et le chapitre recevront le dit chevalier R. avec ses 
deux filles comme confrères et prébendiers. Or, pour que toutes 
ces choses demeurent fermes et stables dans les temps futurs, 
Nous confirmons cette même donation par l'autorité des présen- 
tes que Nous munissons de Notre sceau. 

Fait à Toul Tan de grâce M.CC.XXV, au mois de juillet, 
treizième jour du mois, en la Dédicace. 

A. NiCOLÀY, pour copie. 



Càrt. P XXI, r^. — Item Giricuria. 

H. Dei gratia Tullensis archidiaconus, omnibus Christi fideli- 
bus futuris et prsesentlbus praesentes Htteras iuspecturis in per- 
petuum. Quum oblivio mémorise novercatur dignum est ut ea 
qude ad posteros transmiltuntur scripturae testimonio roborentur. 
Ea propter ad omnium notitiam volumos pervenire quod nos pie 
et misericorditer Willermum abbatem ecclesias beatœ Virgînis 
Marise de Calmosiaco ordinis sancti Augustini et per eum succès- 
sores ipsius necnon fratres ibidem Deo servientes ad ecclesiam 
parochialem sancti Martini de Giricort, in quam idem monaste- 
rium Calmosiacense jus patronatusobtinebat, recepimus, quitquid 
ad nos spectare dinoscitur concedentes et conferentes eisdero, re- 
tentis nichilominus omni jure et redditibus quae nobis ralione 
praefatœ ecclesise debebantur ab antiquo. I(a tamen quod presbi- 
tero qui ad ipsorum presentationem in cura pastorali instituetor 
ibidem de proventibus ipsius ecclesiœ portio competens assigne- 
tur. Datum Tulli anno gratiae millesimo ducentesimo vicesioio 

octavo, mense aprili. 

A. NicoLÀY pro copia. 

(traduction) 

Item Gircourt, 
H. par la grâce de Dieu archidiacre de TouU à tous les fidè- 
les de Jésus-Christ présents et futurs qui verront les présentes 
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lettres, à jamais. Comme l'oubli de la mémoire (est à craindre), 
il est juste d'assurer par le témoignage de l'écriture les choses 
que Ton vçut transmettre à perpétuité. C'est pourquoi Nous vou- 
lons faire parvenir à la connaissance de tous que mû par un sen- 
timent de piété et de miséricorde, Nous avons reçu Willaume 
abbé de Téglise de la bienheureuse Vierge Marié de Chaumousey, 
de l'ordre de saint Augustin, et par lui ses successeurs ainsi que 
ses frères qui y servent Dieu, nous les avons admis, dis-je à l'é- 
glise paroissiale de S* Martin de Girecourt, dans laquelle le dit 
monastère de Chaumousey possédait déjà le droit de patronage, 
et nous leur avons conféré et concédé tout ce qui de notoriété pu- 
blique, nous y appartenait, retenant toutefois tout le droit et les 
revenus qui nous étaient dûs d'ancienneté à raison de la mémo 
église ; et de telle sorte encore qu'une portion congrue devra être 
assignée sur les revenus de celte même église au prêtre qui sur 
leur présentation y sera institué pour exercer la charge pastorale. 
Donné à Toul, l'an de grâce M. CC. XXVIII, au mois d'avril. 

A • NicoLÀY pour copie. 



Càrt. f* XXI. V®. — Item Giricuria, 

Odo Dei gratia Tullensis episcopus, universis Christi iidelibus 
futuris et prœsentibus prsesentes litteras inspecturis in posierum. 
Pastoralis officiî sollicitudo nos admonet ut personis ecclesiasticis 
et maxime religiosis paterno compatiamur affectu et ipsorum 
inopiam perkaritatis opéra studeamus misericorditer relevare ut 
sic Dec valeant tranquillius et liberus famulari et nobis merces 
copîosa cumuletur in cœlis. , £a propter ad omnium notitiam vo- 
lumus pervenirc quod nos pie et misericorditer Willermo abbatl 
ecclesiae beatœ Virginis Mariae de Calmosiaco ordinis sancli Au- 
gusiinî, et per eum successoribus ipsius necnon fratribus ibidem 
Deo servientibus, ecclesiam parochialem sancti Martini de Giri- 
cort ïn qua idem monasterium Calmosiacense jus patronatus ob- 
tinebat, contulimus et concessimus in perpetuum pacifiée possi- 
dendam» Ita quod quando primum dictam ecclesiam de Giricort 

14 
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faeare contigerit lîccat eis propria aactorilate sine nostro vel 
locî arcbidiaconi eonductu ipsias ecclesiae intrare possessioDem, 
assignala tamen de proventibos ipsius ecciesîae presbitero secolari 
qoi ad ipsorum pnesentalioneni per nos vel successorem nos- 
tram Instiluedir ibidem portione compétent!, qui etiam nobis de 
spiritaalibus, dictis abbati et conventui de temporalibas respon- 
débit, retenlo nichilominos jure et redditibus qui nobis et loci 
archidiacono pro praefata ecclesia debentur ab antiquo. Âctum 
TuUi, anno Domini millesimo ducentesimo vicesimo ocfavo, 

mcnse aprili. 

A. NicoLAT pro copia. 

(tiàbuction) 

Item. Donation de Girecourt. 
Eudes, par la grâce de Dieu, éféque de Toul, à tous les fidèles 
du Christ, présents et futurs, qui verront les présentes lettres 
dans Tavenir. La sollicitude de la charge pastorale Nous avertit 
de compatir avec une affection paternelle aux personnes ecclésias- 
tiques et surtout religieuses, et de Nous appliquer à soulager mi- 
séricordieusement leur pauvreté par des œuvres de charité, a6n 
de leur procurer par là plus de tranquillité et de liberté pour 
servir Dieu, et de Nous assurer à Nous-méme une abondante 
récompense dans les cieux. G*est pourquoi nous voulons faire 
parvenir à la connaissance de tous que, mû par un sentiment de 
piété et de miséricorde, Nous avons donné en possession pacifi- 
que et à perpétuité, à Wuillaume abbé de l'église de la bienheu- 
reuse Vierge Marie de Ghaumousey, de l'ordre de saint Augustin, 
et par lui à ses successeurs ainsi qu'aux frères qui y servent 
Dieu, l'église paroissiale de saint Martin de 6irecourt,en laquelle 
le même monastère de Ghaumousey avait déjà reçu le droit de 
patronage : en telle sorte que, à la première fois que ladite église 
de Girecourt viendra à vaquer, il leur soit permis de leur autorité 
propre et sans le concours de Nous, ni de l'archidiacre du lieu, 
d'entrer en possession de cette même église, toutefois en ass 
gnant sur les revenus de cette même église une portion convens 
ble au prêtre séculier qui, sur leur présentation, y sera institi 



par Nous ou par Notre successeur, et ledit prêtre aura à 
dre à Nous, pour le spirituel, et aux dils abbé et couvent 
lemporel et les revenus qui d'ancienneté sont dûs pou 
église à Nous et à l'archidiacre du Heu, Fait à Tout i'an d< 
Seigneur M.CCXXVIU, au mois d'aïril. 

A. NicOLiY, pour cop; 



Cari. F' XXXV r" — Item in sequenti lillera contineti 
quondam S. dominus de Villa dédit ecclesiœ Calmoi 
undecim ji^er a terrain territorio deAbueteneliituaU 

Ego S. dominus de Villa, noium facio omnibus pra 
paginam iHspecturis quod ego laude et assensu uxoris 
hteredum meorum ecclesiœ Calmosiaccnsi undecim juger 
quB jure hereditario possidebam in terrilorio de Ab 
quinque scilicet juxla prunum qui dicitur Foîrert, tria jus 
pum qui dicilur Encinies et tria reiro domum Widcriciii: 
d'Adon pro quadam parte terrie ^uam possidebat grangia 
vigael in terrilorio de Ville et de Oommartiii, duo jugera 
juxia TÎam de Pelreiicte in campum qui dicilur Corbesi 
iiovem jugera in terrilorio de Dommarlin rétro virgullu 
bilcri, inutavi, et concessi perpeluo possidenda. lia tam' 
si aljquis soper bis contra pr^efatam ecclesiam moveret q 
nem, ego el filii mei pnefalie ecclesi^ ad legîtimam ga 
suiuus obligali et si, quod absit, in prEerala garantia défi 
ecclesin Calmosiacensis pnefutas Icrras habere libère et 
possidercl. Quod ut ralum pcrmaneat prsesenicm pagina 
mei munimine roboravi. Acium nnno M''CC''XXVIIK 

A. NicouY, pro Cl 
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(traddctiox] 

Lettre partant échange de onze arpents de terre situés aux Ableuve- 
nettes^ faites par S. seigneur de Ville à V église de Chaumousey 
contre un même nombre d'arpents de terre, territoire de Ville et 
Dommartin. 

Je S. seigneur de Ville (sor IHod) fais satoir à toos ceax qui 
Terront le présent écrit que, par le consentement et avec Tap- 
probation de mon éponse et de mes héritiers, j'ai changé et donné 
en perpétaelle possession à l'église de Chaumousey, onze arpents 
de terre que je possédais par droit héréditaire sur le territoire 
des AblcQvenettes^ savoir, cinq prés du prunier appelé Foirert, 
trois près du champ nommé les Ensignies, et trois derrière 
la maison de Wideric, an sentier d'Adompt, en échange d'une 
certaine partie de terre que la grange des Ableuvenettes possé- 
dait au territoire de Ville et de Dommartin, savoir, deux arpents 
le long du chemin de Pierfitte, dans le champ nommé Corbesase, 
et neuf autres arpents au territoire de Dommartin, derrière le 
verger du curé ; en telle sorte toutefois que si quelqu'un venait 
à susciter un procès là-dessus contre la dite église, mes fils et 
moi sommes obligés d*assurer à la dite église une garantie légi- 
time, et si, ce qu'à Dieu ne plaise, nous venions à manquer dans 
cette dite garantie, l'église de Chaumousey aura et possédera li- 
brement et absolument les dites terres. Et pour que ce soit chose 
ratifiée, j'ai corroboré et muni le présent acte de mon seau. Fait 
l'an M. ce. XXVIII. 

A. NiGOLÀT, pour copie. 



CàRt. p. LXXXXVI. v^. — Item ténor cujusdam estali situati in 

villa de Novocastro. 



12118. 



Norint unîversi ad quos praesens pagina perveniet, quod Sy- 
mon Macellarius in praesentia Stephani Mochcchate praeposic' 
Novicastri considentis in judicio et altorum prudentium virorun 
controversiam illam quam habebat erga Chantecler et hœrede< 
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1 estalloquodHemmardo dignoscebalur pertiaei 

;r el hœredibus suis, scienler et voluiilarie fond 

il quidquîd juris in dicfo esIsUo habcre videbi 

:tus Symon mcdielaiem priedicli estalli prr biei 

)do possidebil, in hune modum scilicet quod lar 

; primo, quantum aller vicinus persolvere videtu: 

:3(imoiiium cum hoc lierel Henrico villico, Mali 

el Mochechatc, Radulphos de Coxe, Gîlo et Tii 

n hujus autem rei et coiiTenlionis teslîmoniui 

ego SiephanusMochechaleprœposilus Novicasirî laude el assens 

sLipradiclorum présentes lilleras signomeo signavi. Aciumann 

Doinini M". CC. XXVIII». inense oclobri. 

A. NicoLAT pro copia. 

(traddction.) 
Charte relatite à un certain étal sis en la ville de iXeufchdleai 

Sachent tous ceux â qui cet écrit parviendra que Simon bou 
ehefj en présence d'Etienne Mochechatc, prévôt de Neufchâtea 
siégeant en son tribunal, et de plusieurs autres prud'hommes, 
mis un terme au procès qu'il avait contre Chanteclair et ses lié 
rilJers d'un certain étal que l'on savait appartenir à Hemmari 
el a abandonné et concédé sciemment, volontairement et entière 
meni audit Chanlecinir et à ses héritiers tout ce qu'il paraissa 
avoir de droit sur ledit étal : ensuite ledit Symon possédera I 
moitié dudit étal seulement pendant deux ans, en telle sort 
qu'il paiera autant de sa première partie, que l'autre voisin pai 
de la sienne. A cet accord, pendant qu'Use Taisait, ont été appela 
comme témoins Henri, fermier, Malelemps, HuRueni et Moche 
chale, Haoul de Coussey, Gilon'pt Terrique Mabous. Or, en té 
moignage de cette affaire et de cette convention, je Etienne Me 
chechate, prévôt de Neufchâleau, avec l'approbation et le conseï 
tement des susdits, j'aj signé de mon seing les présentes lettrei 
Fait l'an de Notre Seigneur M.CC.XXVIII. au mois d'octobre. 
A. NicoiAY pour copie. 



CâW. P. HVIU. r. — Item in, teqmmtis i 
qwod homitus Calmonacaua cilia non 
junincheoaelûtt. 

ISM 

Ego Matbois, dox LoUuringiz d marc] 
venis présenta pagiium inspeeioris qnod 
lavi ecclesûe Calmosiacrasi qnod bomJDrs 
aliqDiin chiTachtam meam nec dacam née i 
tis mets doci bciam aisi de conseoso ecc 
castra mea Dompaire et CasIîiKtnm snccon 
limoniam pnesentem pafpoam sigïUo nosi 
aimo Dunini M*. CC*. XXVIU*. die looe 
ebolai, apad Bnicria. 

A. Nici 

(tbâdcctioh) 

Charte où Ton voit que les hommei du ci 
ne tant pat tmiuaudroitdeeh 

it Malhiea, due de Lomine et marchis, 
ceux qai verront le présent écrit que j'ai pi 
(lise de Chanmousey qae je ne conduirai ps 
église en quelqu'une de mes cfieTaBchées e 
pas qu'ils y soieut emmenés par aucun de i 
du consenI«nenl de l'élise, et si ce n'est 
mes chiteaui de Dompaire et de Châleoo 
quoi, j'ai muni le présent acte de mon see 
Seigneur H. CC. XXVIH. à Brnyêres, le i 
bienheureui Nicolas. 

A. NiCOLA 
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Cart. XLIIII. r*. — Item sequitur ténor litterœjus patronatus 

de Wyseyo* 

6. Dei gratia Tollensis episcopus, universis présentes Ihteras 
inspecturis salutein in Domino. Universitati vestrae notum facimus 
quod nos ecclesiœ de Calmosinco ordinis sancti Augastini pauper- 
(ati condescendentes eidem ecclesise CalmosiaccDSÎ ecclesiam de 
Wyseyo in qua jus iiabere dignoscitur patronatus ad susteu- 
tationem fratrum ibidem Deo famulantium divinse pietatis intuitu 
concessimus et contulimus perpctuopossidendam. Ita quod, post 
decessum rectoris ejusdem ecclesiœ de Wyseyo, abbati et con- 
ventui pacifiée Calmosiacensis ecclesiœ, auctoritate nostra iîceat, 
non requisita cujuscumque auctoritate, possessioncm ipsius ec- 
elesise de Wyseyo ingredi et ipsam eamdem ecclesiam auctori- 
tate propria possidere. Quod ut ratum et stabile pcrroaneat, prsB- 
sentem paginam signari fecimus in testimonium veritatis. Datum 
anno Doraini M^'.CC^ vicesimo nono^ mense octobri. 

A. NicoLAT pro copia. 

(TRADUCTlOîf) 

Item lettre de Véûique de Tout accordant Véglise de Vouxey à 

l* abbaye de Ctiaumotisey. 

G. par la grâce de Dieu évéque de Toul à tous ceux qui verront 
les présentes lettres salut dans le Seigneur. Nous vous faisons 
savoir à tous qu'ayant compassion de la pauvreté de l'église de 
Cbaumousey Nous avons, en vue de plaire à Dieu, conféré et con- 
cédé à ladite église de Cbaumousey, l'église de Vouxey sur la- 
quelle elle avait déjà droit de patronage, pour la sustentation des 
frères qui y servent Dieu, et pour être possédée à perpétuité. 
En telle sorte qu'après le décès du recteur actuel de cette même 
église de Vouxey, il sera permis à l'abbé et au couvent de l'église 
de Cbaumousey, de par notre autorité» sans demander d'autre 
autorisation à personne, d'entrer en possession de ladite église 
de Vouxey et de la garder et posséder toujours par leur aatorité 
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propre. Et pour que cela demeure Terme el 
tàîl munir de notre sceau le présent acte en lé 
Donné l'an de Noire Seigneur H.CC.XXIX, ai 

A. NiGOLAT 



Cabt. f> XXXIIU. T*. Ilem se^itur adhuc qi 
litlera bonorum de Drovili 

Ego F. nobilis TÎr de Coilures, notnm facin 
lîtieras inspeeluris quod quilqnid possidebam apnd Droville tam 
in decimis qnam in hominibus, terris pralis, nemoribus, eccle- 
siie Calmosiacensi pro remedto anim<e mese el antecessorum meo- 
rum sub bac forma concessi quod ecclesiœ Calmosiacensis lolam 
deeimam el Icrliam parlera omnium provenluuna cum omni in- 
tegrilale possidebil. Cèleras veroduas parlés quas ad usum in vila 
mea tanlummodo retinui prsfalse ecclesise pignori pro viginli 
libns lullensibus lali condiiione obligavi qood quotienscumque 
ïoluero el potero prenominalas duas parles de propriis denariis 
meissinealleriits obligutione redimere michi licebil ; fructus Tero 
intérim in priefatis duabus parlibus percepiosjamdictse ecc)esi£ 
in eleemosinam absque ulla rcclamalioiie coiicessi. El ut ralum et 
firmum permaneat sigillum domïni ducis Lolbaringiie in bujus 
rei teslimouiuni Teci apponi. Dalura anno Domini M**. CC*. 
XXIX", mense novembri. 

A. NiCDLiY pro copia. 

(TKiDDCTION) 

Lettre relative aux biens de Droutnile 

Je F. noble seigneur de Coilures, fais savoir à Ions ceux qQi 
verront les présentes lettres que j'ai donne A l'église de Chau- 
moasey, pour le remède de mon âme el de l'âme de mes ancéires, 
loul ce que je possédais à DroTÎHe lanl en dîmes qu'en hommes, 
lerres, prés el bois, en la forme suivante, savoir : l'église de 
Chaumousey possédera loale la dime et le tiers de tous les rêve- 



r 



— 217 — 

nus arec 4oute rmtégritc. Quant aux deux autres parties dont j'ai 
retenu Tusufriiit ma vie durant seulement, je les ai laissées en 
gage à Téglise de Chaumousey pour vingt livres touloises, sous 
telle condition que tous les fois que je voudrai et pourrai rache- 
ter les deux dites parties de mes propres deniers, sans obligation 
d'autrui, cela me sera permis, et quant aux frais perçus entre 
temps dans les deux dites parties, j'en ai fait don en aumône à 
la dite église sans aucune réclamation. Et pour que cela demeure 
ferme et stable, j'ai fait apposer à cet acte le sceau du seigneur 
duc de Lorraine en témoignage de vérité. Donné Tan de N. S. 
M. ce. XXIX, au mois de novembre. 

A. NicoLAY, pour copie. 



Cart. f*. XXVIII. v«>. — Item sequitur ténor litterœjuspatrona' 

tus parochialis ecclesiœ de Wyxeyo. 

Formarus, archidiaconus Tullensis, omnibus présentes litteras 
inspecturis, salutem in Domino. Noveritis quod nos Willermoab- 
bati Calmosiacensi ordinis sancti Augustini nomine monasterii 
sui et successoribus ejus in perpetuum contulimus et concessi- 
mus quantum ad nos pertinebat ecclesiam de Wyssei cum perti- 
neniiis suis pacifiée possidendam ad substentationem fratrum in 
dicto monasterio Deo servientium maxime cum in dicta ecclesia 
prsedictus abbas jus oblineat patronatus. Item quod retento nobis 
jure et consuetifdine archidiacono liceat prsefato abbati vel suc- 
cessori ejus jam dictœ ecclesiœ cum eam vacarecontigerit, aucto- 
ritate propria ingredi possessionem. Datum Tulli> anno M°. GC". 
XX1X<>, mensc decembri. 

A. NicoLAY pro copia. 

(traduction) 

Lettre concernant le don de V église paroissiale de Vouxey. 

Formare, archidiacre de Toul, à tous ceux qui les présentes 
lettres verront, salut dans le Seigneur. Sachez que nous avons 



— 218 — 

conféré et concédé k Wtllerme, abbé de Cha 
de saint Augqstin, an nom de son monastère, 
i perpétuité, l'église de Vonxey arec ses i 
qu'elle nous apparleDail, pour être possédi 
servir à la sustentation des frères qui servi 
monastère, d'autant pins que le dit abbé a 
droit de patronage snr cette dite église. Item 
nant ce qui revient i l'arcbidiaere, de droit i 
sera permis au snsdil abbc ou à son success< 
session de la dite église dès qu'elle sera vsci 
l'an M. ce. XXIX, au mois de décembre. 

A Nil 



CiRT.foi. XLIII r* — Lillera tequentù tmo 
de Onoctiria vertitt Nonumea 
IS30 
Kngcrins Dei gralia Tulleosis episcopus 
présentes litte^œ pervenerinl irei geslee 
univiTsi quod dilcctus et fîdelis noslerSjmon 
jnpriescmia noslra recognovit quod domin 
avuMCulus ejus cognomine Wadars alodîum quod habebal apud 
Onocourl in terris cultis et incullis, pralis, nemorîbus, pascuis, 
pîscaluris cum omni usu tam in banno quam in hominibus contu- 
lit tibbali et ecclcsiie Calinnsiacensi pro se et suorum sainte et 
remcdio aniniarum. Super quo alodio confessus est idem Symon 
miles coram nobis se jnm dictis abbati et ecclesiœ injuriosum 
extilisse ipsuta alodium conira justiliam sasiendo et mullas inju- 
rias tam in hominibus quam in banno prœdiclialodiidiclis abbati 
et ecclesiœ in animœ suœ periculum inferendo, propter quod sa- 
luli suœ consulcns et culpam suam recognosccns prasscriptum 
alodium in priescnlia nostra jam dictis abbali cl ecclesiœ wirpivil 
et in perpetnum penitus atquilBvit, juramcnlo corporaliler prss- 
tito se sstnngens qui de celero super jam diclo slodîo d'Ooocour 
sepe dictis abbati et ecclesiae nullam molesiiam inferet vel grava- 
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men, nec ab aliquo pro posse suo inferre permittet. In cujus rei 
testimonium ad preces jam dicti Symonis mililis fidelis nostri 
prœsentem paginam sigilli nostri munimine roboravimus. Datum 
annoDomini M.CC.XXX, quîntokalendasjuniî. 

Â. NicoLÀY pro copia. 

(traduction) 

Lettre où il est fait mention de Noncourt près Neufchdteau. 

Roger par ia grâce de Dieu évéque de Toul, à tous ceux 
k qui les présentes lettres parviendront connaissance de la chose 
comme elle a été faite. Sachent tous que notre bien-aimé Simon, 
chevalier de Soulaucourt,a reconnu en notre présence que le sei- 
gneur Henri, chevalier, son oncle surnommé Vaflars^ a donné 
à Tabbé et à Téglise de Chaumousey pour lui et pour le 
saint des siens et le remède de leurs âmes Talleu qu*il possé- 
dait à Noncourt, consistant en terres cultivées et incultes, en prés, 
bois^ pâturages^ droits de pèche, en tout usage tant sur le ban 
que sur les hommes. Au sujet de cet alleu, le mémo chevalier 
Symona confessé devant Nous qu'il avait été très injuste. envers 
les dits abbé et église, en saisissant cet alleu contre toute jus- 
tice, et en faisant beaucoup de torts et dommages, tant sur les 
hommes que sur le ban de cet alleu, au préjudice du dit abbé 
et de la dite église, et au grand péril de son âme. C'est pourquoi 
voulant pourvoir à son salut et reconnaissant sa faute, il a laissé 
et abandonné entièrement à perpétuité en notre présence l'alleu 
ci-dessus mentionQé à l'abbé et à l'église de Gliaumouscy, avec 
serment corporellement prêté par lequel il s'astreint à ne plus 
porter aucune contestation fâcheuse ni aucun dommage au sujet 
de cet alleu de Noncourt aux dits abbés et église, et ne permettra, 
autant qu'il sera en son pouvoir, qu'il Ipur en soit fait par per- 
sonne. En témoignage de quoi, à la prière du dit chevalier Simon 
notre féal, Nous avons confirmé le présent écrit en le munissant 
de Notre sceau. Donné l'an de Tlncarnation de Notre Seigneur 
M. ce. XXX, le cinq des calendes de Juin. 

A. NicoLAT pour copie. 



Cart. I" XXXVI, v. — Item ex prœsentis litt 
bonœ memoriœ quondam damintis M. Lotha 
suœ animœ redemptione contulit et religuU 
iiaeensi perpetuis temporibus qvAtquid ha 
dicebatuT in villa de Betoncouri. 
1232 

Ego M. dux Lotliaringiie et marchio. Notai 
prsesculeni pagirïam inspecturis quod ego pro 
Calmosiaceosi a me îllatis, pro salute mea 
incorum prxfals ecclesîœ concessi in elecini 
possidenilum quilquid possidcbam in omni u: 
toncourl el in lerritorio, relcnlis michi taillis hocr 
ila quod si hoiuincs dicliie villse redditus qt 
solvcri: tenebantur jam diclœ ecclesife pacifici 
ego Icneor ipsï ecclesiie creantJain suam ad 
qui ciititraTenirent legitimam garantiam portai-* 
negli^ens eiislerem, abbas memoratie ccelesia; 
homincs de consensu et voinntate mea per cci 
licam ad întegrain solutiunem compelleret. Cor 
mornlie ccclesiae in nemore mco de Bermoefa 
sariuui in grangia sua de Onocourt Tuerit et c 
dini sui de Onocourt in canalibus et in aliis. '. 
in pi'ïefiUo nemore sibî concessa cuni acctpere 
tario mco de Cbasienoi significabunt. Quod ut 
permancat preesentem paginam sîgilli mei mu] 
l'ari, Anno Domini M" CC. XXXII, mcnse mart 
A. NicoL. 
(traduction) 

Charte par laquelle Mathieu, duc de Lorraine 
de Chaumousey tout ce qu'il acait à Bt 
Je, Malhieti II, duc de Lorraine et marcbis, 
ceux qui verront le présent écrit que, pour le 
j'ai causés à l'église de Chaumousey, pour mon 
mes ancêtres, j'ai accordé à ladite église, en ai 
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posséder à perpétuité, tout ce que je possédais, en tout usage» 
au village de Bettoncourt et sur son territoire, en me retenant 
les tailles et les amendes, en sorte que si les hommes dudit 
village ne s acquittaient pas pacifiquement envers ladite église 
de toutes les redevances qu'ils étaient tenus de me payer, je 
serai tenu moi-même de faire pleine satisfaction à cette église, 
et de lui porter garantie légitime contre ceux qui contrevien- 
draient à cette donation. £t si je suis négligent en cela, je 
consens et je veux que Tabbé de Téglise ci-dessus rappelée 
puisse contraindre moi et les hommes susdits à l'entier paiement 
par censure ecclésiastique. 

J'ai concédé aussi à la susdite église de pouvoir prendre dans 
ma forêt de Hermoefay tout le bois qui lui sera nécessaire pour 
sa grange de Noncourl, pour la couverture du moulin dudit 
Noncourt dans ses canaux et autres bâtiments. Toutefois^ quand 
ils voudront prendre dans la dite forêt les bois que je viens de 
leur accorder, ils le signifieront à mon forestier de Ghâteiiois. 
Et pour que cet acte demeure ferme et stable, j'ai corroboré le pré- 
sent écrit en le munissant de mon sceau. 

A. NicoLÀY pour copie.. 



CiRT. f» XXXIIl. v». et XXXIIII. T^. — Item in sequenti littera 
œntinetur quod luibitatores de Girancuria non possunt nec 
debent intrare nemoribus ecclesiœ Calmosiacensis sine eccksiœ 
licentia aut ej us cetera mandato, 

f«33' 

B. Dei gratia cantor et archidiaconus Tullensis de Girancourt 
et de Gohereis presbyteris salutem in Domino. Noveritis quod 
cum parochiani ecclesiœ vestrse de Girancourt nemora canoni- 
corum Calmosiaccnsium contra eorum voluntates succédèrent et 
extirparent et super his inter ipsos discordia nasceretur. Nos 
eorum nolentes pati injuriam ipsos parochianos ad salisfacien- 
dum jam dictis canonicis nobiscum ad ecclcsiam Calmosiacensem 
adduximus et eos de prœteritis injuriis concorda vim us. Inde est 
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qaod vobîs mandamuset praecipimus qaatenussi aliquis parochia- 
norum yestroram de caetero in praefatîs nemoribus aliquam inju- 
riam faciendo inventas fuerit, cum a canonicis Calmosiacensibus 
reqaîsiti fueritis ipsum diligenter moneatîs, ut infra octo dies 
ipsis ad plénum satisfacîat : quod si non fecerit ex tune ipsum 
denunlietis auctoritate nostra excommunicatum. Si yero per 
menseni in eadem sententia permanserit nec in stultitia sua resi- 
puerit, elapso mense, ipsum et omnes eidem in omni usn com- 
municantes singulis diebus domiuicis et festivis excommunicatos 
et praecipiatis ab omnibus arctius evitari. Datum aiino Domini M'' 
ce. tricesimo tertio. Reddelitteras. 

A. NicoLAT pro copia. 

(traduction) 

Lettre où il est dit que les habitants de Girancourt ne peuvent 
ni ne doivent entrer dans les bois de Chaumousey sans une 
permission de cette église. 

B. par la grâce de Dieu,chantreet archidiacre dcToul, aux prê- 
tres de Girancourt et de Gorhey, salut dans le Seigneur. Sachez 
que les paroissiens de votre église de Girancourt se permettant 
de couper et d'arracher des arbres dans les bois des chanoines de 
Chaumousey, contre leurs volontés, et la mésintelligence s*étant 
élevée entr*eux à cette occasion, nous, ne pouvant pas souffrir 
cette injustice, nous avons amené ces paroissiens avec nous à 
Téglise de Chaumousey pour satisfaire aux dits chanoines et nous 
les avons mis d'accord au sujet des injustices passées. C'est pour- 
quoi nous vous mandons et ordonnons au cas ou quelqu'un de 
vos paroissiens désormais serait pris faisant quelque dommage 
dans les dits bois, de l'avertir diligemment, à la requête des 
chanoines de Chaumousey, afin qu'il leur donne pleine satisfac- 
tion dans les huit jours, et s'il ne le fait, de le dénoncer dès lors 
excommunié de par notre autorité. Et s'il demeure un mois sous 
cette sentence d'excommunication, et refuse de sa folle opiniàtret' 
de venir à résipiscence, vous 1 excommunierez a diaque jour à 
dimanche et de fêtes, lui et tous ceux qui communiqueront ave 
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lui en queiqne manière que ce soi), el que vous commanderez à 
tous de les éviter strictement. Donné l'an de Notre Seigneur M. 
ce. XXXm. Reniez la lettre, (ou : faîtes passer cette lettre). 
A. NicoLAY pour copie. 



i 



Ca«t. p. XXXIIII. vo, — Item sequitur ténor cujusdam litlera 
in qua kgituT quod domina Eliiabetha dicta cognomine Sy- 
moneta eleemosinam quam dominus Simon de Solacourt 
qaondam ejut maritus reliqaerat et fecerat ecclesiœ de Cal~ 
mosiaco prout etc. 

1X35 

B. Deigratia Tullensis episcopus, universis praesentes litteras 
inspecturis rei geslœ notilîam. Noverint univers! quod domina 
Elizabeth dicta cognomine Symoneta eleemosinam quam domï- 
nus Symon deSolacourt marilus ejus fecit abbali el ecclesiie Calmo- 
siacensi pro sua et suorum salule animarum dealodio quod habebat 
apud Onoeourl, in terris cutlis el incukis, pratis, nemoribus, pas- 
cuis, piscaluris, cum ooini usu tam in banno quam in faorainibus in 
prtesentia noslra guarantarit el inperpetuum quilquidjuris habe- 
bat aËquittavit prœdictœ ecclesim et wulpivit nec in dicio alodio 
de Onocorl per se vel per suos Iieredes aliquid reclamabit. In 
hujus rei testimonium prsesenicm paginam sigillî nostri muni- 
mine fecimus roborari. Datum anno Doinini M*. CC" XXX" 
quinto, in festoSanctae Trinilalis. 

A, NicoLir pro copia. 

(tHADDCriOM) 

lettre par laquelle dame Elisabeth, surnommée Symonete, épouse 
de Simon, chevalier de Soalaucourt, dédareagréer la donation 
faite par son mari de l'alleu de Noncourt à l'église de C/iau- 
mousey. 

B. par la grâce de Dieu éréque de Toul, à tous ceux qui les 
présentes lellrcs verront, connaissance de la chose comme elle a 
été Taile. Sachent tous que dame Elisabeth, suruonimé Symonete, 
> agréé en noire présence l'aumône que le seigneur Symon de 
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Soalaueoart a faite à l'abbé et à l'église d 
salot et le salut de l'âme des siens, de l'i 
court,en terres culiivéesel incultes, prés,! 
pèche, en tout usage, tant sur le ban i 
elle a remis à la dite église à perpéluilc 
droit, lui garantissant qu'elle ne réclame 
de Noncourt, ni par elle-même, ni par i 
gnage de quoi. Nous a?ons Tait corrobor 
munissant de Notre sceau. Donné l'an de 
XXXV, en la fête de la S" Trinilé. 



Cabt. f. XXXV. V>. — lUm in seqtienli 

legiturquod G^ardus d'Adon Iribuit ecclesiœ Calmosiacmâ 
quitquid habebat in tilla et terrikirio ds BeudeviUeprout etc. 

1X35 

S. de Remonchamp, canonicus Tullensis, domini, J. Metcnsii 
primicerii vices gerens omnibus ad quos présentes litterœ pervc 
oient rei geslœ noiitiam. Noverinl univers! quod Gerardu 
d'Adon contuhl eeciesitB Calmosiacensi in eleemosinam quilquii 
possîdebat apud Heudeville in terris cultis et incultis, pralîs 
nemoribus el pascuis, lali apposita condilione, quod si aliqui 
beredum suoruni ad banc vcllet posi ejui decessum redire vc 
participare beredilatem, jam diclie ecclesiœ CalmosJaccnsi U 
solides tullenscs pcrsolvore Icoerelar et ecclesiie jam diclan 
eleemosinam acquiltaret. In cujus rei testimonium ad prece 
jam dictî G. prœsenti paginas sigillu/n mcum apposui. AcIud 
anno Domini M" CC" XXX quinto, in synodo Pentbecostes. 
A. NicoLAV pro copia. 

(TRADUCtlOS) 

LtUre contenant la donation faite par Girard d'Adompl à U 
glise de Chaumonsey de ce qu'tl avait au village de Heu- 
desille. 
S. de Ramonchamp, chanoine de Toul, vice-gérant du se 

lioeur J. ]U'imicier de Metz, à tous ceux ù qui les présent 
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ietlres parviendront, conoaissance de la chose comme elle s'est 
faite. Sachcnl tous qae Gérard d*Adompt a donné en aumône à 
l'église de Chaumousey tout ce qo'ij possédait à Qeudeiville en 
terres cultivées et incultes, prés, bois, pàturages> à cette condition, 
que, si quelqu'un de ses héritiers voulait après son décès y ren- 
trer en possession ou participer à son héritage^ il sera tenu de 
payer LX sous toullois à Téglise de Chaumousey et acquittera 
la dite aumône à Téglise. En témoignage de quoi, à la prière du 
dit Gérard, j'ai apposé mon sceau au présent acte, Ffiit Tan de 
Notre Seigneur. M. CC. XXXV, au synode de la Pentecôte. 

A. NicoLÀTy pour copie. 



du Ckrjoux tripuk^^um eçckHœ Çalmosicicesim; per qwmdlfim 
ThieseeUinum cUtu Clerjoxix^ 

1235 

Ego F. cornes Tulfensis, notum facio universis praesentem 
pçginam inspecturis,quo(iT(iic$cellinus du Clerjqux^ fidielis i)ioster, 
in prsesentia nostraconstitutus, contulit^ laudc et assensuEljza- 
beth uxoris suœ et haeredum suorum,abbati et eeclesiae Galmosia- 
censi et fratribus in prioratu de Floreyo commorantibus, in elee- 
mosinam pcrp^tuo possidendam, duas partes grossaruni et minn- 
tarum decimarum quas in ccclesia du Clerjoux idem T.^dje G. de 
Adomno, milite de Turre. de Fontçnoy,.et Guarnerio advocato 
d'Angeus in feodum et hominium possidebat, jam dictîs G. milite et 
G. advocato, prosua suorumquc salute, prefatam cleemostnam 
laudantibus et conccdcnlibus. Ego vero donationcm seu eleemosi- 
nam istara factam a predictis Thiescellino, scilicet, G. milite et 
G. advocato, qui jam dictas decjmas a me in feodum et homi- 
nium possidcbant, laudo et concedo pro remedio animas meae et 
antecessorum meorum. Et quicquid juris seu servitii qut cousue- 
tudinis praafati homines mci pro jam dictis decimîs michi exhibe- 
bant toliens dictis abbati et confratribus suis propter hoc remitto. 
Si quis vero super praefata eleemosina jam diclam ecclesiam mo- 
lestare prsesumpserit, ego, bona fide, pro posse meo, teneorgaran- 

15 
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tizare. Qaod at ratum et firmam permaneat, paginam prœsentem, 
ad preces dicti Thiescellini, sigilli nostri munimine feci roborari. 
Actam anno Domini millesimo CG^ tricesimo qaiQto,<nense jana- 
ario. 
, .. A. Nicolàt pro copia 

'''"" • (traduction) 

, DanfiHon p€^r Thie9celin du Clerjus^des crosses et menues dîmes 
du^ClerjuSf faite à Véglise de Chaumou^ey pour son prieuré 
de Fkurey. 

Je Ferry comte de Toa1> lais savoir à tous ceux qui verront 
le présent écrit que Thiescelin du Glerjos, notre féal sujet, établi 
' èh notre préisence, a donné, avec le gré et Tassentiinent d'EIisa- 
lieth son épouse et de ses héritiers^ à Tabbé et àVéglise de Gbaa- 
mousey, et aux frères demeurant au prieuré de Fleurey, en aa- 
mône à posséder à perpétuité, les deux tiers des grosses et me- 
nues dlmçs que tenait dans l'église du Glerjus ledit T. de Gé- 
fard d'Adompt, chevalier de la Tour de Fontenoy (Pontenoy- 
le'Chdtequ\ et de Garnier avoué d'Anjeux en fief et hommage, les 
dits Gérard chevalier et Garnier avoué approuvant et concédant 
çux-mémes la dite aumône pour eux et pour le salut des leurs. 

, Et n\oi de m^on côté j'approuve et accorde de même pour le 
remède de mon âme et dès âmes de mes ancêtres celte donation 
oif: auipône Sfiiie par les dits Thiescelin, Gérard chevalier et Gar- 
nier avoué qui tenaient de moi les dites dîmes en fie( et hom- 

. magç. Tout ce que mes hommes liges me payaient de droit, ou de 
sçryiçe, qi^ de coutume, j'en fais remise aux dits abbé et con- 

., frètre^. Et ;si quelqu'un osait molester la dite église au sujet de 

, , ççtf^an^nône, jesuis tenu en bonne foi de leur porter garantie se- 
lon mon pouvoir. Et pour que cela demeure ferme et stable, à la 
iprièrç,4u dit Thiescelin, j'ai confirmé le présent écrit en le ma- 
,^|)fsi|nt d^nijpn sceau. Fait l'an de Notre Seigneur M. CC. XXXY, 
, au pwîs de janvier. 
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Caut. F<» CVI, t^, — Item ténor unius partœ litterœ donatianis 
unius hominis factœ eeelesiœ Calmosiacensi per bonœ memo^ 
riœ dominum Matheum qtwndam Lotharingiœ ducem segm^ 
tur^ quœ talis est. 

1936 

Igo Matheus dux LolharingidB et marchio, notum facio univer- 
sis prœsentes litteras inspecluris quod ego contuli abbati Gal- 
mosiacensi et fratribus ibidem Deo servienlibus, in eleemosinam 
jserpetuam possidendam, pro remedio animse mese et antecesso- 
rum meoruiD, Amaricum homincm meum, ^liunt Domiaici qaon* 
dam presbiteri duMesnil. Quod ut rafam et firmum permaneat> 
presentem paginam sigtlli nostri munimine dignum duxi robo- 
rari. Datum apod Calmostacum, anno Domini roillesimo CC<> 
tricesioio sexto, mense aprili. 

A. NiGOLÀT pro copia. 
(traduction) 



Teneur d'une petite lettre de la donation d*un homme^ faite à 
V église de Chaumou^ey , par Mathieu, duc de Lorraine. 

Je, Mathieu duc de Lorraine et marchis, fois savoir à tous qui 
ces présentes lettres verront que j'ai donné à Tabbé de Ghaumou- 
sey et aux frères qui servent Dieu en ce lieu, en aumône à pos- 
séder à perpétuité, pour le remède de mon âme et de celles de 
mes ancêtres, Amaury mon homme de corps, fils de feu Domini- 
que, en son vivant prêtre du Ménil. El pour que cet acte demeure 
ferme et stable, j'ai cru devoir corroborer ledit écrit en le mu- 
nissant de mon sceau. L'an de Notre Seigneur. M.CC.XXXVI, 
au mois d'avril. 

A. NicoLÀT, pour copie. 
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Cà*T. t^ LXXXXV, v«. — Ténor Mierarum dofiationis con- 
firmatùnUs de qua supra memoria ktibetur sequUur in huM 
modum. 

Ego H. cornes WademonliSy notum facio unîversis praesentem 
paginam inspecturis quod Radalphus miles de Porta de Wade- 
mont, in praesentia nostra constitnlus, laude et assensa Ëlizabeth 
uxorjs suae et heredam saoruiu, eleemosinain alodii de Puseux et 
de Remiscort quam Radulphus» miles, dominas de Pusieax, avan- 
culus praenoroinali Radulphi militis, ecclesiae Calmosiacensi in 
perpetuumcontulit, possidendam laadaWtetapprobavil; et siquid 
juris ant consaetudinis in jamdictis villis ratione feodi habebalvel 
aliqaa ratione habere petat, illad memoratae ecclesiœ Calmo- 
siacensi^ pro sua suoramque sainte, contnlit in pcrpetuum possi- 
dendam. Ita tamen qnod, si aliqui hominum alodii sni in sepeno- 
minatis villis tnnc temporis commorabantar, ipsos contulit prsefa- 
tse ecclesise pacifice possidendos, excepte Roberto de Puiseux 
omnibusque hercdibus suis sibi retentis; promîttens se, bona fide, 
de omnibus haeredibus suis, a propriis uxoribus suis procreatis et 
proereandis, niemoratae eceiesiœ legitiraam garantiam portatu- 
rum. In cujus reî testîntonium et memoriam, ad preces jam dicti 
R., praesentem paginam sigilli mei munimine roboravi. Actum 
anno Domini M^CC^^XXXVIf^' mense januario. 

Â. MicoLAT pro copia. 

(traduction) 

Lettre confirmant la donation dont il a été parlé plus haut, d$ 

l'alleu dé Puzieitx et de Remicourt, 

Je, H. comte de Vaudémont, fais connaître à tous ceux qai 
verront le présent écrit que Raoul chevalier de la Porte de 
Vaudémont, établi en notre présence, avec le gré et Tassentîmeot 
d'Elisabeth son épouse et de ses héritiers, a loué et approuvé 
Taumône à posséder à perpétuité de Talleu de Puzieux et de Re- 
micourt, que Raoul, chevalier, seigneur de Puzieux. son oni'e, 
avait donnée à Téglise de Chaumousey ; et s1l avait ou réclaoi it 
dans lesdits villages, quelque.droitou coutume, à raison de fief, >u 
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pour toute autre raison, il Ta donné à l'église ci-dessus rappelée 
pour le posséder perpétuellement, pour son salut et celui des 
siens, en telle sorte que si quelques-uns des hommes de son al- 
leu demeuraient alors dans ces villages,il les a cédés de même en 
la possession pacifique de la dite église, à l'exception de Robert 
de Puzieux et de tous ses héritiers qu'il s'est réservés, promet- 
tant en bonne foi qu'il portera légitime garantie à la dite église de 
la part de tous les héritiers nés ou à nattre des dits hommes e^ 
de leurs femmes légitimes. £n témoignage et souvenir de cet 
acte, à la prière du susdit Raoul j'ai corroboré le présent écrit en 
le munissant de mon sceau. Fait l'ah de N. Seigneur M.CC.XXX 

VII,au mois de janvier. 

A NicoLAT pour copie. 



CiET. f* CIIL r°. — Ténor cujusdam parvœ litterœ de domino 
Walthero, quondam domina de Rimaeuria^qtialiter, ipso vi- 
tent&i quitquid habebatin villa de Rowre in Sanclo Tecto re- 
liquit eccUsiœ Calmosiacensi^ prout eoce. 

Ego Matheus, dux Lotharingiœ et marchio, notum facio uni- 
versis prœsentem paginam inspccturis quod dominus Waltherus 
de Rimacuria,mîles,fideli8 meus, laude et assensu Hawidis, uxo- 
ris snse, et Waltheri et Fulcon^, filiorum suorum, necnqn 
et aliorum hereduro suorum contulit ecclesiœ Calmosiacensi in 
eleemosinam quitquid habebat apud Rowre on Sainctoixet quit- 
quid juris habere poterat, nichil sibi vel suis ibidem retinens. Et 
si, quud absit, jam dictus Waltherus vel sui in dicta eleemosina 
praefatam ecclesiam molestare prœsumerent, egoipsamdeffensare 
tenerer et ad id faciendum successores nobis in ducatu tenebun- 
tur. Quod ut ratum permaneat, ad preces partium, sigillum 
meum prsesenti paginas feci apponi, Datum anno gratiœ miUesi'^ 
mo ducentesimo tricesimo nono, mense martia. 

A. NicoLAT pro copia. 
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(trasuctioh) 

Teneur éTune petite letin de Mathieu due de Lorraine, atteetant 
la donation faite à Végliee de Chaumoueey par feu Vautier 
de Remicourt de ce qu^il poeeédait à Rouwres en Saintoie. 

Je Mathieu, doc de LorraÎDe et marchis, fais savoir à tous ceux 
qui Terront le présent écrit, que Yanthier seigneur de Remicourt, 
cheTalier, mon féal, avec l'approbation et le consentement de Had- 
wide, son épouse, de Vautier et Foulques ses fils, ainsi que de 
ses autres héritiers, a donné en aumône à l'église de Chao- 
mousey tout ce qu'il possédait à RouTres en Saintois et toat 
ce qu'il y pourait avoir de droit sans s'y rien réserver, ni à loi- 
même, ni pour les siens. Bt si ce qu'à Dieu ne plaise, ledit Yan- 
thier ou les siens venaient i se permettre d'inquiéter la dite 
église au sujet de cette aumôneje serais tenu de la défendre, et à 
ce faire aussi seront tenus mes successeurs dans le duché. Et 
pour que cela demeure ferme et stahle, j'ai foit apposer mon 
sceau au présent écrit, à la prière des parties. Donné l'an de 
grâce M. CC. XXXIX, an mois de mars. 

A. NicoLÂT pour copie. 



HUGO, !!• abbé 
Cait. ^. XXXa, r». — LeUre de la moitié de Valuef le ex- 
gnourHuon Janelle d*Atignei quil Unoit à Rotre, donné à l'é- 
gliee de Chamoutei par feu puissant signour et prince le due 

Mahux 

ftst 

Je Hahuz,dux deLorraingne et marchis, fais cognaissant à tous 
ceols qu'ils ses lettres voiront et oiront que j'ay donne! à l'en- 
glise de Ghamousei, en avimonepermegnant, pour moi et pour 
mes ancessours et pour les torfais que j'avoie fait en celle 
meisme église, toute la ff citié de l'aluez le signour Huon Janelle 
d'Atignei qu'il tenoit a Rcwre que Licelin mez bon de Chastenoj 
achetait quictement et en paisà Husson, le filz, an dovant dit Hoor 
avec le signour Vautier de Rimacort qui l'ait tenuz en pais tré- 
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qoe à ce jour que je la donnay, par le loz et par le creanter 
Liécelin, à l'églize de Chamousei, ensi comme Liecelin le tenoit , 
en terre, eo prés, en boix, en champ et en tous uz à Rowr'e et aul- 
tre part qu'appartient à celui alleuf; et en après lours ay donnei,en 
celle mesme ville de Bowredous homes, Robert et son frire, tout 
ensi comme je les tenoies. Avec ses choses lours doing et oùc- 
troy que tous cilz qui sont de la commune dez Novëlz chiâpteli!, ' 
(Neufchâteau^ pueilent aller morre et baitre^sens contredit et seh 
encoison de moi et des miens, au molin et au batan que li eu- 
glise de Chamousei a az Noef chastel. Et à toutes ses choses qtiè 
je lour ay donnei et ottroyei créant en bonne foi Wardéi^ et wa-' * 
rantir vers tous homes. Et pour ce que ce soit ferme chose' 
et cstable Jours ay donnés ses lettres scellées de mon seelen tes- 
mongnaîge de veritey.Et ce fuit fait à Chastenoi,en Tan de graice 
qui couroit par mil et CC. et trente et nuefz an^ on moix de jan^ . 

vier. 

Ita yidi ergo et extraxi anno prœdicto, sigiiiata est. 

A. Nigolàt pro copia. 



Cart. f> XXXVII. r*». — în sequenti littera atsribitm' quod Href 
nissimtis princeps D. Matfieus, bons memorief qipondam dtix 
Lotharingïœ, pro animœ suœsalutBy dédit ecclesice Calmosiu^' 
censi Terricum deRowre dictum Robinum, 

Hatheus, dux Lotharingiae et marchio, omnibus àd qùos pres- 
sentes litterœ pervenerint salutem et omne bohum. Novèritis 
quod nos concessimus ecclesise Calmosiacensi, ià elèemosinam 
perpetuo possidendam, Terricum de Rowre, dictum Robihùm, et ' 
heredes suos,cum omnibus quœ nos, in eadem villa,jam dictse ec- ' \ 
elesi8e,pro injuriis a nobis illatis antea,concesseramus pacifiée et 
quiète possidenda. Datum anno Domini M^ CC^. !XL^. ménsé" 
junio. • ' ■ • '^ 

A. NicoLAT pro copia. 
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(traduction) 

Donation par Mathieu duc de Lorraine à Véglise de Chaumou- 

sey de Thierry de Rouvre^ dit Robin. 

Mathieu, duc de Lorraine et marchis, à ioas ceux à qui les 
présentes lettres parviendront, salut et tout bien. Sachez qae 
nous avons concédé à l'église de Cbaumousey,en aumône à possé- 
der è perpétuité, Thierry de Rouvre, dit Robin^ et ses héritiers, 
arec toutes les choses que nous avions déjà données à la même 
église pour les torts que nous lui avions faits, afin qu'elle le pos- 
sède pacifiquement et tranquillement. Donné Pan do Seigneur 

M.CC. XL. au mois de juin. 

A. NicoLAT pour copie. 




Càkt. f^. XXXIL v^. — Item sequilur ténor aiodii dou Menil et 
de Ygneis super censu quinque solidorum. 

Ego Jacobus, Dei gralia Metensis episcopus,et Ego Matheus,dax 
Lotharingiae et marchio, notum facimus omnibus praesentem pa- 
gioam inspecturis quod abbas et conventus Calmosiacensîs Wirico 
filio Balduini de Donstene^ borgensi Spinalensi, concesscrunt 
alodium de Mésniletde Ygneis, in vita dicti Wirici possidendam, 
sub annuo censu quinque solidorum tullensis monelas in festo 
beati Remigii apucVCalmosiacum praedictae ecclesiae persolvendo- 
rum; ita quod dictus Wiricus et Balduinus, paler ejas, bona fide 
promiserunt quod dictum alodium reintegrabcnt et nemus, pro 
posse suo, conservabunt, ita tamen quod in dicto nemore usua- 
rium suum, pro domibus propriis et molcndinis, ecclesia Calmo- 
siacensis habebit, dare tamen vel vendere alteri non poterit; post 
mortem vero dicti Wirici prsedicf um alodium et nemus ad eccle- 
siam Calmosiacensem libère revertetur. Nec prœlermiltendum 
quod dictus Baldninus hominem unum, quem habebat apud Ân- 
nocourt, Lambelinum nomiae, ecclesiae supradictœ Calmosiacem 
la eleemosinam contulit in posterum possidendum, laude et as 
sensu Beatricis uxoris ejus, Wirici prœnominati fiiii ejos et cm- 
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nium haeredum suorum. In cujas rel (esdmonium^ ad petitionem 
utriQsque partis, prœsentem pagioam sigillorum nostrorum mu- 
nîmine roboramus. Datuin anno gratise M^. CC^. XL secundo, 
mense martio. 

A. NicOLÀY pro copia. 

(traduction) 

Bail de Valleu du Ménil et d'Igney pour un cens de cinq sous 

toulois 

Je, Jacques, par la grâce de Dieu, Evéque de Metz, et je 
Mathieu, duc de roiTainc et marchis, faisons savoir à tous ceu^ 
qui verront le présent écrit que i'abbé et le couvent de Cbaumou- 
sey ont donné à Guéry^fils de Baudouin de Domptail, bourg(^ois 
d'Epinal, Talleu du Ménil et dlgney à posséder la vie durant du 
dit Guéry, sous un cens de cinq sous monnaie de Touhà payer 
à la saint Remy, à Chaumousey, à la dite église ; en sorte quo ie 
ait Guéry et Baudouin son père ont promis en bonne foi qu'ils 
remettront en état ledit alleu et conserveront la forêt de tout 
leur pouvoir, de manière que Féglise de Chaumousey poîirra 
prendre du bois dans cette forêt pour son usage et pour ses mai- 
sons et moulins sans en pouvoir vendre ni donner à d'aulrrs. 
Mais après la mort dudit Guéry, le dit alleu et la fo/él 
reviendront librement à Téglise de Chaumousey. Il no faut 
pas omettre q,ue le dit Baudouin a donné en aumône à l'égiise 
de Chaumousey, un homme qu'il avait à Oncourt, nommé Lam- 
helin, pour le posséder à l'avenir, et cela, avec Tapprobation et 
le consentement de Béatrice son épouse, dudit Guéry son (ils, 
et de tous ses héritiers. En témoignage de quoi, à la prière et 
demande des deux parties, nous avons corroboré le présent écrit 
en le munissant de nos sceaux. Donné Tan de grâce M.CC.XLlf, 
au mois de mars. 

A. NicoLAY pour copie. 
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Cakt. P XLII. r'. — TmoT cajiudam litterœ i 
quod quondam domiraa GuiUermm de Noi 
siœ Calmosiaeenti quidquid juris kabd>at in 

ttn 
NoTeriot oniversi prssenles litleras inspecli 
mu;, miles,dictU3 de Noyray, lande et asscDsu El 
cine, uxoris suœ et filioram suorum Tidelicet The 
Barihalomaei, et omnium aliorum heredum sua 
eccle siœ Cal mosia cens! quitquid juris habebani 
clamare polerant apnd Aquosam in eteemosina, 
dominn Geliberto de Saveniey. In cujus rei lesl 
tes lilterœ sunt sigîllis abbatis de PlabonisoK 
Daule el prions de Relengiis roboraiœ. Dati 
U^CC". XL secundo, mense novembri. 

A. NlCOLlT, 

(triddciion) 

Lettre de donation par laquelle Guillaume de Ni 
l'églite de Chavmoutey, tout ce qu'il avait A 
d'Aouze. 

Sachent tous ceux qui veironl les présentes 
loume, chevalier, dit de Noyray, avec l'approb 
dite Racine son épouse, et de ses enranls, savoir 
Barlhélemy, et de lotis ses autres héritiers, ont d 
Chaumonsey tout ce qu'ils avaient de droit et t 
vaient réclamer à Aouze, dans l'aumône faiK 
Gilbert de Savigny. En témoignage de quoi, le: 
onl été munies des scenux de l'abbé de Flabcn 
de Deuilly et du prieur de Relunges. Donné I': 
gneurH.CC.XLII. au mois de novembre. 

A. NicoLJ 

(I) Probsblemenl Korroy. 
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GUILLELMUS SEU WILLELMUS, 13* ABBÉ 

1943 

CiRT, f>. XXXV. r°. — hta sequens littera est duorum solido- 
rum Tullensium in villa de Giticort supet terris in eadem 
littera contenus sitùatorum. 

Willermus, abbns, totusqae conventus Calmosiacensis el Nico- 
laus,incura(usde G iricort, omnibus prsesentes litteras inspectut'is 
salatem in Domino. Noverint universi quod nos, commun! as- 
sensu, Witranno d*ÂviIIer quiddam alnetum situm in finagio de 
Giricort, spcctans ad dotem ecclesiœ beati Martini dictas viliœ, in 
loco qui dicitur Houdonru^ inter pratum Gerardi Gordat et cnm- 
pum heredum Olrîci dicti Pechon et inter viam et rivuluni, sub 
annuo censu duorum solidorum Tullensium, dictœ ecclesise sol- 
vendorum singulis annis, sibi et haeredi suo in perpetuùm dîmi- 
simus possidendum. Solvet etiam^pro décima ipsius terrœ, dictse 
ecclesise duos denarios annuatim. In cujus rei testimoninm nos, 
abbas et conventus, sigilla nostra praesentibus apposuimus, et ego 
încuratus sigillum prsedictorum sum contentus. Datum anno Do- 
mini M9. CC^. XLIIP. mense januario. 

A. NiGOLÂT pro copia. 

(traduction] 

GUILLAUME ou WILLELME, 12» ABBÉ 

Bail pour deux sous toulois de cens de certaines terres situées à 

Gircourt. 

Guillaume abbé et tout le couvent de Qiaumousey et Nicolas 
curé de Gircourt, à tous ceux qui les présentes lettres verront, 
salut dans le Seigneur. Sachent tous que nous, d'un commun 
consentement, nous avons laissé à Witranne d*Aviller une cer- 
taine aunaie, appartenant à la dot de l'église St Martin de Gir- 
court> en un lieu dit Houdonru, entre le pré de Gérard Gordat et 
le champ des héritiers d'Olry dit Péchon, et entre le che- 
min et le ruisseau, pour 'qu'il le possède à perpétuité, lui et son 
héritier, sous le cens annuel de deux sous toulois à payer chaque 
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ennée è la diteéglite. Il paiera aussi à la 
de la ()i(e terre, deux deniers annuellen 
quoi, nous abbé e( couvent, nous avons 
présentes ; et moi, curé, j'ai approuvé le 
. Donné l'an du Seigneur H. CC. XLin, 
A. Ni( 



Cart. ^. XXXIII. V». — lum Mquitur U 
ginta raalium bladi pemionU atmua 
vandorum super motendinU duobu 
WehecoTt, quam quidem pentionem bo 
tertnùuimut princept domtnut Math 
ecctesùB Calmotiacmri perpetuis tetnj 
pro ejut anima Tedemptiaiu tribuit, i 

IMS. 
Ego Halheus, dm Lotharinfiie et mai 
ver&is prKsenlibns et futoris quod ego 
Salvatoris Calmosiaccnsis, in eleemosinara 
pro redemplione dampnorum omnium et 
ecclesiffi inttiieram, et pro remodjo animi 
meorunt, scxaginta resalia bladi, percipîc 
mea in doobus molendinis quK babeo 
priore de HarcTilia; et si aiiquld superesst 
dum quod motendinarii dictorum molend 
tem abbali memoralie eccleslie pro pai 
Contuli etiam jam diclœ eneiesiie Barlholc 
Alexandri pr^sbilei-i. In cujus rei Icsdn 
p rœsentibus lilteris est appensum. Actun 
CC° quadragesimo quinlo, mense decemi 
coiai. 

A. Ni 
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.(WliDUCTlOIl) 

lettre de soixante resaux dt blé de permon oi 
voiT et lever eur.dm» mouHns HUÛ» à W 
eourt?},donation faite par Mathieu, duc de Lo 
de Chaumowey. 

Je Mathieu, duc de tiorraine et marchis,rais si 
seots e( futurs, que j'ni donné à î'égiUe du Sl-âi 
mousey, pour répralion des dommages e( exact 
porlés à la dite-église, et pour remùdo de mon âni 
mes ancêtres, soixante resaux de blé Ji percevo 
sur ma part en deux moulins que j'ai à Weliéeo 
indivis avec lepricur de Burérilie ; et s'il reste qi 
sera pour moi. Et il est à noter que les meanien 
devront Taire foi â l'abbé de la susdite église po 
rendre. J'ai donné aussi à la dite église Barihel 
' lils d'Alexandre le prêtre. En témoignage de q 
été appendn aux présentes lettres. F&il l'an de fi 
au mois de décembre, la Teille de St-Nicolas. 

A. NrcoiiTp 



C*Rt. f". XXXII. r°. — Item cujusdam homin] 
Calmosiacenei dati per quondam Ludonicam i 

Ego Ludovicus, filius domini Henrici de Floret 
universis prœgcntcs litleras inspecturis quod, 
(hitris mei, Gerariîi, quilqnid juris habebam in Tl; 
etiloiidicla, liliabus LaurentiidcBeloncourt, ec< 
cenii perpétua donalione donâvi. Quod ut ratum i 
ncat, sigillum venerabilis Nicolay, cancellarii 
Cononi, decani christianîlalis de Jorxeyo, pra 
roborn*!. Dalum anno Domini M". CC". XLVl", 

' A; NicoCAi I 
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(trabuction) 

Lettre touchant un certain hommedonnêà l'église de Chaumùu- 

sey par feu Louis de Florétnont. 

Je Louis, fils du seigneur Henri de Florémont, fais savoir à 
tous ceux qui verront les présentes lettres que, avec rapprobation 
et le consentement de mon frère Gérard, j'ai donné en donation 
perpétuelle, à l'église de Chaumousey, tout ce que j'avais de 
droit sur Thibaud, et sur Mahaut et Houdiéte, filles de Laurent de 
Bettoncourt. Et pour que cela demeure ferme et stable, j'ai moDi 
du sceau de vénérable Nicolas chancelier de Remiremont, et de 
Conon doyen de la chrétienté de Jorxey, le présent écrit. 
Donné l'an de Notre Seigneur M.CC.XLYI. 

A. NicoLAT, pour copie. 



Càrt. f9. Cni. V*. — Item^ s'ensuit la teneur d'une lettre de Be- 
tegnei faite par Biétrix fiUe dame Isabel de Ferrires. 

1247 

Je Haheus, duc de Lorraine et marchis» fais eognoissans à tous 
ceul qui Toiront et orront ces présentes que Biétrix, fille dame 
Isabel de Ferrères, en ma présence, at donne! en aulmone à Té- 
glize de Ghalmouzei, par Toutroy de Simon, son fil, ceu qu'elle 
avoit d'éritage, de part sa mère, à Betegnei, en tous prous et en 
touz uz. Et pour ceu que ce soit ferme chose et estable, ai je mis 
mon seel en ces présentes lettres, en tesmongnaige de véritei, en 
l'an que li milîare corroit par mil CC. et quarante sept ans, le 
vanredi après la feste Saint Nicolay, on moij de décembre. 

A. NicoLÀT pro cppia. 



Cait. p. XL. V®. — Sequitur ténor cujusdam litterœ terrarum 
de BetoncùTia^ de Embecuria^ de Giricort et de UaniUo. 

IMS 

G., Bei gratia Tallensis archidiaconus, universis pnesentem 
paginam inspectaris Teritatis testimonium acceptare. Noverit 









•ine 



J^ 



/•r 



..r 



— 839 — 

univèrsitas vestra quod eleemosinam» quam contulerunt ècclesise 
Calmosiacensi Lodoycus de Floremont et mater éjus, soror mea, 
et Gerardus frater ejus, scilicet quîtquid habebant, nichil sibi reti- 
tientes in villis de Betoncoart et d'Ëmbecoart et de Giricoart et 
de Mesnille et in territoriis dictaram viilarum, sive in pratis, terris, 
nemoribuSy hominibus et aquis, et quitquid dictus Lodoycus et an- 
tecç^sores soi in prenominatis villis vel territoriis, de conserisu 
meo, ut orationum dictae ecclesiaB particeps efficiar, contulerunt. 
Et ut hoc ratum et firmum pcrmaneaU praesenteiA paginam ad 
preces dicti Lodoyci^ cognati mei et prœdictoruro, munimine si- 
gilli mei dignum duximus roborari. Dalum anno Domini 
MoCC^^XLVIIP. 

A. NicoLAT pro copia. 

(TRADUCriON) 

Lettre de ratification de la donation des terres situées à Betton^ 
courts Ambaçourty Gircourt et MéniL 

G. par la grâce de Dieu, archidiacre de Toul, à tous ceux qui 
verront le présent écrit, prière de Taccepter en témoignage de vé- 
rité. Sachez tous que Taumône qu'ont donnée àTéglise de Chau- 
mousey Louis de Floremont et sa mère ma sœur, et Gérard son 
frère, c'est-à-dire> tout ce qu'ils avaient, sans se rien réscrvei^, 
dans les villages de Bettoncourt, d'Âmbacoqrt, de Gircourt et de 
Ménil et dans les territoires des dits villages, soit en prés, bois, 
terres, hommes et eaux, et tout ce que ledit Louis et ses ancé* 
très ont donné dans lesdits villages et territoire^, c'est avec mou 
consentement, afin que je sois participant aux prières de la dite 
église ; et pour que cela demeure d'une manière ferme et stable, 
à la prière du dit Louis mon parent et des susdits, j;aî cm devoir 
fortifier le présent écrit en le munissant de mon sceaû..DoQné 
ran du Seigneur. M. CC. XLVIIL 

A. NiçoLAT pro copia 
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CiRT. f'. XXXVI. I*. — Lettres de quaiirc.. 
seans adBetegnei, la ttnour s' 
IMS 
Je Malicuz, duc de Lorainne et marchis, l'i 
ceulx quil ces présentes lettres voiroDt et orr 
de Fcrrères ^it renduî à l'euglize de Chamoi 
seignour Syrnon et de Therion, seus fliz, III 
i|ue M églizc de Chamousei li balensoit a B 
nièi-e que, se li dame devant dicte y avoit ii 
almone entièrement à la devant dicte eglizc 
qu'elle avoit à la devant dicte ville, en k 
en preis, et enboix et en homes et tous aultrcs itz, ait elle donnai 
en amonc à la devant dîcle église par rollroi de ses dous filz in- 
Tant dis. Et pourceu queceu soit ferme choze et eslaulde, s'ayji; 
rois mon seel en ces lettres, en tesmoingaayc de vcrîiei.Ccs lettres 
furent faites en l'an i)ue li iiiiliare couroit pur mil et CC*> XLVlll 
ans, on moix de junet. 

A. Nicoiii, pro copia 

CiRT. f. C. t". — Item une aultre lettre louchant la donation 
faite de tout ce entiirement que Lowysom de floremont, ta 
mèreiSa femme,et Girardins, frère», aboient es villes de Béton- 
rottrt, de Enbercourt, de Gircourt et de Viesville aux sH- 
gneurt de Chamosey, dont la teneur est telle : 
1X46 

JeMaheus, dax de Lorraine et marcliis, fais cognissant à tous 
ceulx qui ces lettres verront et orront que Lowysons de Florei- 
mont et sa mère, et sa femme, et Gerardins, ses ri-ères,ont donne! 
en ausmoisae, par devant moy, à l'église de Chamoiscy, à tous uî 
sans néant retenir, quant qu'il avoieni en !;i ville de Beloncoiirl 
et de Enbercourt et de (iircourt et de Viesviiie, et au Ireslout le 
lerrctoire des villes devant dittos, en preis, en terres, en bois, en 
hommes et ea.yauwe, et en tout quant que il et ceu ancessours* 
ont tenu; et à la prière don deïant dît Lriwyson et des sues 
suez je tenuz de la devant dit ausmoisne porte warrantise, ver on 
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et ver tous aultres à la devant dicte église. Et pour ce que ce soit 

ferme chose et estable, s'a je mis mon sael en ces lettres an tes- 

moittgnaige de véritei par la requeste de Lowysons devant dit et 

de son frère iîérardin et de sa mère et de sa femme. Ces lettres 

furent faittes en l'an que ly miliaires couroit par M.etCC.et XLYITI 

ans. 

A. NicoLÀY pro copia. 



Cart. p. XXXIII. v°. — Item quœdam littera patronatus dou 
Cle7'jous ad priorem de Floreyo pertinentis, cujus quidem liUerœ 
ténor sic se habet. 

Âgnes^comitissaTuIlensis, et Odo,fiIius ejus,universîs paginam 
visurîs veritalî testimonium perhibere. Noverit universitas vestra 
quod nos,Iaude et assensu iiliorum nostrorum Odonis, Friderici 
et Orrici et uxoris Odonis fîlii nostri et aliorum heredum nostro- 
rum, eleemosinas factas a predecessoribus meis ecclesiae Calmo- 
siacensi et prioratui de Floreyo qui ad dictam pertinet ecclesiam, 
videlicet jus patronatus ecclesiae dou Clerjous et homines quos 
possident apud Franosam, cum terra sua et tertias milii et pana- 
cii dictœ Franosse, laudamus et approbamus, sigillorum nostro- 
rum munimine confirmantes. Datum anno Domini millesimo du- 
centesimo quinquagesimo. 

A. NicoLÂT pro copia. 

(traduction) 

Lettre d'Agnès, comtesse de Tout, ratifiant la donation du patronage 
^ du Clerjus faite à Véglise de Chaumousey et à son prieuré de 
Fleurey (4). 

Agnès, comtesse de Toul et Odoh son fils, à tous ceux qui ver- 
ront le présent écrit, prière de rendre témoignage de vérité. Sa- 
chez tous que nous» avec l'approbation de nos fils Odon, Frédé- 
ric et Oric, et de réponse d'Odon notre fils et de ïios autres hé- 
ritiers, nous louons et approuvons les aumônes faites par mes 

(1) Fleurey-Ies-St-Loap, canton de St-Loap (Hto-Sadoe). 
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prédécesseurs à l'église de Cbaumonsi^y et au 
qni appartient à la même église, savoir, le di 
l'église du Clerjus, et les hommes qu'ils p( 
arec lear terre et les tierces da millet et du pai 
fions et confirmons en les munissant de noi 
delîotre Seignenr H.CC.L. 

A. NtCOLlT 



Ci»t. P-. XXX, i->. — Ilm litkrœ deDarru 

Reverendo pairi ac domino Rogerio, Dei { 
copo, W. miles, dominus de Darnolio salu 
Palemitati veslrie notum facio quod ego, et 
necnon aliorom liberorum meorum,jus pairo 
bamus in ecclesia de Darnolio cum decimis ejusdem ecclcsiae,pro 
remedio animse mes necnon aliorum parenlum meorum.ecclesix 
Calmosiaeensi nominc eleemosinfe liberalilcr donavi. Veslram 
eioro paternitatem qualJnus divins pielatis inluîlu dictam elee- 
mosinam ccclesise Calmosiaeensi dignemini confirmare. In cujos 
rei lestîmonium présentes litteras sigillo raeo roboravï. Dalnm 
anno Domini M'CC" q«inqnagesimo, mense augusto. 

A. NicoLir pro copia 

(TllDUCTIOIf) 
Lettre de W., chevalier de Damieulles, à l'Evêque de Toul, annon- 
çant qu'il donuM à Vabbaye de Chaumoiuey les dîmet et le patro- 
nage de l'église de Damieulhs. 

Au révérend père et seigneur Roger (d'Ostange de Mercey),par 
la grâce de Dieu évéque de Toul, W. chevalier, seigneur de 
Darnieulles, salut et révérence. Je fais savoir à Votre Paternité 
qu'avec l'assentiment de mon épouse aiusi que de mes cnTants, 
j'ai donné libéralement à titre d'aumône, à l'église de Chaumou- 
sey, pour le remède de mon itme et des âmes de mes parents, le 
droit de pabvnage que nous possédions dans l'église de Darnieal- 
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les, avec les dimes de cette même église. Je prie Votre Paternité 
de daigner confirmer à l'église de Ghaumousey ladite aumdne, en 
vue de plaire à Dieu par cet acte de piété. En témoignage de 
quoi j*ai muni les présentes lettres de mon sceau. Donné Tan de 
Notre Seigneur M.GC.L., au mois d'août. 

A. NiGOLÀT pour copie. 
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Caet f*. XLl. Y^. — Lettre de trois quartiers prés et terre séant 
on finaige du Ménil on Saincttois donnei à Veuglize de Chamousei 
par feu noble homme sire Gosuin^ chevalier de Gironcurt, et dame 
Marguerite sa femme. 

l^5l 

Je Joffrois, sire de Borlemont, fais savoir à tous ceuls qui ces 
lettres voiront et oront que mes sire 6osain,chevaiîer de Giron^ 
court, qui est passei de cest siècle, et madame Marguerite, sa 
femme,ont donnei en almone à fousjour à tenir à Notre Dame de 
Chamousei^ trois quartiers en prés et en terre qui sont on finage 
dou Manii on Sainctois et si sont de mon fielz ; et ses choses 
sont faites pour mon ouctroi et par mon louz et pour le creantei de 
Warnier de Gironcourt qui fuit filz monseignour Gosuin et ma 
dame Marguerite devant dite. Et pour ceu que ce soit ferme chose 
et estauble^je Joffrois sire de Borlemont, ay mis mon seel en ces 
lettrés en tesmoingnaige de véritei par le grei et par le creantei 
de Warnier et pour sa requeste. Ces lettres furent faites quant 
le meliares courroit par mil CC et cinquante et ung an, auz oc- 
taves de feste ^int Pierre et saint Polz apostres. 

A. NicoLAY pro copia. 
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Càrt. p. XXXIII. p**.— Item bonorum de Drouivilîa pertinerUium 
quondam Roberto canonico Treverensi ecclesiœ Calmosiacensi per 
eumdetn relictorum ténor sic se habet. 

Ego Robertus,çanonicus Treverensis^universis Christ! fidelibas 
ad qaos prœsentes litterœ pervenient. Notum facio quod ego 
bona omnia consistentîa apad Drouivilla,quae dlcebamad me jure 
hereditario pertinere,et quitquid juris habeo vel habere debeo in 
eisdem, super quibus etiam contra viros reiîgiosos, abbatem et 
conventam CalmosiacensemTullensisdiocesis, moveram, auctori- 
tate apostoIica,questionem,pro aniipse meœ et antecessorum meo- 
ram salute,eisdem abbati et conventui et eorum successoribus in 
perpetoum in eleemosinam perpetuam confero et contuli et in 
perpetuum acquittavi, promittens super eisdem bonis me garan- 
giam portare, quantum jus dictabit, si forte Christina soror roea, 
vel alter, ejusdem nomine, super ipsis prœfatîs abbati et con- 
ventui moveret aliquam questionem; quod si non facerem ut pro- 
mis!, dictiabbas etconventus cessarent, si vellent, a prestatione 
annuae pensionis viginti solidorum metensium in qua moneta 
annuatim tenentur, nec solvere tenerentur quousque super jam- 
dictis bonis bonam garangiam, utdeberem, portarem eisdem. In 
cujus rei testimoniom et munimen sigilla venerabilium virorum 
Ottonis, decani Metensis,Symonis dicti de Warnesperch,drchidia- 
coni Trevirensis et Ph. prepositi ecclesiœ Sancti Deodati Tulien- 
sis diocesis praesentibus litteris apponi rogarunt. Actum et datum 
anno Domini M^.GC^.L. primo, feria quarta post Pnrificationem 

beatae Virginis. 

A. NiGOLAT pro copia. 

(traduction) 

Lettre par laquelle Robert^ chanoine de Trêves, abandonne à V église 
de Chaumousey tout ce qui pouvait lui appartenir à Drouville. 

Je Robert, chanoine de Trêves, à tous les fidèles du Christ à 
qui les présentes lettres parviendront. Je vous fais savoir au sujel 
de tous les biens situés à Drouville que je disais m*appartenii 
par droit d'héritage, et en général de tout le droit que j'ai et dois 
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ayoir en ces mêmes biens à propos desquels j'avais, par Tautorité 
apostolique, intenté un procès contre les religieux abbé et cou- 
vent de Cliaumousey du diocèse de Tout, que je les ai donnés et 
les donne en aumône perpétuelle,pour le salut de mon âme et de 
celles de mes ancêtres aux mêmes abbés et couvent de Cbaumou- 
sey, et je les leur ai abandonnés à jamais, promettant de leur por- 
ter garantie de ces mêmes biens, autant que le droit me le dic- 
tera, si par hasard Christiue ma sœur, ou autre en son nom, sou- 
levait quelque opposition là-dessus aux dits abbé et couvent, 
ceux-ci cesseront, s'ils le veulent, de me payer la pension an- 
nuelle de vingt sous messins, -somme et monnaie à laquelle ils 
sont tenus annuellement envers moi, et ne seront plus tenus de 
solder tant que je ne leur aurai pas porté garantie pour lesdits 
biens, comme je le dois. En témoignage et assurance de quoi ils 
ont demandé que les sceaux des vénérables personnes Othon, 
doyen de Melz, Simon dit de Warnesperch, archidiacre de Trê- 
ves et Philippe, prévôt de Téglise de St-Dié, du diocèse de Toul, 
fussent apposés aux présentes. Fait et donné l'an de Notre Sei- 
gneur M.CC.LI. le jeudi après la Purification de la Sainte 
Vierge. 

Â. NicoLAT pour copie. 



Cart. f>. XXIin. r^. — Item Damieulles. 

Frater Hugo, miseratione divina tituli sanctse Sabinse presbiter 
cardinalis, apostolicse sedis legatus, venerabili fratri abbati et 
dilectis in Christo conventui monasterii Calmosiacensis, ordinis 
sancti Augustini, Tullensis diocesis, salutem in Domino. Justis pe- 
tentium desideriis dignum est nos facilem prebere consensum et 
vota quœ a rationis tramite non discordant effectu prosequente 
complere. Cum igitur, sicut nobis exponere curavistis, nobiles 
viri Willelmus de Darnolio et Joannes de Brueris ac Halheidis et 
Thomessa, ipsorum uxores, Tullensis diocesis, jus patronatus eccle-' 
sm de Darnolio, ejusdem diocesis, et décimas ad ecclesiamipsam 
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spectantes, qaœ ad ipsos communiter pertinebant, ut asseritis, 

Yobis pia liberalUate donarint, nos, vestris justis postulationibus 

grato concurrentes assensu^donationemhujusmodi, prout proinde 

facta est, et in alterius prejudicium non redundat, vobis et monas- 

terio vestro auctoritate presentium confirmamus et presentis 

scripti patrocinio communimus. Nulli ergo omnîno hominumli- 

ceat hanc paginam nostrsB confirmationis infringere Tel ei ausu 

temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpse- 

rity indignationein omnipotentis Dei et beatorura Pétri et Pauli 

apostolorum ejus se noverit incursurum. Datum Tulli JIII kalen- 

das augusti, pontificatus Domini Innocentii papse IIII anno 

decimo. 

A. Nicolàt pro copia. 

(traduction) 
Item Damieulles. 
Frère Hugues, par la miséricorde divine cardinal-prêtre du ti- 
tre de Ste Sabine, légat du siège apostolique, à son vénérable 
frère l'abbé et à ses biens-aimés en Jésus-Christ, les religieux de 
la communauté du monastère de Chaumousey, de Tordre de S* 
Augustin, du diocèse de Toul, salut dans le Seigneur. Il est juste 
de donner facilement son consentement aux justes désirs des sup- 
pliants et de faire que leurs vœux raisonnables obtiennent promp- 
tement leur effet. Comme donc, d'après ce que vous m*avez fait 
exposer, les nobles hommes Guillaume de Darnieulles et Jean de 
Bruyères, et Halleide et Thomasse, leurs épouses, du diocèse de 
Toul, vous ont donné en pure libéralité le droit de patronage de 
l'église de Darnieulles et les dimes attachées à cette même église 
qui leur appartenaient en commun, comme vous l'assurez; Nous, 
accueillant avec plaisir votre juste demande, par l'autorité des 
présentes, nous confirmons à vous et à votre monastère cette do- 
nation, comme elle vous a été faite et en tant qu'il n'en résulte 
aucun dommage pour autrui, et nous la munissons de l'appui du 
présent écrit. Qu'il ne soit donc permis à personne d'enfreindre 
cet acte de notre confirmation ou d'aller à rencontre par une au- 
dace téméraire. Et si quelqu'un était assez osé que de le tenter, 
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qu'il sache que par là il aura encouru l'indignation du Dieu Tout 
Puissant et de ses bienheureux apôtres Pierre et Paul. Donné à 
Toul, le 4 des calendes d'août. Tan dixième du pontificat du sei- 
gneur pape Innocent IV. 

A. Nicolât pour copie. 



Càrt. f*. XXXVI. V®. — LiUera cujusdam vinea^ situatœ in 
monte de Barro, ecelesiœ Calmos^iacenH relictœ per quondam 
Uguinum canonicum Vitriacensem. 

I«54 

Magister F. canonicus, officialis Tullensis, universis 

pressentes litteras inspecturis salutem et fidem prœsentibus adhi- 
beré. Noverint universiquodUguinus,canonicusyitriacensis,reco- 
gnoYit in prsesentia nostra se legasse in eleemosinam^post deces- 
sum suum, ecclesiœ Calmosiacensi, ordinis sancti Âugustini, vi- 
neam suam in Barro sitara qase dicitur,et etiam domum suam si* 
tam rétro domum ipsorum canonicornm ipsiusecclesiae,quam do- 
minus Petrus, avunculus dictorum Uguini et sui nepotis, émit a 
Frallino Pellipario et ab ipsius heredibus perpetuo ab ipsis cano- 
nicis ipsius ecclesiœ possidendam. Et ut ratum et gratum habea- 
tur, ad petitionem prœdictorum U. et nepotis ejusdem, sigiilum 
cnriae Tuliensis praesentibus est appensum. Praesens pagina non 
infringatur.Actum et datum anno Domini H^.CC<>.quinquagesimo 
quarto. 

A. Nigolày pro copia. 

(traduction) 
LeUre i'wAje certaine mgne située au Mont-Bar, laissée à Véglise 
de Ckaumousey par Huguin, chanoine de Vitry, 
Haitre F. chanoine, ofiicial de Toul, à tous ceux qui ver- 
ront les présentes lettres, salut et prière d'ajouter foi aux pré- 
sentes. Sachent tous que Huguin, chanoine de Vitry> a re- 
connu eh notre présence qu'il a légué en aumône à l'église de 
Chaumousey, de l'ordre de saint Augustin, à posséder par les 
chanoines de cette église à perpétuité après son décès, une vigne 
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sHaée &Bar et noiniiiée et anssi sa maison située 

derrière la maison des chanoines de cette même église qae le 
seigneur Pierre^ oncle desdits Hoguin et de son nerea, a achetée 
de Frallin le Pelletier et de ses héritiers. Et ponr qoe cela soit 
ferme et agréé de tons, à la demande desdits Hogoin et son ne- 
TCO, le sceau de la coar de Tonl a été appenda aux présentes. 
Que la présente page ne soit pas déchirée. Fait et donné Tan de 
Notre Seigneur M .GG.UV. 

A. NicOLÀT pour copie. 



Gart. f* en. I*. — litm ieuor liUerœ eapellœ beaii Nicdai in 

eedesia du CUrynu mUmoJUb, 



In nomîne Domini. Sgo Goîllelmus, archîdiaconos Tollensis, 
tenens archidiaconatam Romarîcensis yills, oni?ersis fidelîbas 
ad quorum praBsentiam lilterae istae penrenient in postenim sala- 
tem. Universitali yestrae notumfacimns qnod nos ecclesiam sancti 
Nicolay ad allare du Glerjoux, intuitu pietatis et dilectioDis 
afiectu, eontulimus in eleemosinam ecclesiae Galmosiacensi et 
fratribus ibidem Deo servientibus, perpetuis temporibus possî- 
dendam, salfo jure archidiaconatus, Hnjos donationîs testes 
sunt : Stephanus decanus de Ignei, Bartholomœus capelianas 
de Chastel, Gobertus canonieus Romaricensis ecclesiœ, Âlbricas 
miles, SewinuSy Bertrandus, Hartînus, bnrgenses, et magister 
Gilo capellanus JouTÎliae, et aller Gilo clericus. 

A. NicouLT pro copia. 

(traduction) 

Donation au monastère de Chaumousey de la chapeUe de St Nicolas 

située en l'église du Clerjus, 

Au nom du Seigneur. Je Guillaume archidiacre de Toul,. tenant 
Farehidiaeoné de Remiremont, à tous les fidèles à qui parvien*^ 
dront les présentes lettres dans l'aYenir, salut. Nous vous faison 
satoir à tous que^par un motif de piété et par un sentim^t d'af- 
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fectueuse dilection, nous avons donné en aumône à posséder à 
perpétuité dans Tavenir à l'église de Chaumoiisey et aux frères 
qui .y serrent Dieu^Téglise de S^ Nicolas appartenant à Tautel du 
Clerjus^ sauf le droit de Tarchidiaconat. Les témoins de cette do* 
nation sont : Etienne, doyen dlgney, Barthélémy, chapelain de 
Châtel, Gobert, chanoine de l'église de Remiremont, Aubry 
chevalier, Seguin,Bertrand et Martin, bourgeois,et maître Gilles, 
chapelain de Jonvelle, et un autre Gilles, clerc. 

A. NicoLAT pour copie. 



CàRT. f*. XLIIII, r®. — Littera minutarum decimarum de Giri-- 
curia ; ténor se habetper modumqui sequitur infra scriptum vide- 
lice t duodecim solidorum, 

I%55 

Gilo, Dei gratia Tullensis episcopus, universis présentes lilte- 
ras inspecturis, salutem in Domino. Noverint universîquod abbas 
Calmosiacensis, prout per litteras ejusdem nobis fuit iutimatum, 
Nicolao, clerico suo,presbiteroeccIesi8e de Giricourt, duas partes, 
quas possidebat in proventibus altaris, minutsB décimas et terra- 
rum ejusdem ecclesiae de Giricourt, dicto N., nomine pensio- 
nis, contulit, quamdiu vixerit possidendas, ita tamen quod singulis 
annis, in synodo Pentecostes, duodecim solidos eidem abbati sol- 
vere tenebitur. Post dccessum vero ipsîus N», dictae duae par- 
tes ad eumdem abbatem revertentur, nec aliquod prejudicium, oc- 
casione hujusmodi gratisB eidem N. îfactae, ipsî abbati genera- 
bitur. In cujus rei testimonium praesentibus nostrum sigillum est 
appensum, anno Domini millesimo CG<>.L<>. quinto, ferla quinta 
post festum beati Bartholomaei. 

A. NicoLÀT pro copia. 

(tràdoction) 

Lettre de concession des deux parts de Vdbhé aux menues dîmes de 
Gircourtj à Nicolas^ curé de cette paroisse. 

Gilles, par la grâce de Dieu évêque de Toul, à tous ceux qui les 
présentes lettres verront, salut dans le Seigneur. Sachent tous 
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que l'abbé de Chaumousey, aiosi qu'il 1 
lettres, a donné i litre de pension et A [; 
è Nicolas son clerc, prëlre curé de l'église de Gircourt, les deux 
parts (ju'il possédait dans les revenus de l'autel, de la menue 
dJme, cl des terres de cette église de Gircourt, en telle sorte 
toutefois que, chaque année, au synode de la Pentecôte, il sera 
tenu de payer douze sous au même abbé. Mais après le décès 
dudit Nicolas, les deux dîtes parts retourneront à l'abbé, et il ne 
résultera aucun préjudice au même abbé à l'occasion de cette 
grAce faite au dit Nicolas. En témoignage de quoi Notre sceau a 
élé apposé aux présentes, l'an de Notre Seigneur M-CCLV. le 
jeadi après la fêle de saiat Barthélémy- 

A. Ni€OLii pour copie. 



Cart. I'. XXXVII, r". — Lettre de douze jours de terre seam m 
banz de Blaies et de trois faciès de prez ondit ban (au fitfit 
Lambo). 

m» 
Je Rainnier, sire de Hassonville, fais sstoît à tous cela qai ces 
présentes lettres voiront et orront que l'araooe que messire Sy- 
mon de Ville et mes sires Draues, ses frères, avoieni donnée et 
ont donnée on ban de Blaie ad l'abbci de Chamousei et aul cha- 
pitre, c'est assavoir jusques douzes jours de lerre et trois fauciés 
de prei, quefu et par mon creanlei et en tel maniéré que se je en 
voloiei aller arriêreje m'en mel à la juridiction de la court deToui 
que par mon créantei en me puisse excommunier. Et en tesmon- 
gnage de ces choses ay je fais melre le seel de la court de Toul i 
ma requestes en ces présentes lettres. Et se fuit fait en l'an de l'io- ' 
carnation de Notre Signour par mil CC et ciaquanleelcjRqzans, 
on mois de novembre. 

A. Nicolât pro copia. 
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Cârt. P» CIIIL r® et v®. — S, ensuit la teneur de Vacord dou 
signeur de Villersecez et dou prieur de Maresch deppendent du 
monastère de Chalmousei. 

Je Haymes, sire de Villerssecez fais sçavoir à tous ceulx qui 
ces lettres verront et orront que, corn il eust dacort entre moy 
d'une part et Rénal priour en l'église de Marasch d'autre part sur 
ce que je avoye acustumé pranre aus homes et en la terre de 
Marasch, pour la raison de ceu que mez devantiers m'en avoient 
lassier en vesture, nuesson d'avoine, gelines, toutes fois que je 
vouloyée, crowées de charrues^ de faucillies fromens, de faucillers 
avonnes et de toutes aultres blefz, crowées de sacler mes blefz^ 
crowées de soyer mes prés et dou foinner, crowées dou charroyer 
toutes fois que je vouloye, ovrer en toutes aultres courruées que 
l'en puet penser et deviser ; et sour se que je ou mez daventiers 
aviens acoustumez mener ses hommes de la terre de Marasque 
en nous chevalchiés et avoir le criz et le banz en la terre; et sor ce 
que je ou mes sergens gagiens et veliens lever amendes auz 
homes et en la terre de Mareschz, que ces choses devandites ne 
voloyent faire; en la parfin, li devandis dacort qui estoit entre moy 
et Renaul priour en l'église devandite de Maresquc,par l'entremise 
des proudommes est acourdei et apasiez. En teil manière que je, 
par le lous et par le consentement de dame Guillame^ ma feme, 
et Jehan signeur de Faquegnei mon freire, pour l'ame de moi et 
de mon peire et de ma meire et de tous mes aultres ancesseurs, 
ay donnei et ootroyei en aulmone et acquitter parmeuablement 
sens nulle retenue, sens nulz reclain de moy ne de mes hoirs 
jamais à nulz jour, au devandiz priour en Téglize de Maresch et 
à leurs homes et à leurs terres toutes les devandites choses qui 
sont nommées et toutes aultres custumes et prises que l'en poiroit 
deviser et dire,fuet tort ou droit, sur les devandis homes de Ma- 
rasque, arrés de pastures des charmées de leurs homes dEsprei, 
d'Âultrei, de Arlenans, de Villenans, de Melecei que sont tenuz 
prester à moy, trois foiz l'an, à chascune foix quatre jours au 
soinvrer, quatre jours au gaingnier des fromens^ quatre jours 
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aa gaîngoier des avonnes, en teil manière que mez com- 
mandement doit aller au majoor do dit prioar de Maresch 
et If doit nommer quel jour je voudrai aroir les charmées 
au devanditcs soisons. £t se aucune défailloit que ne al- 
leust en ma prestîère, si comme il est deviseî, li maire au 
devant dit prîour liève l'amende pour la deffaulte, se il vuelt^ 
laquelle est au prieur, et il me doit faire affaire ma prestière de 
celuy que n'y serait estuz, dedens les euctz jours après ma pres- 
tière par après ma requeste. Et si est assavoir que les cbarruees 
de Hommars au devant dit prieur et à l'église de Marasch, en 
quelque lieu que ils les ont et auront,ne me doient pas faire ceste 
prestière. Après, il est assavoir que je suis guerdiens et deffen- 
deur devant tous aultres homes de Téglise de Maresch, et suis 
tenus, je et tuis li seigneur de Villerseccei qui seront après moi, de 
garder et de deffendre la devandite église et toutes les sues cho- 
ses devers tous et encontre tous lieus en bonne foys ainsi que 
nous fericns les nostres choses propres. Après, comme li devant 
dit prieur de Marasch a Tengtière justice en sa terre et en ses ho- 
mes, en toutes choses et par tous lieus, «e il prent larrons ou 
autres malfaiteurs en sa terre,ilz le doit tenir et faire garder à sa 
volontei et faire jugier selond le jugement de sa cour par son con- 
seil ; et se jugement aporte que il doit perdre la vie ou membre 
decorps^quant il est jugiez, il le me doit rendre pour faire justice 
selond le jugement de sa cour. Après, il est assavoir que je ne 
puez retenir ses hommes de l'église de Maresch pour homes ne 
pour command, ne ilz le miens ne pour homes ne pour corn- 
mandz. Et toutes ces choses devandites espécialment et 
généralment a je promis et suis tenus de garder par mon saire- 
ment, je et tous mes hoirs parmenablement ; et se ce advenoît 
que je ou les miens venissiens contre le sairement de tenir ses 
choses devant dites, je vuel et outroy que li archevesque de Be- 
sençon^ à la requeste du prieur et des frères de Maresqz, m'es- 
cominiossent et ma terre metoissent toute en entredit, se je. 
amonestei du prieur et des frères devandis^ n'ein avoye amen- 
de! le tort fais, dedens les quarante jours. Et se il avenoit que ji 
ou les miens mespriesiens envers l'église devandites en ses chose: 
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devannommées ou en aultres et, par la souferte du priour et des 
frères, n'em estiens requis, je vuel et outroy que veslure ne teture 
ne nous en puisse aidier que, à la requeste dudit priour et des 
frères, ne soyens tenus de amender le torfais selond la teneur de 
ces lettres. En tesmoingnaiges de toutes les devandites choses, je 
ai faî mettre en ces présentes lettres le seel à notre honorable 
peire Guiliame, archevesques de Besençon^ et le seel au noble ba- 
ron Jehan conte de Bourgongne et signeur de Salins et le seel à 
noble homme Jehan soigneur de Falcongnei et le mien seel. Ce 
fuit fait Tannée de Tlncarnation Notre Seigneur, quant le miliare 
courix>it par mil et CC. cinquante six, on moix d'avril. 

A. NicoLÀT pro copia. 



Cart. f". XL. V®. — Littera viginti solidorum supra domum do^ 
mini Tierici, quondam curati de Wyceyo, perpriorem de Calmo- 
siaco quolibet anno recipiendorum, prout ecce. 

Nos Willermus, Dei gratia abbas, totusque conventus Calmo- 
siacensis ecclesise, notum facimus universis praesentem paginam 
inspecturis quod, cum nos piœ devotionis affectu compatientes in- 
firmitati ac debilitati domini Huguonis, concanonici nostri, quon^ 
dam abbatis nostri,viginti selidos fortium (1) assigriavimus eidem 
super domo juris domini Tierici curati de Wyceyo, coUata nojbis 
in eleemosinam,sitaapud Novum castrum, advitam suam. Post de- 
cessum suum, dictos viginti solidos, mensœ conventus in quadra- 
gesimali tempore in perpetuum assignavimus,ita quod prior eccle- 
siœ nostrœ, quicumque erit pro tempore^ supra dictam peccuniam 
annuatim manu propria percipiet vel faciet percipere in loco assi- 
gnato et mens» distribuet conventus,annis singulis,tempore supe- 
rîus annotato. Et ne supradicta assignatio labatur a memoria 
successorum vel excidat, vel procedente tempore valeat in pos- 
terum immutari, eamdem sigillorum nostrorum munimine dignum 
duximus confirmari. Anno Domini M<>.CG*>.LVIP. 

A. NiGOLAT extraxi pro copia. 

(i) Sous-entenda denariorum. 
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[TBlDDCTIOn) 

Auignation par l'abbé et le couvetU de Chauft 

cien abbé de Chaumoitsey, d'une rente de vii 

dre sa vie durant tur une maison sise à I 

rente après sa mort reviendra annuellett 

couvent de Chauvwusey à percevoir chaque 

NoDS Guillaume, par la grflce de Dieu abl 
de l'église de ChaumoDsey, faisons savoir 
présentes lettres verront, que touchés d'an pieax sentiment de 
dévotion et compatissant à l'infirmité du seigneur Hugues, notre 
confrère chanoine et auparavant notre abbé, nous lui avons assi- 
gné pour sa vie une renie de vingt sous forts sur la maison qal 
appartient à Thierry de Woassey et qu'il nous a donnée en 
aumône, située à Nenfchàlran. Après sa mort, les dits vingl 
sous sont par nous assignés à perpétnîlé à la mense du 
couvent au temps du carême, en telle sorte que le prieur de notre 
église, quel qu'il soit pour lors, percevra annuellement ladite 
somme, de sa main propre, ou la fera percevoir au lieu assigDÉ 
et la distribuera à la mense du couvent chaque année, au temps 
ci-dessus marqué. Et de peur que la dite assignation ne vienneà 
s'échapper de la mémoire de mes successeurs et à tomber en 
oubli, et qu'elle ne paisse dans la suite des temps être modifiée 
à l'avenir, nous avons cru devoir la confirmer en la munissant de 
nos sceaux, l'an de Notre Seigneur M.GG.LVII. 

Â. NicoLiï pour copie 



CiiT. P. XLI. — Ilem sequitur tewr litlerarum msdietatis décima- 
rumde Magncmillari de verbo adverbttmper modum qui tatiieil. 

ISB» 

Ego Symon, dominns de Parroies, nolnm facio universis quod 
controversîa qaee verlebalur inter abbalem et conventum cccle- 
siœ Calmosiacensts, ex una parte, et domioum Gerardum, milileni 
de Albomonte, es altéra, super medielale dccîmarum nova- 
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lium spectantium ad ecclesîam de Ëpiscopivilla quœ sunt infinagio 
de Novavilla, quœ eis adjadicataB sunt auctoritate apostolîca, co- 
ram venerabili viro magistro Garenio, offîciali cariœ Metensis, 
decisa estsub hâc forma, quod dictus miles Geraldns, de consensu 
meo et uxoris meœ et hœredum meorum^ necnon cl uxoris prae- 
dicti militis et heredum suorum, tertîam partem suœ medietatis 
decimarum novalium prsedictarum, necnon et minutas décimas 
de Magnovillari quas a metenebat in feodbm, prout hucusque pos- 
sidet, ecclesisB Galmosiacensi in puram et perpetuam eleemosinam 
erogavit ; ita quod sœpedicta ecclesia Calmosiacensis in medietate 
decimœ supradictae ssepedicti militis, tam in agris cultis quam 
excolendis, tertiam partem cum minuta decimâ de Magnovillari, 
de consensu meo et meorum, retinet, praefatus miles G. soium- 
modo duas partes suae medietatis retinet et retinebit et si ipsum 
militem vel hœredes suos alicui ecclesiœ ycI aliquibus personis 
saecuiaribus legare^erogare, distrahere, transigere,vel pignoriobli- 
gare suas duas partes dictœ decimse contigerit, inhujus modi allie- 
natiouibus prae omnibus ecclesia Calmosiacensis, de consensu 
meo et meorum^debet et tenetur prœferre.Et ego et hseredes mei,et 
prœfatus miles et hseredes sui prœnominatam donationem factam 
ecclesise prœnoniinatœ, sub juramento prestito servare debemus 
et tenemur. In ctijus rei testimonium, ad preces prœfati militis, 
sigillo meo necnon et sigillo religiosi viri, abbatis Belliprati, cis- 
terciensis ordinis,prœsentem paginamsœpedictae ecclesiœ Galmo- 
siacensi dedi roboratam. Âctum anno Domini M^'.CGo.LVIIIP, 

mense aprili. 

A. NicoLAY pro copia. 

(traduction) 
Sur la teneur de la lettre de donation de moitié des dîmes de Gran- 

villers. 

Je, Simon, seigneur de Parroie, fais savoir à tous que le procès 
mû entre Tabbé et le couvent de Chaumousey d'une part, et Gé- 
rard de Blâmont, chevalier^ d'autre part, au sujet de la moitié 
des dîmes novales dues à l'église de la Ville l'Evêque (Vacque- 
ville î), sur des terres du iSnage de la Neuveville (lez-Raon ?), 
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dimes amodiées aux dits abbé et couvent par Tautorité apostoli- 
que, a été, par devant vénérable homme^ maître Garenius, offi- 
ciai de la cour de Hetz, ainsi jugé : ledit Gérard, chevalier, de 
mon consentement et de celui de ma femme et de mes hoirs, 
aussi du gré de sa femme et de ses hoirs, a fait abandon en pure 
et perpétuelle aumône à Téglise de Cbaumousey,de tous ses droits 
sur le tiers de sa moitié des dites novales et aussi sur les menues 
dimes de Grandvillcrs qu'il tenait de moi en fief ; Téglise de 
Chaumousey garde donc, de notre gré à moi et aux miens, le 
tiers de la moitié de la dite dîme, appartenant au susdit cheva- 
lier, sur les champs tant cultivés qu'à cultiver, avec la menue 
dlme de Grandviliers, et le dit chevalier G. ne garde et ne gar- 
dera que les deux autres tiers de sa moite. Et s'il arrive audit 
chevalier ou à ses hoirs de léguer, abandonner^ aliéner, échan- 
ger, ou engager leurs deux tiers de la dite dîme à une église ou 
à des personnes séculières^ dans tous ces modes d'aliénation, l'é- 
glise de Chaumousey devra, de mon consentement et de celui 
des miens, avoir la préférence sur tous autres. Et moi et mes 
hoirs, ledit chevalier et ses hoirs, devons et sommes tenus sau- 
vegarder ladite donation faite à la susdite église. En temoingnage de 
quoi, à la requête du dit chevalier, j'ai donné à l'église de Chau- 
mousey la présente charte munie de mon sceau et du sceau de 
religieuse personne labbéde Beaupré,. ordre de Citeaux. Fait 
Tan du Seigneur HCCLIX, au mois d avril. 

A. NicoLAT pour copie. 



CiRT. f*. GV. r®. — La teneur des lettres du droit que les signeurs 
de Chamousei ont en la ville de Enocourt. 

Je Ames de Hontbelliart, sire de Montfalcon^ et je Mabaus, 
femme doudit Amei, savoir faisons à tous ceuls qui verront ces 
présentes lettres, que nous, par l'accord et par Toutroy de SymoD 
et de Ferri, son frère, seigneurs et hors de Commarcey, lesqueh 
sont fuers de maimbumiCi avons acourdei a Tabbei et au cou 
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TeDt deChamouzei de là ville de Enocourt en telz manière qae la 
grainge que lidiz abbei et son couvent ont à Onocoart demeure en 
teil manière et en teil teneur, comme elle ait estei et est encoi** 
reSy si comme des tenures des crowées, des terres et des prés, 
dont ladite maison a estei tenant et est tenant et des crowées 
que les homes de ladite ville et que li molîn et H bâtant que ladite 
maison at en ladite ville leur demeure. Et de la rivière nous 
acompaignent en la moitié, saul ce que nous ne nôtres hoirs ne 
poons faire molins, ne battans, ne foulions sus ladite rivière, ne 
auitres chose que puisse grever à leur molin ne à leurs battans, 
se par leur outroy non. Ne nous ne noz hoirs ne poons faire mai- 
sons ne manoir an lieu. Et se nous ou nos hoirs voulions ester de 
nous mains, par vendaige ou par achainge ou par gaigière, ce que 
nous avons et debvons avoir à Onocourt, se lidis abbei et couvent 
en voloient autant faire et oufrir comme ung autre ilz en seroyent 
davantier de Tavoir devant tous. Et se li abbei et couvent voloyent 
ester de leur mains, par vendaige ou par achainge ou par gaigière 
ceu que il ont en ladite ville, et nous ou nous hoirs en voloyent 
autant faire comme autre, nous en serions davantiers devant tous 
de l'avoir. Et maiours et autres menestres debvons mètre par 
acort de nous et de leur en ladite ville. Ne nulle prise ne nous ne 
noos hoirs ne poyons pranre en ladite ville sens euls, ne euls 
sans nous. Ne en ladite ville ne poons nous ne nous hoirs con- 
qucrre sans leur ne ilz sens nous. Et est assavoir que en toutes les 
auitres rentes et issues de ladite ville, si comme des terres, des 
boiz, des tailles, des amendes^ des forfais en laigne> avons la moi 
tié et eulz Tautre. Toutes ses choses dessusnommés promettons- 
nous pour nous et pour nous hoirs et sommes tenus par notre 
sairement de garder et de tenir léaulment et en bonne foy ; et nous 
et ceulx de nous hoirs que ladite ville tanrait, sommes aussi te- 
nuz de la ville garder en bonne foy. Et pour ce que ce soit ferme 
chose et estauble avons nous fait mettre en ces présentes lettres, 
avec les notre seel le seel, Gile par la grâce de Dieu évesque de 
Toul, et le Ferri duc de Lorraine et marchis, par cui consente- 
ment ces choses sont faites, lequel nous doit contraindre de 
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garder cest accord et ses choses^ se nous en alliens au contraire, 
H évesqae par la chrestîentei et li duc par sa justice. Ce fuit fait 
en l'an que li milliare Notre Seigneur courroit par mil CC. et 
cinquante nuefz ans, on moix d'aoust. 

A. NicoLÂT pour copie. 



Gàrt. P LXXXXV- r». — Lettre dupostUz du Nuefchastel, et e$t 

la teneur telle. 

Nous Ferris, duc de Lorraine et marchis, faisons congnissaos à 
ous ceulx qui ces lettre verront et orront, que nous avons ot- 
troyez à Tabbey et aux seignours de Ghamousey qu'ilz puissent 
faire ung postilz en noz murs dou Nuefciiastel, endroit leur mai- 
son, pour entrer et pour yssir quant mestiers leur yert. Et pour 
ce que ce soit ferme chose et estable, nous leur avons donné ces 
lettres séellées de notre seel, lesquelles furent faittes Tan que le 
miliaire couroit par mil et CC et LX et II ans, on moix de may. 

A. NicoLAT pro copia. 



Cart. P LXVI. v^ etc. — Lettre des héritaiges que V Eglise de Cha» 
mousei ait ad Liffolz-le-Grand comme plus plainement se con- 
tient ez lettres ci-après insérées, desquelles la tenour est telle. 

1^69 

NouSi ofBciaul de la court de Toul» faisons savoir à tous que 
Huas deHuUiecourt qui^est devenu honsFabbei de Chamousci,ait 
pris et retenu de Tabbei de Chamousei toute la tenue et tout le 
tresfont queli aibbeiet l'église de Chamousei ont, doient et pue! 
lent avoir à Liffou-le-6rant et on finaige, en terres, en prés, en 
champs,en boix et en toutes autres choses,à sa vie,for que dix de- 
niers et malle que en li doit de cens à Liffoz-le-Grant en tez manière 
qu'il doit demourerà Liffoz-le-Grant,sus letreffontdeChamouf"'. 
et doit retenir et maintenir les prés,lesterres,les champs^les bi : 
et totes les autres choses, et tenir ensemble et rapeller ceu ( i 
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est aliène! des choses devant nommées, à sonpovoir.Et si ne puet 
les prés, les terres, les champs, les boix devandis départir ne la- 
xier autre part, ne donner en mariage à nulz de ses enfans ne 
antre part. Ne ne puet les choses devant nommées, ne vendre, ne 
envagier, ne aliéner, ne mettre en autrui main se par leur n'en fai- 
soit. Et quant Deu ferait son commandement de lui, Tung de ses 
hors que devanroit hons Tabbei de Chamousei et demouray à 
lui, sorlui ,repanraille devandit treffont et la tenour toute de 
Tabbei de Chamousei ad Tuz et à la custume du pais. Et se chose 
avenoit que le devandit Huat^ou cilz que venroit après lui, pertuest 
du leu pour aller demourer antre part^ H tresfont, ensi, comme 
ilz seroit vestis et li maisons demouroit et revanroit quictement et 
franchement, sens nulz encombrement de lui ne de ses hors, à 
Tabbei et à Feglise de Chamousei. Et se aulcune fois advenoit 
que li abbei ou sui chenone ou ses maingnies alleussent on 
pais, il les doit habergier à Liffoz au sien. Et pour ses prés et pour 
ses terres devant dictes^qu'il ait recognus que li abbei de Cha- 
mousei il li ait laxier par ensi comme il est devant divisei,ilz lour 
rend chascun an, et esttenuzdou paier à la saint Martin, quinze 
resalz de bief, tier de nuz bief, tels comme on paie de moyage, 
tiers d'espete et tiers d'avoine et douzes deniers pour son achief, 
ne de plus le poons presser con lour home, maix que par einsi 
comme il est devant divisés. Et s'il ne paioit au jour qui est nommei 
li abbei devandit sasiroit la maisonjes prés, les terres, les champs 
les boix^ et la teneur toute ou ses commandements, et la tanroit 
jusque tant qu'il averoit assés fait, à lui ou à son commandement, 
don bief et des deniers devantdis et de ramende,laquelle ilz levé. 
rait,s'ilzvuelt,auz droit et à la custume du paiis.Et pour ceu que 
ce soit ferme chose et estauble, à la requeste des parties avons- 
nous séellées ses présentes lettres dou seel de la court de Toulz. 
Que furent faites Tan de graice que courroit par mil dous cens et 
sexante nuef ans, on moix de mars. 

A. NicoLÀY pro copia. 
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CjiftT. f^ XLV. v^. -^ LUtera duorwm qnarteridrum terrm ràuafc»- 
rum in finagio de Ptueuhf^olitn datorum ecdesiœ Calmosiacensi 
fer quondam Vaknciamjmatrem Walfridi de Puseulx, ténor sic 
se habet. 

Officialis ciiria Tullensis» universis présentes litteras visaris, 
salatem in Domino. Noyeritis quod, in nostra pr8esentia,propter 
hoc constitutus specialiter^Walfridas, clericns de Porse, laudavit 
et approbavit oblacionem duoram qnarteriorum terrae siloram 
in finagio de Puseul,factam in eleemosinam a Valencia.quondam 
matre sua,ecclesi» Calmosiacensi ; et etiam supradictus Walfridas 
contulit et confert ecclesiae Calmosiacensi praedictae qaitquid 
habet et habere potest et débet in finagiis de Pnseulx et de Frasnel 
Sainct Ligier, in terris, domibas, nemoribus et redditibus dena- 
riorum. Et hsec omniapromittit^per juramenlam corporaliter sa- 
per sancta evangelia pr9estitum,inviolabiliter observaturum ; vo- 
lens et consentiens quod,si contra praesens instrumentum per se 
Tel per alium Yeuiret,qnod nos ipsum excommunicaremas et escom- 
municatam ubicumque existeret nunciari faceremus, supponens se 
jaridictiom* nostrae.Recognovit et recognoscitidem Walfridus qaod 
jura.libertates et causas ecclesiae Cahnosiacensis per jarameutom 
suum tenetur deflendere et pertractare,inexpensisdictae ecclesiae, 
quotienscumque fuerit requisitus,per pensionem sibi a dicta ec- 
clesia concessam apnd Aquosafn, quadraginla solidorum Tullen- 
sium in crastino Nativitatis Domini solvendorum quolibet anno, 
quandiu vixerit dictus W. ; quae pensio, post decessum saum, ad 
ecclesiam Calmociacensem libère et absolute revertetnr, nec 
prsedictam pensionem,per juramentum suum,poterit alienare vel 
pignori obligare. In cujus rei testimonium, praesentibus sigillum 
curiœ Tnllensis est appensum. Datum anno Domini M^CC<>LXÎ^ 

primoy mense februario (I). 

A. NicOLÂT pro copia. 

H) Lettre en latin touchant l'aggrémentation et approbation de deux quar- 
tiers de terre gisant on finaige de Pnseul, ja pieça donnes en anlmone à Fé- 
glise de Chanmousey par une femme appelée Yalence» et est la teneur 
UUe. (fLXXXXiyy): 

c OifidaliB etc... 1 (absolument semblable d la pièce (Miessits /^ LXV), 



— 284 — 

(TKA]IITCTH»f) 

Lettre par laquelle Watfride^clere de Poussay, ratifie la domtim de 
deux quartiers de terre au finage de Puzieux faite par Valence 
sa mère^ et donne lui-même à V église de Chaumousey tout ce qu'il 
a et peut avoir aux finages de Puzieux et de Frenelle^moyennant 
une pension de 40 sous toulois sa vie durant, 

L'o£Scial de la cour de Toul, à tous ceux qui les présentes let- 
tres verront, salut dans le Seigneur. Sachez que Walfride, clerc 
de Poussay, spécialement établi en notre présence à cet effet, a 
loué et approuvé l'offrande de deux quartiers de terre situés au 
finage de Puzieux, faite en aumône à l'église de Chaumousey 
par Valence sa mère 4éfunte, et que le même Walfride a donné 
et donne aussi à ladite église de Chaumousey tout ce qu*il a et 
peut et doit avoir aux finages de Puzieux et Frenel-St-Léger, en 
terres, maisons, bois et revenus de deniers. Et il promet toutes 
ces choses par serment corporellement prêté sur les saints Evan- 
giles et qu'il gardera inviolablement, voulant et consentant, au 
cas où il viendrait à aller à rencontre du présent instrument, 
soit par lui-même, soit par autrui, qu'il soit excommunié par 
Nous et que Nous le fassions déclarer excommunié partout, en 
se soumettant à notre juridiction. Le même W. a reconnu et 
reconnaît que par son serment il est tenu de défendre les 
droits, les libertés et les causes de l'église de Chaumousey 
aux frais de ladite église, toutes les fois qu'il en sera requis, 
pour la pension des iO sous toulois à lui assignée à Aouze et ac- 
cordée par ladite église, à toucher chaque année le lendemain de \ 
la Nativité de Notre Seigneur^ tant que vivra ledit Walfride. La- 
quelle pension après son décès retournera librement et absolu- 
ment à l'église de Chaumousey. Et il ne pourra pas, en vertu de 
son serment, aliéner ni mettre en gage la dite pension. En té- 
moignage de quoi le sceau de la cour de Toul a été attaché aux 
présentes. Donné l'an de Notre Seigneur M.CC.LXXI,au mois de 
février. 

Â. NicoLÂT pour copie* 
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REGtNALDUS (de Dabnikillei 
C*1T. (* XXIX. ¥*". — Item tequitur tmor t 
duorum i etaiium bladi et uniiu tUula vint 
»or-YUon. 

tm 

Sciant Qoiversî.tam présentes qnaDi ftilar 
Elisabeth, relicla domini Fulcoais de Villa, I: 
toroni meoram videlicet Ladofici, Huardi et 
remedio aaimae mes et mariii inei jam dii 
meoranijpro anniversario nieo et mariii (acit 
cessi ecclesite Caimosiacensi dao resalia frui 
Uiu Tioi super ortum qui dicilurLyefroysjluD 
quie duo resalia cum situla fini persolvel.sing 
qui diclum ortum possidebit. El ut hiec p 
concessio stabilis et firma permaneat.praesen 
Tenerabilisetreligiosifiri, R., Dei palientia t 
sigillo Nicbolai carali ecclcsis de Adon roba 
mini H''CC'>LXX tertio, in crastioo Tesli Peiri 
A. N 

[TBlOnCTION) 

Lettre par laquftU Elûabetk, veuve de Foulq 
lon.donneà l'abbaye de Ckaumoutey dei 
un «eau de vin à prendre tur un jardin s 
Sachent tous, tant présents que lUtnrs, qm 
veuve da seigneur Foulques de Ville (sur Dl 
lion et le consentement de mes fils, savoir 1 
mon.clerc, pour le remède de mon âme, de i 
de mes ancêtres, pour l'annirersaire à fair 
mari, j'ai donné et donne à l'église de Chaur 
de froment et un seau de vin sur un jardin -qu 
dinLiefroy.situésu finage de Ville; lesquels i 
seau de vin seront payés chaque année à ] 
qui possédera ledit jardin. Et pour que cette 
tion demeure ferme et stable, j'ai fait corrob 
par le sceau de vénérable et religieux seign 
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patience de Dieu abbé deBonfays, et par le sceau de NicoIas,curé 
de l'église d'Adompl, Tan de Notre Seigneur M.CC.LXXIII, le 
lendemain de la fête de saint Pierre aux liens. 

A. NicoLAT pro copia. 



Càrt. fo. XXXIX. r®. — Lettre d'un quartier et demi de terre 
seans on finage de Remeiœurt, lesquels doient six deniers de 
cens chdscun an au terme de la saint Rémi. 

3e, Vincens de Remeicourt, prebstre, fais savoir à tous ceulx 
qu'ilz ces lettres verront et orront que jé^pour le salut de m'arme 
et de tous mes ancessours,ai rendu et acquictés a tousjour mais, 
à religîours signours,Regnaut,par la graice de Deu abbei de Cha- 
mousel, et au couvent de Ghamousei* ung quartier et demi de 
terre en près et en champs Je plus se plus il avoit^que je tenoie 
de louz et trois jours de terre que je ay avigniés et fais vigne sus 
qui estoient dou quartier et dou demi, laquelle vigne je ay repris 
de leurs à cens à ma vie, permei six deniers de cens chascun an 
à la feste saint Remei. Et aprèsje fais assavoir à tous que tous 
treffons et tous autres acquès en quelconque leu que je les ay et 
auerayje les donne et outtroies en amone à Deu et à Teuglize de 
Chamousei après mon decest sen raclain jemaix à nulz jour de 
moy ne des miens ; et toutes ces chozes promet je tenir, garder e^ 
maintenir leaulment en bonne foix par mon ordre. Et pour ceu 
que s'en soit ferme chose et estauble et que je ne aultres ne puis- 
siens aller au contraire, ay je prouei et requis à religîours si- 
gnour abbei de Bonfay et au doyen de la chrestiennetei de Pour- 
ceî qu*ll mettent leurs seels en ces présentes lectres en tesmo- 
gnage de veritei. Et nous, devant dis abbei de Bonfays et doyen 
de la chrestientei de Porcei, à la requeste du devant dit Vincens, 
avons scellées ces présentes lettres de nos seels que furent faites 
Tan de graice que courroit par mil GG et LXXIIII ans, on moix 
de septembre. 

Ita vidi contineri cum sîgillis duobus. A. Nicolat pro copia 
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mm. Tlff^ m^ 

Gait. f LXXXI. y^. --* Anlire UUre de la doMuion datk ffêji 
séant devant Vaniex faitte à l'église de CKamoueey par mes- 
sire Wichart de Paseavant^ chevalier^ dont la teneur est telle. 

Je,Wichars sire de Passavant» chevaliery fais savoir à tous cealx 
qui ces lettres verront et orront, que je,pour le salut de m'arme et 
de tous mes aneessonrs,ay donner et ottroié en ansmoisne^à tou- 
jours maix, à Dieu et à Notre-Dame de Téglise de Cbamosei» à 
l'abbei et au couvent d*icellni meisme lieu, le prei qui siet davant 
yaniex,qui fuît Jaquemin,sanzreelain jamaixànul jourde moy ne 
de mes boirs^et leur promet porter leal warraatie vers tous cenlx 
qui vorroient à droit venir. Et se chose avenoit cou les traxit en 
cause pour occasion de ceste aasmoine devant dilte et je ne leur 
portoie leal warrantie quant ad ceje me soazbmetz en la jurisdic- 
tion Tofficial de la court de Toul.et veul et ottroye qu'irait la re- 
queste de l'abbei et dou couvent devant dit^m'amoDesloitet 
après m'escumunioit et ma terre mette en entredit se je^ ne aultre 
pour moy, venions encontre ceste ausmoine devant ditte^Et pource 
que ce soit ferme chouse et estable,s'ay je prié et requis à I ono*- 
rable seigneur officiai de la court de Toul qu'il mette son seel en 
ces présentes lettres en tesmoingnaige de véritei avec le mien see). 
Que furent faittes l'an de grâce que eouroit par mil doos cens et 
soixante et quinze ans,on moix d'octembre. 

A. NiGOLÀT. pro copia. 



Càrt. p. LVIII. r*. — Item une autre lettre de recognissanee de 
quaitre ckappons et cinqz deniers toullais sur ung boix à Bette"^ 
gnei, de quoi la ténor s'ensuit, 

tvta 

Nous, officiauls de la court de Toul, faisons savoir à tous que, 
par devant nos estaublit en droit,dame Poince, femme le signoar 
Aubert de Chastelz que fuit, ait recognu qu'elle ait vendu et 
aquictés^à tousjours maix sens raclameis^à l'abbei et aoz couvent 
de Chamoosei,nng boix qu'elle disoit qu'elle avoit on ban de Be- 
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tegnei^on len qo*oii dit en deimmes^et quattre ehapponset cinqzde* 
niers touilois, à paier chaeun an le jour de feste saint Eslene au- 
dit abbei et couvent, à tenir et avoir audit abbet et couvent les 
chozes devant dictes franchement et quictement et en paix, parmi 
sexante et dix sols de toullois le due, desquelz deniers la dicte 
dame Poince s'en tient bien pour paie doudit abbei et doudil cou- 
vent devandis en monoie numbrée et contée. Et ses convenances 
devant dictes et cilz vendaiges sont faicts par le créant et la vo* 
lontei de dame Contesse,suers â ladîcte dame Poince. Lesquelles 
chozes vendues la dicte dame Poince tenoit de la devant dîcte da- 
me Contcsse en fié et en homaiges ensi comme elle le (lit. Et pro- 
met la dicte dame Poince,par sa foix fiancié en notre main corpo- 
rellement, que jamaix contre cest vendage devant dit ne venrait 
ne ferait venir, par lui ne par auItrui,pour raison de doware ne 
pour autre droit nulz, ains lour portera léauz warentie envers 
tous ceux qui à droit vouroient venir, et renonce la dicte dame 
Poince à toutes exceptions, deiïenses de fait et de droit, à tous 
droits escriptz et non escriptz et ad tous ceu que H pouroit al* 
dier, et Tabbei et le couvent devant dit en cest fait neure; et veud 
et ouctroie la dicte dame Poince que c*elle alloit contre cest ven- 
daige devant dit,ne faisoit aller, que nous l'excommunions et fai* 
cens denuncier excomunier partout, et se s'en met en notre jus- 
tice. £n tesmoingnaige de veritei avons scellées ses présentes let- 
tres de notre seelz à la requeste de dame Poince et de dame Con- 
tesse sa suer devant dicte. Que furent faites quant le meliare 
Notre Signour courroit par mil doo cens et sexante et seize ans, 
on mois d'avril. 



A. NicoLAT pro copia. 
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Ca«t. f LXIU. r". — Iiem tequmtis lUterœ te 
aparet guod, vivente nobiti vira domina / 
Domino de Bo(fromonle,ipse quictawt et rei 
rU dominiê tMoH et conoenlui veneridril: 
iiacentU, jmpatTonaim quod idem Liebau 
elesia parochiali de Boufftwnonte. Caji 
ténor tali* ett. 

UiiÎTersis praesentes litieras inspecturis ollît 
sis salulem in Domino. Noverilis nos litteras 
Liebaudi domini de Boffromonle récépissé io h 
râbles barronz, l'ofSciauI de la cour! deToul, 
mousei, Liebaull sires de BofTremonl, salul et 
mand que vous créez mon signour Perron, mo 
tour de ces lettres, de ceu qu'il vous dirall d< 
cet) que tous en soies plus cerlain, li ay je cli 
seellées de mon sael,que Turent failles l'an de 
cens et seyante et dis eucli ans, en moix deji 
dominas Pctrus.in mea prae.sentia proplerboc< 
ïpsius Llcbaudi et pro ipso.virtule dictarum 1 
abbati et convenlui Calmosiacensi jus palrona 
de Boffromoiit et quitquid habebat seu habere 
tis. Promitlens idem dominus Petrus nominc 
Boffromont et pro tpso quod dictus Liebaudu 
et conventum Calmosiacensem nec per se ne 
patronalu ipsius ecclesiœ înquietabit in futu 
testtmonium sigillum curJfeTullensis prKsentil 
pensum. Dalum die martisanle Convcrsionem 
Domini M-.CC'.LXSVIU''. 

A. NicoLÀ 

(traduction) 
lettre de l'of^al de Tout contenant une aulf 
seigneur de Beaufremont,par laquelle celui- 
de patronage et à tout ce qu'il avait en l' 
mont, en faneur de l'abbé et du couvent de 
A tous ceux qui les présentes lettres verront 
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salot dans le Seigneur. Sachez que nous avons reçu une lettre de 
noble homme le seigneur Liébaud, sire de Beaufn^mont, ainsi 
conçue : « Aux honorables barons, Tofficial de la cour de Tout, à 
Tabbé de Chaumousey^Liébaud sire de Beaufremont, salut et révé- 
rence. Je vous mande de vouloir bien dpnner créance à messire 
Pierron, mon chapelain, porteur de cette lettre, sur ce qu'il vous 
dira de ma part; et pour que vous en soyez certains, je Tai 
chargé de cette leltre scellée de mon sceau, qui fut faite l'an de 
grâce douze cent soixante dix-huit, au mois de janvier.» Or ledit 
messire Pierre, établi pour ce fnit en notre présence, au nom de 
Liébaud lui-même et pour lui, en vertu de ladite lettre,a aban- 
donné à Tabbé et au couvent de Chaumousey le droit de patronage 
de l'église dudlt Beaufremont ot tout ce qu'il y avait ou pouvait 
avoir, promettant le même Pierre, au nom du même seigneur 
de Beaufremont et pour lui,que ledit Liébaud n'inquiétera jamais 
à l'avenir ni par lui-même ni par autrui les dits abbé et couvent 
de Chaumousey au sujet du patronage de cette église. En témoi- 
gnage de quoi le sceau de la cour de Toul a été attaché aux pré- 
sentes lettres. Donné le mardi d'avant la Conversion de StPaul, 
l'an de Notre Seigneur M.GC.LXXVIII. 

A. NiGOLÂT pour copie. 



CaIit. f** XLII. r*>. — S'ensuit la tenour (ïune lettre de doue mei" 
sons seans à Damuelles et les magnies données à l'église de 
Chamousei par feu noble homme tnonsseigneur Phelippe de 
Damuelles chevaliers. 

Je, Phelippe de Darnuele, chivallier, fais savoir à tous que 
li abbes et li couvent de Chamousei m'avoient lassié à ma vie 
dous meizes de terre que sient desouz la mason à Berte de Dar- 
nuelles, qui fuit, en telz manière quejeduz faire dous maisons 
sus les meix et ilz dui mettre dous magnies d'omes qui après mon 
décez doient demourer quictement et en paix ez devandis l'abbei 
et le couvent de Chamousei ; et pour ceu que je ne vuelz que 
Tabbei ne le couvent devandis aient noise ne batens à mes hoirs 
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après mon déeest,poQr le saint de m'arme et de tons mes anees» 
sonrs, par le loz et par le créante! de dame Gille^ma femme,et de 
Guillanme^mon filz.qa'il qoant àcea loez s'est misfuez demainbar- 
nies, les devandis mes ensi comme il sont yestis de masoas 
et d'omes, je les rends ft remets en main à l'abbé et au eonv«nt 
de CbamoQsei, et m'en snix davestnz et les en ay mis en corpo<- 
relle possession et loar promes pourter leaul warentie ters toos 
ceals qu'il à droit vouroient venir. B( pour ceu qoe ce soit ferme 
cboze et eslable s'a Je proie! et requis à religioos homme l'abbei de 
Bonffay et 6. doyen de la chrcstientei de Jorcei qu'il mettent 
loors seelz en ces présentes lettres en tesmoignaige de veritei. Et 
nous devandit abbei de Bonfays, et 6. doiens devandis à la re* 
queste dou devandit cbevailier, de sa femme et de son filz, avons 
séellees ces lettres de nous seelz.Que forent faites Tan de graice 
que couroit par mil CC et LXXIX ans, on moix de novembre. 

A. NicoLÂT pro copia. 



Ciar. f» XXXVI. r®. — Item une lettre de trois quartiers de terre 
qu'ils sont on finaige dou Mannilz on Saintois donnei à rSylise 
de CkamousHpar feu noble home messire Gosuins de Gironcourt 
chivallier. La tenour est telle. 

JeJoffroiSySire de BooHaymont^fais savoir à tous ceulz qui ses 
lettres verront et oirontque messire 6osuins,ehivalliers de Giron- 
court, qui est passe! de cest siècle, et madame Hai^uerlte, sa 
feme,ont donnei en an^one,ad toujours à tenir ad Notre Dame de 
Chamooseiytrois quartiers en preîs et en terre qui sont on finage 
dou Manilz on Santois,et si sont de mon fyeis, et ses choses sont 
faictes par mon ouctroi et par le lous et par lottroi de Warnier de 
Gironcourt, qui fuit fiiz monsieur Gosuyn et madame Marguerite 
devandicte. Et pour ceu que ceu soit ferme choze et estauble, je 
Joffrois,sire de Boulamont, ay mis mon sael en ses lettres en tes* 
moignaige de veritei, par le grey et par le créante de Warnier et 
par sa reqaeste. Ces lettres furent feites quant li meiiares courait 
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par mil etdobs ceaset cinqiianle et on an^aub octaves d« feste saint 

Piere et de saint Pol les apostres.Nous vicares des freires meuours 

dou Nuefchastel et maistre Demoinges il Orrineis,cierc jurés de 

la caurt de Toul^faisons savoir à tous que nous avons vea,leustes 

et tenaz les lettres dessusdites saines et entières en la fourme de* 

vant Qomée. Geu fuit fait l'an de graice mil dous cens et quatrt- 

vings. 

A. NicoLAY pro copia. 



Gârt. fi LXV. r**.-— Lettre de quinzee sois de Tùulloix que les hors 
Bkmchart doient à V église de Ckamousei^chascun tm, comme plus 
à plain apert es lettres que sensueni, dont la tenowr est telle : 

Je, Demoingin dit Bianchart, de Giraneourt, fais savoir à tous 
que je,pour le salut et pour le remeide de m'armerai donnei en al- 
mone cenz solz de fors à Pabbei et auz couvent de Chamousei sus 
mon heritaige : cest assavoir sus ma partie dou chaisement et 
dou meiz et sus ma partie que je ay ez dous jours que sient on 
Quaisàlz, et sus ma partie de la Miiere, et sus telz partie comme 
je ay à Forchieviller et en la pile Vanrene et on ^Gharboniere et 
an Voreules et en Assemont et au for de Roehelan-Ru.Et après je 
ay donnei en amone à toujours, par devant mon signour Vaudri» 
mon prebslre,et par devant Gynyn mon nepvou dou Ghamp,et par 
devant Girardin son frère et par devant Warnesson dou Champ 
et autres bonnes gentz à l'amonnier de Ghamousei, pour le salut 
et pour le remède de m'arme et de tous mes ancessours^une pièce 
de preî que siet devant coment susGorbel qu'on dite Forchieviller 
et une pièce de prei que siet devant Gorbel, et telz partie comme 
je ay on meix qu'on dit Daini à Xouxei, sens reclain jamais à 
nolz jours de mes hoirs. Et après je ay donnei sus tels partie 
comme j'ay a Anei dessous le Cbaipleu Je prey et les dous jour- 
nais de terre monsignour Renald de DameuUes que fuit abbei de 
Chamousei, et aprez son decest à Tabbei et aulz couvent, quinze 
sols de Toullois sus le prei et sus la terre devant dicte, et prie et 
reqners à mes hors que ite les liisent et kixeot joir sus le péris 
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de lour âmes ensi comme de Tamone que je ay fait. Et ay proiei au 
signour Vaudrî qae mate son seel en ces lettres. Et je Vaudri 
devant dit,vicaire de Girancourt.à la reqaeste et à la proiere dou 
devant dit Demoingin Blanehay, ay scellés ses lettres de mon 
seel en lesmoignaige de verilei. Et ay rapourtei par monsairement 
fait corporellement sus saintes ewangiles cest almone qu'il ait fait 
à Tabbei et au couvent et ad Tamonnei par le tesmoiognage de Gy- 
nyn dou Champ et de son frère et d*autres bones gens qu ilz fu- 
rent présens par devant messire Girard doyen de la cbrestienté 
de Jorcey.Et nous 6irard,doyen devandis,à la requestc et à la pro- 
iere dou devandit prebstre et des percnes et des hors au devandit 
Demoingin qu'ilz estoient presens et des signoors de Chamosei, 
avons séellees ses lettres en tesmoingnage de veritei. Que furent 
faictes l'an de graice mil GG.IIIIXX et ung an, on moix de feb- 

vrier. 

A. NicoLAT pro copia. 



Cart. P* ci r^ et v®. — Teneur d*une auUre lettre faisant mencion 

de la grainge d'Enonœurt. 

Nous gardiens des Frères Menours dou Nuefchastel,Haes priours 
de Notre Dame,etGirards cureis de cel meismelieu,faissons savoir 
à tous que, pour ceste chouse spécialment establis en noz pré- 
sences, maistres Jehans^clercs doudit Nuefchastel, filz Thierry dit 
Chiate, qui fuit, ait recognu,par devant nous de son grey, que il, 
pour son grant prouffit,ait vendui, treffoncie et acquittei à tous 
jours à Tabbey et couvent de Chamousey de la dyoceise de Toul, 

m 

les trois parties de une grainge que siet à Enoncourt devant le 
Nuefchastel^qui fuit son peire et des espandises de la dicte grainge, 
ainsi comme la closurc le donne,et nuef jours de terre et demy que 
siéent en finaige de Noncourt, deux jours au pareiz Maurry, dous 
jours en Crooeis,ung jour qui fuit Lorrette,ung jour aprez ceux de 
Rinvalz, ung jour en Grateri,ungjour en la boche delaCreusoiti 
ung jour au Lescheis, demy jour à TAuwey^et trois faulcies et d( 
miedeprey, demie faulcie desoubz le bois leSaint> une faulc 
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avec Arnoul Androuoit, uqe faulcie en dous pièces que fuit 
achetée à ceulx de Saiotais de lez Poirresson Waulfroy,qui fut, et 
da lez Theselin le borgne, demie faulcie à TAuwei dessous le 
demy jour, quaitre andeins avec harnois au Fournir et ce que 
lidiz maistres Jehan avoit en Juenos, pour seix livres de prove- 
nisiens fors à paier chascun an audit maistres Jehan ou à son 
certain commandement en la ville au Nuefchastel. à deux termi- 
nes, soixante solz de fors à la Saint Remy on chief d*oclembre, 
et soixante solz fors à la Pasque après ensivant. Et, aprez le 
décès doudit maistre, ledit abbes et couvent de Chamousey en 
seront quitte et tanront franchement et quittement les chouses 
dessus devisées. Et est assavoir que se lidis maistres Jehans 
n'estoJt paiez ou ses commandemens de la somme dessus dicte et 
auz termines devant diz et il y avoit cous ou grevances, il ou ses 
certains commandemens gaigeroient par toute la terre doudit 
abbei et dou couvent,senz encoison en chief ou en membres Jus- 
ques ad ce quil seroit payez de la somme dessus dicte et des 
cous et des frais dessus dicts. Et est fait cil vendaiges par le louz 
et le crance de dame Poince, meire audit maistre Jehan, qui le 
douaire et la doiture qu'elle y avoit ait quittie par devant nous 
sanz rappelle et de son grey,et par le louz et le crante de Husson, 
frère audit maistre Jehan {lacune dans le cartulaire) 

abbey et couvent tel partie comme il 
avoit, avoir pcoit et dcbvoit en choses dessus dictes. Et des choses 
dessus devisez lidiz maistres Jehans et Hussons se sont dou tout 
desvesti et en ont envesti par devant nous lesdiz abbey et couvent 
de Chamousey. Et se il avenoitpar aventure que lidiz maistres 
Jehans entraist en religion et il y demouroitan et jourjedit abbei 
et couvent ne seront tenus de paier la somme dessus ditte, ains 
en seroient tuit quitte (lacune) porteront 

bonne garantie et loiat aus dis abbey et couvent de Chamousey 
envers tons ceulx qui à droit venir porrioent (lacune) 
lidis maistres Jehan, dame Poinse et Husson, que il contre ledit 
vendaige et la ditte quittance (lacune) , par leurs foist 

données corporellement eu noz mains^ne aulcune chose reclamer 
ne pour raison d'heritaige, (lacune) pour noces ne pour 



^ 
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aultre raison quels qu'elle soit; et se il en deffaiIioient,ii ^ealieat 
et ottroient que ly oflBcialz de la coort de Toul (à la requette) Aon 
porloar de ces Iettrcs,toates raisons et deffisnsions arrière mises, 
el sans aokone cogaoissance de droit les excommunient et faeeat 
den<Hicier ponr excommunies par tons les lieux ou Hz seroient, et 
quant ad ce il> de leur grey et de certaine sdence» s'en sont mis 
et raettenl en la juridiction de la court de TouLEn tesmoingoaige 
de Teritei,à la requeste desdiz maistres Jehan, de dame Poinse et 
Husson,nous arons mis nos seeb en ces lêttres^'an de grâce mil 
dous cens quatre vings et dous abs, on moix de mars. 

A. NiGOLÀT pro copia. 



Cart. p. LXXXXIT. v«. — • Quittance de Morisois^ filz Pierre 
ContarU^dtein de Toul^ et de Katherine sa femme, far edx faille 
aux seigneurs de Chamousei^ de tel partie comme Hz avaient de 
par Thierry dit Chtate^ en une grainge qui siet à Enoncourt^dant 
la teneur s'ensuit. 

Nous oflSclalz de la court de Tool» faisons savoir à (ous que, 
pour ceste chose especialment establi en notre présence, Mori- 
sois, fils Pierre Contant, citein de Toul, qui fuit, et Katherine sa 
femme, ont recogneu en droit par devant nous, de leur grei que 
il ont aquitei et aquittent à tousjours à Tabbey et au couvent 
de Chamousei de la dyoceise de Toul, tel partie comme il avoient, 
avoir povoient et dévoient de par Thierry dit Chiate,peire à ladite 
Katherine, qui fut, en unegrainge qui siet à Ononcourt devant le 
Nuefchastel, et ens enspendises de laditte grainge, ainsi comme 
lyclosure le donne,cest assavoir Ja quairle partie entièrement de 
toutes les chouses dessudites. Et ont promis, lidiz Morisois et 
Katherine, par leur sairement fait de leur propre corps en notre 
présence,que il contre la ditte quittance ne vanront ne feront ve- 
nir par raison de heritaige, de mainbournie, ne par aultre raison 
quelz qu'elle soit, et se ilz en doflfailloient.ce que Dieu ne vealle, 
il veullent et ottroyent que Nous, à la requeste du porteur de 
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ces IeUres,toutes raisons et deffénsions arrière miisës et sàbis BVtl^ 
catie eoDgnoissance de droit, tes isxcomDiuniens et fàd^As dendtl<- 1 

cieir pour cxcommeniez par tOiis les lieux où ilz seroient, él (|ttàtlt ■ 

ad ce il, de certaine science et de leur grei, s'en soiU mit el -met- 
tent en la jurisdiction de notre court de Tobl deVatlt dilte.Kii (é^ 
moinipaaige de teritei, i la requeste des dits Morïsot et Këfbérinë, 
nous nYOns fait mettre le séel de notre cdnrt devant dilte en bes 
présentes lettres, que furent faites l'an de grâce mil dôcrscëtis ^tt^ 
tre vingts et dous ans, on mois de mars 

A. NicoLÀT pro copia. 



Càït. f^. CI. r®. — S'ensuit une auUre lettre de certaine donation 
faite par feu ie notle mémoire le duc Ferry de Lorraine et mar^ 
chis à Vabbey et' couvent de Chamousey^ de trente cincq resalz 
d*av)oine et de sept sols et démey de Toullois que on lui debvoit 
chascun an à Oheiville^ et est la teneur telle : 

ie,Ferris,dnc de Lorraine et mardhisvfais savoir que jevfnouirtè- 
eompensation de tous les dommaiges et de toâtes les grevances 
qui ont estei fait, pour chief de moy ou par mon commaïKfeméM, 
de cest jour en arriers, à l'abbey et à couvent de Chamousejr et à 
l'abbaye de leans et as appendises et az afppartenànees partocA, 
soit pour les werres que je ay heu, soit pour mon besbiiig éù 
aultre manière,et pour le Egalât de mon arme et de m«s ahôe^souï's, 
«y donnei et assignei, donne et assigne par ces présentes lettres à 
tous jours maix, en aumoîsne perpétuelle, pour moy et pdw mte 
hoirs, à Talbbey et a«i couvent de Tabbaye de Cbamousey devàht 
dis, les trente et cincq resaulz d'avoinne de fuerre coft me âébveit 
chaacun anà Oheivitle, à la feste saint Remeyon, ehlef d'octembi'e 
et les deix etseptsolz et demei de Toùlois, ainsi con meéebvoit 
chascun an de goite à celle Oheville, avec les vingt sblz de Toul- 
lois qiiecit abbey et couvens devant dit avoient geichasctte ah éh 
eeltii geite d'Oheiville.Et vueil et coimnans,pour m^oy éi pmt fiiies 
hoirs, que cii aMbeset couvens devant dit lient et jbyBSétat )^M- 

U 
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blemeut à tousjoars maix, des choses devant dittes sans débat et 

sans contredit,etlcs en ay mis enpossession,et lai en fais tenans 

etprenans desorenavant, et les en devonsje et mon boir,wair- 

der de tort et de force et warrentir bonnement et loyaulment 

envers tons jusqu'à droit. Et pour ceu qae ceu soit ferme choase 

•t estable, je en ay donne! ces lettes sellées de mon seel en tes- 

moingnaige de veritei. Que furent faittes Tan de grâce mil dons 

cens quatre vings et dous ans, len mardi prouchien aprez feste 

saint Remey» onchief d^octembre. 

A. NiGOLAT pro copia. 



CÀiT.f>XXXVII.r*. — Lettre de dismes de Wyxei dannei à Veglise 
de Chamouseipar messire Paen d'Authegnevillef jadit chevalier , 
canfirmei par le duc Ferris, 

IM3 

Nous, Ferri,duc deLorrainne et marchis, faisons savoir à toas 
ceuls qui ses lettres voiront et orront qu'en notre présence 
estaublis Paien dit li Lous d*Ategneville chevaliers, en bon sens 
et en bonne mémoire ait recogneu de sa propre volontei qu'il,par 
notre lou et par notre volontei,ait donne! et onctroyei en pure et 
perpétuel amone, à tousjoursmaix tenir, s'en reclains nulz de loi 
ni de ses hoirs, tout quant qu'il avoit et avoir pouoit et devoit ez 
dismes de l'églize de Vyxei et des appendlses, à Deu et Notre 
Dame, à Tabbe! et au couvent de Téglize de Chamousei, pour le 
salus de s'arme et de tous ses ancessours et nous, tel varde com 
li devandit Paien chevalier devoit à Chastenoy pour la roison des 
dymes devandis,et tel roison que nous ilz poiens et debvens avoir, 
pour le salut de notre arme et de tous nous ancessours acquittons 
et avons acquittés à la dicte églize, à Tabbei et au couvent de 
Chamousei, à tousjours et lour promettons pourter leaul vrarentie 
vers tous ceuls quil à droit voudroient venir.Et li devandis Payéns 
chevalier jurei sussainctes ewangilles et promis par devans Ne 
qu'il par lui ne par autrui ne venrait contre ceste amone ne fer 
venir. Et 1! devant abbei et li couvent de Chamousei, à notre 
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queste et à notre proiiere ont reçeu le dit Payen chevalier en frère» 
et H ont donnei tel provende corne à Tang de iour chenoinne. Et 
poor cea qae ce soit ferme chose et estanble, à la requeste et à la 
proiiere dou devant dit Payen,chevalier,avons saellees ses présen* 
tes lettres doo seel de notre court en tesmoingnaige de veritei.Qoe 
forent faictes Tan de graice qui courroit par H®CC<» et quatK 
vingt et trois ans, on mois d'aprvil. 

A. Nigolày pro copia. 



Cart. p. LXXXVII* r® et v<>. — Lettre de vendaige de la quarte 
partie d'une grainge^ des maisons^ du meix et des appendises, fait 
atuD Seignours de Chamosey^ par Poiresson filSf seignour Thierry 
Chiate qui fuit bourgeois du Nuefchastel, dont la teneur de la 
lettre s'efnmit. 

1^83 

Noos, Hues^ priour de Notre Dame du Nuefchastel, et Jehan, 
doyens de la chrestienteie d'icellui meisme lieu et curei de saint 
Alephe, faisons savoir à tous que pour ceste chose especialment 
establis en nos présences, Poiresson fils, seignour Thierry dit 
Chiate qui fuit,bourgeois du Nuefchastel,ait recogneu par devant 
Nous de son grey, quil ait vendui, treffoncie et acquittei k tous 
jours, à Tabbey et au couvent de Chamousey, de la dyocese de 
Toul, la quairte partie d'une grainge,des maisons^dou meix et des 
espendises que fuerent ledit Thierry son père, qui seent à Ho- 
nocourt devant le Nuefchastel, ainsi comme la closure de laditte 
grainge^des dittes maisons^du meix et des espendises le donnent, 
pour vingt livres de Toullois nues, desquels deniers lidiz Poi- 
resson ait heu et receu sa paie entérine en bonne monnoye leaul 
et bien nombrée,et sy s'en tient pour bien paiez. Et de cest ven- 
daige doit il porter bonne gairantie et leaul aus diz abbey et cou- 
vent de Chamousey envers tous ceulx qui à droit voulroient et 
debveraient venir. Et est assavoir que cilz vendaiges est fais par 
le lous et par le crance d'Aigneloit,femme audit Poiresson,qui ait 
acquittei pour toujours tel douaire comme elle y avoit, avoir 
pooit et debvoit. Et ai promis li dîaE Poiresson et Aignelois, par 
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leurs sairemeat fus de lesrs propres corps en noz présences ^oe 
ik contre les Aoses dessadittes ne iront, ncTsnront ne jamaix, 
aokone chose y réclameront pour raison de douaire, de dos 
poor noces, de heritaige, de maimbonmie, ne poar aaltre raisoa 
quelle qu'elle soit.St se ilz en deffailloient, ee que Dieu ne YeoUe, 
ik veulent et ottroient que ly officiaix de la court de Tool, à la 
reqoeste do portoor de ces lettresytoutes raisons et deffensioDS 
arriéra ouses et sans aulcooe cognoissance de droit, les excom* 
munice et face denoncier pour excommuniez par tous les lieux où 
ilz seroient. Et quant ad ceu, ilz de leur grey^ et de certaione 
science, sen sont mis et mettent en la jurisdiction de la court de 
Toul. Bn tesmoingnaige de veritei^ à la requeste desdiz Poiresson 
et Aigneloit, Nous avons mis nos seelz en ces présentes lettres. 
Tan de grâce mil dous cens quaitre vingtz et trois ans,on moîx de 
septembre. A. NicoLjlt pro copia. 



CAnr. f* XUII V®. — Sequentû liUera tmur facU mentionam ie 
fMdam wnlrwenia^dwd/wm mota inier daminum Bemardum oh 
raUim de Faveriis et niros reUgiatos Maiem si converUum ecdetia 
Calmo$iacensit, super sexta parte decimarum navalium de dkH$ 
«, et est ténor talis : 



Universis présentes litteras inspeetoris, G^^rduscaneellariis 
Tullensis, Johannes decanus ecdesiœ sancti Deedati, et Gerardas 
éecanus christianitatis de Joreeyo, satutem in Domino. NoYerit 
unifersitas vestra quod,com inter Renardum elericum^ reetorem 
ecclesiœ de Fayeriis ex parle ona, et viros religioàos abbatem et 
conventom Calmosiacensem ex altéra, quasslio Terteretur soper 
sexta parte decimarum novalium infra limites dictœ ecciesiae 
coosistencium, quam dictus rectornomine dictse ecclesi» sa» p^ 
tebat a dictis abbate et conyentu dicentibns ex adverse eumdem 
reetorem nullum babere jus in hojusmodi décimas, tum quia ipsas 
l^itime prœseripserant,lom quia saper hoc a Sede apostoliea pri- 
vilegiati existdiant et eas libère percipere poteraot et babere. 
Tandem post molfas akerealiones dictus rector, de bonorum een- 



sllia, <!i0S9lt ciiniie jit9 (|tiod hab^t vei habenepotëtat et ddiebirl 
in dictiâ décinsfs eontrà pfsêidietoâ abbatem et conrentum, |ir9^ 
mitténsin manibuâ tiostris^fidè sôpef hoc prsestîta corpoi?HK,cp}ad 
prsefdictos abbatem et coiiV6âf0ni BuUateniis inqdietabit aut mioi* 
iestabfc duper dietiB deoimis pertl^ vel per alinm in fatnpooii 
Reiraiidâvit etfam expresse îd^fH reetêr omnibas litteris iolpelrath 
ac inipetrttiidis âupéf htljusmodi decimis cofitra abbatenl et 
cemyentam prsBdictos; voiens et eonsen tiens ^aod si alignas litte^^- 
rsB poâtmodum apparerent sup^r boe negô^ticv pro eodem 
reetore centra dictes^ abbatem et coii^^eiitam, <piod ipsse sint 
caâs86, irritai et itianes, nolliuîsque l'ôboris et momenli. In cujus 
rei testimoniam nos praedicti sîgilla nôstfa pt<ae$entibti$ dnximus 
apponenda. Datnm Tnllf anncu Domini millie^ima CC^ oetnalge- 
simo tertio, die crastino sjnodi beati Lucœ ewangelistsa. 

A. NiGOLAY pro copia. 

(traduction) 

Accord entre Renard, curé de Favièreif et les religieuoo aibé et cou- 
vent de Chaumouseyy au suj^l drune sixième part des dîmes des 
novales de Faviêres. 

A tons ceux qui les présentes lettres verront, Gérard chance^ 
lier de Toul, Jean doyen de l'église de St-Dié, et le doyen de la 
ehrëtientë de Joncey, salut dans le Seigneur. Sache2; tous que, 
comme entre Renard clerc, curé de Téglise de Pavières, d'une 
part, et les sieurs religieux abbé et courent de Chânniousey,d* an- 
tre, un diiTérend se débattait au sujet de la sixième part des dî- 
mes novales qui existent dans les limites de ladite église, laquelle 
part ledit curé, au nom de son église, réclamait desdits abbé et 
couvent, qui de leur côté prétendaient que ce même curé n'avait 
aucun droit sur ces dimes, d'abord parce qu'eux-mêmes les pos- 
sédaient par une prescription légitime, et qu'ensuite ils étaient 
privilégiés à cet égard par le Saint-Siège et pouvaient les possé- 
der et les percevoir librement. Enfin après beaucoup d'aHérca- 
tlons ledit recteur, d'après Tavis degens de bien, a cédé tout le 
dvoit qu'il avait' on pouvait et devait avoir sur lesdités' dimes 



; 
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et contre lesdits abbé et coayent, promettant en nos mains, par 
sa foi corporellement jurée^ qu'il n'inquiétera ou ne molestera 
aucunement à l'avenir lesdits abbé et couvent au sujet desdites 
dtmes, ni par lui-même, ni par autrui. Le même recteur a re- 
noncé aussi expressément à toutes lettres obtenues ou qui se- 
raient à obtenir sur ces dîmes contre lesdits abbé et couvent, 
voulant et consentant que, si par la suite quelques lettres parais- 
saient sur cette affaire à l'avantage de lui curé, contre lesdits 
abbé et couvent, elles soient cassées, nulles et de nul effet, 
sans force ni valeur. En témoignage de quoi nous avons jugé à 
propos d'attacher nos sceaux respectifs aux présentes. Donné à 
Toul, en l'an de Notre Seigneur mil deux cent quatre-vingt-trois» 
le lendemain du synode de la fcte de saint Luc évangéliste. 

A. NicoLÀY pour copie. 



Càrt. f>. LXXXXVII. r®. — Item une autre lettre de vingt solz 
provenant de cens sus une maison séant au Nuefchastel prez de la 
porte St-Christoille, la teneur est telle. 

It84 

Nous» gardiens des frères menorsdouNuefchasteUetHues priors 
dicel meisme lieu, faissons savoir à tous que pour ceste chose 
establis, en nos présences, maistres Demenges clers dis Liarinez 
dou Nuefchastel, ait recognu par devant nous que il pour lui 
et pour ung de ses hoirs» tient à censé à tousjours» de l'abbei et 
don couvent de Champusei, une maison qui siet au Nuefchastel,à 
la porte St Christonule, entre la maison Treuve Denier,par d'une 
part, et la maison de Mirvalt, par d'aoltre,et une faulcie de prey 
qui siet à la praerie de Couxei en la Woivre, laquelle faulcie sou- 
loit partir à Aubry dit Crochart, et dous jours de terre qui siéent 
en flnaige de Couxey, laquelle maison, preis et terres Husson dis 
Limors, qui fuit, souloit tenir à censé des diz abbei et couvent. 
Ces choses tient et doit tenir à tousjours à censé li dis maistres 
Demenges, pour lui et pour l'un de ses hoirs,se de lui deffailloi 
pour vint solz de provenisiens fors, à paier chascon an à oulz, i 
Nuefchastel ou i leur commandement»londemain de Pasques, p 
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tel coavenance mise et devisee que ly devant dis Deraenges ne ly 
hoirs qui après lui tanroit ledit censaul non puent Yendre,ne en- 
gaigier, ne mettre en aultre main, se par Tottroy de l'eglize de 
Chamousei non fassoient,et doit maintenir li dis maistres Demcn- 
ges ou ly hoirs qui aprez lui la tenroit,la ditle maison bonnemen 
et loialment, et quand lidis maistres Demenges auera refaitte la- 
dilte maison,celle pcrrisoit par feu, ceu que Dieux ne veuUe, lidis 
maistres Demenges ou ly hoirs qui aprez lui vanroit la referoit,se 
sa vouIenteie8toit,et paieroit les vint solz de provenisiens fors ansi 
comme devant, et se il ne vouloient paier lidis cens au termine 
du susdit, lidis abbei et couvent iroient à leur censal sanz aulcun 
contredit,et se lidis ceng n'estoit paiez au termine devant nommei, 
il doubleroit, et pour le cens et pour le double ly abbei et ly cou- 
vens dessusdil s'en tenroient audit censal entièrement jusques à 
tant que lidis Demenges ou ly hoirs qui tanroit ledit censal aue- 
roient asseiz fait ausdis abbei et couvent des vingt solz et du dou- 
ble. Ansuite. En tesmoingnaige de vérité, à la requeste doudit 
maistre Demenge.nous avons mis nos seelz en ces présentes lettres, 
Tan de grâce mil dous cens quaitre vingtz et .quaitre, on mois 

d'aoust. 

A. NiGOLAY pro copia. 



Cart. f° XLIIII.vo. — Concordiœ molendini Petrevilk ténor litterœ : 
consequenier per expensum poterit unusquisque per longum 
videre, 

1984 

Nos, Warricus ofBcialis curiœ TulIensis,notum facimus universis 
quod nos vidimus et diligenter inspeximus taies Miteras non can- 
cellalas,non abolilas,nec in aliqua parte sui suspectas seu viciatas, 
quarum ténor talis est : Nolum sit omnibus tam prœsentibus 
quam fuluris quoniam ego,Raymundus abbas sancli Mansueti,et 
ego, Joscelinuslabbas Calmosiacensis, quamdam controversiam, 
quae pro molendîno apud Petrivillam inter ecclesias nostras 
cmerseral, terminavimus et mullis tam abbatibus quam archidia- 
conis, multis etiam tam clericis quam laïcis prœsentibus, hoc 
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modp dd pacem reduximus. Gum enim abbates et' arehidittom 
et eeterl discret! virî qm ibi aderant cognevissenl quoniam tam 
ftindua et ceteri redditns ipsius moleiidim qoam etiam expens» 
qiias circa molendinum faciendœ sunt utrîque ecetesiœ eoflMno* 
nés erant, consilium nobis dederunt iit de cetero tam fructtts ip^ 
slus quam expensas equaliter ifiter nos deYideremus. Slaloimas 
igilar ut de cetero minister ibidem qui fidelitalem otrique eoele* 
siae juret, commuai consilio partiatur, qui tam ex nostris quam ex 
aKenis qui ibidem molere voluerint, multuram accipien», otrique 
ecdesiœ fidelrter partiatur. Ne igitur sic sopita controversta sue- 
eedenti tempore, quod absit, suseitetur, con^gruum nobis tisuii 
fuit ut prœsens cyrographum sig^tlis nostris muniretur el prsBsaitt 
scripto testes qui présentes foerunt sont Durandus abbas sancti 
Àpri, Sciebaldus abbas saocti Leonis, Hugo archidiaeonus, Ste- 
phanus archidiaconus, Henrtcus archidiaconus, Hugo prier de 
ffaviniacoy Ludovicus canonicus sancti Oengulphi, Amulphas 
decanus de Hidnlphivilla, Johannes de Ftaviniaco. Actom anno 
Domini M9. CC<». octuagesimo quarto. 

Â. Nicolàt pro copia. 

(TRADnCTION) 

Lettre ff accord au sujet du moulin de Pierville. 

Nous, fiueryv officiai de la cour de Tûul, faisons connattreÂ 
tout que nous avons et toignensement examiné les. lettres non 
biffées, ni effacées, ni suspectes, ni viciées en aucune partie» dont 
la teneur suit : « Soit connu de tous tant présents que futurs, qae 
je, Raymond, abbé de St-Mansuy, et je, Jocelyn, abbé de Cbau- 
roousey, avons terminé un certain différend qui s*était élevé entre 
nos deux églises au sujet du moulin de Pierville, et qu'en pré- 
sence de plusieurs abbés et archidiacres et de plusieurs autres 
tant clercs que laïques, nous avons rétabli la paix entre nous, en 
la manière suivante : les abbés et archidiacres et autres discrètes 
personnes qui étaient là, ayant reconnu que tout le fond et les 
autres revenus dudit moulin, que les dépenses à faire pour sor 
entretien, étaient communs aux deux églises, ils nous ont^ donne 



le eonieil de nous partager désormais e& parties égales ledit frok 
et les dépenses. NoussTons donc résolu d'y établir d'un commun 
accord un meunier qui jurera fidélité à Tuoe et à l'autre église, 
et qui, recetant la mouture tant de nos gens que des étrangers 
qui viendront moudre en ce moulin^ett fera le partage fidèlement 
à chacune des deux égh'ses. De peur donc que ce différend ainsi 
apaisé, ne vienne, ce qu'à' Dieu ne plaise, à se réveiller dans la 
suite des temps,ilnous aparubon de munir cette présente charte- 
partie de nos sceaux respectifs, et de noter dans le présent écrit 
les noms des témoins qui furent présents & cet accord. Or ces 
témoins furent : Durand abbé de St-Evre, Sebald abbé de Sf*- 
Léon, Hugues archidiacre, Etienne archidiacre, Henri archidia- 
cre, Hugues prieur de Plavigny, Louis chanoine de St-Gengoulp, 
Ârnonld doyen de Hidulphiviile, Jean de Flavigny, Sigefroid de 
Tranqueville. > Fait l'an de Notre Seigneur M.GC.LXXXIV. 

A. NicoLÀT pour copie. 



Cart. P eu r®. — Cy après sensuit une aultre lettre faisant 
mention comment Wichcnrs dé Thttellouze ait pris par assence* 
ment y de Vàbbei et couvent de Chamousey^ sa maison et plusieurs 
aultres héritaiges, et est la teneur telle. 

Je, Wichairs de Tuellouze, fais savoir à tous que je, par le lôz 
et par lou créante de Imate ma femme, de Girard mon fils, et de 
Alix ma fille, ay retenu ei repri8,retîeng et repreing de l'abbey 
et du couvent de Chamouzei, à laix et à cens, ma maison et le 
meix et le prey en Harmei prei leiz le molin en mont, le prey de 
Tiellouze aus voes de ouwairoi de soure le pont, en Aicusy prey, 
et aus confains desus le ruy de brunne Cosne sus la Grant voe, 
et ung quartier dessus le pont deGemmaruel, le boix en Abbe- 
gonde, le boix en Tertre, le boix en la Faconnière que siet en la 
voie dËspinalz,Ie boix en la Charmoie,le boix en Fratuel, le boix 
en Hourel fosse, le boix en Duran fosse, le champ en la pair 
suaille au Harminchamp, dès la maison Ailbellon jusques à la 
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Toie de la ForailIe,et le champ^ en Hemey fosse^et le champ en la 
Verdelîère, et le champ en Rechairmeiz,et le bok en la coste en- 
droit le molin dou pont,et qaanqae nous avons^poons et debvons 
avoir en la Toellooze et au finaige et on parronchaige de Dompmar- 
tin et de 6irancourt,et auz appendises desdiz lienXyen terres, en 
preis, en boix et en mek. C'est assavoir^pour dons sohs et demy 
de Toullois de cens lesquels nous sommes tenus de palier chas* 
cun an à la table du couvent de Ghamousey le jour de feste saint 
Clément.Et ces choses dessus dictes,avons nous ascenctie et re- 
pris à laix parmei les dous solz et demy devant dis de toullois,dou 
devant dit abbey et couvent de Chamousey, pour le salut de noz 
armes et de noz ancessours^et en récompensation des biens et des 
courtoisies que ly abbez et ly couvens devant dit ont fait à nous 
pluseurs fois,en temps de nécessitei. Et voulons et ottroions que 
les choses dessus dittes soient démenées par le droit et par la 
coustume des choses censives,et promettons auz devant dis abbei 
et couvent le devant dit cens gairaotir en bonne foy et en obli- 
geons tous noz biens mobles et non meubles présens et futurs, 
queil part qu'ilz soient et seroient,et sommes accordeis et ottroytiez 
accordons et ottroyons à toutes ces choses dessus dittes, et avons 
promis et promettons par noz fois corporelment fianciées et par 
nos sairemens fais sur saintes Ewangiles, que nous encontre 
les choses dessus dittes ne virons ne ne ferons venir par nous 
ne par aultruy en tout ne en partie,pour raison dedouaire^de do- 
nation de noces ou pour aultre chose et avons renoncie et renon- 
çons à toutes exceptions de fait et de droit et de coustume,et à 
lettres d*apostoles empêtrées et non mie empêtrées, et à toutes dé- 
ceptions et barait et de baidie et à toutes aultres exceptione queilz 
qu'elles soient ou puissent être, que nous pourroient adier pour 
rappelleir ces choses dessus dittes en toutou en partie,et à ladite 
église de Chamousoy grever. En tesmoingnaige de veritei, je,Wi- 
chairs devant dis et je, Ymate sa femme et nous &irars, et Alix en- 
fans doudit Wichairs, avons fait sceller ces présentes lettres par 
noz priieres et par noz requestes dou seel seigneur Lowy doier 
de la Chrestientei de Jorcey et dou seel le curei de GirancoQrl 
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que furent faittes quant li milliaires couroit par mil dous cens 
quaitre vingtz et six ans, on mois d'avril. 

A. NicoLAT pro copia. 



Cart. f* LXXXXIII et IV. -^ Lettre en lattn touchant la dispoêi- 
tion et ordonnance que les seigneurs de Chamousey et le priour et 
couvent de Mont Rombechpour et on nom de tout le couvent, ont 
fait ensemble, dont la teneur s*ensuit. 

NoTerint universi tam prœsentes quam futuri, quod nos, Thier- 
ricus humilis prior saneti Montis de Rombech,per consensum et 
assensum necnon et liberam volontatem totîus nostri conventus, 
et ad peticionem et requisitionem dominorum abbalis et conven- 
tus Calmosiacensis, talem dîspositionem et ordinationem condo- 
navimus ad invicem. Ita tamen quod pro defunctisfratribus hoc 
facere decrevimus.nunciato nobis alicujus canonici eorum obitu, 
septem vigilias et totidem missas et Verba mea, usque ad diem tri. 
cesimum cantabimus et commemorationem ejus in orationibus 
sive in missis defunctorum infra triginta dies^ si occasio venerit^ 
faciemus, Primo die prsebendam pro eo dabimus, unusquisquc 
sacerdos missam unam cantabit. Nomina vero eorum in kalenda- 
rio scribemus.Sivero laïci obitus nunciatus fuerit,tres proeo vigi- 
lias et tolidem missas et Verba mea usque in diem tertium can- 
tabimus.Hoc idem desororibusfaciemus, Quum vero intersolos 
famâ vel oculis notes familiaritas et aroicitia conservetur^hoc sub' 
jungimus ut priorcs ad minus semel in anno in capitule fratrum 
suorum ad invicem sese visitent, de quolibet persona indigens 
aller alteri si petierit, bénigne subveniat. Fratrem litteris muni- 
tum quasi proprium in societate fratrum communiter habeal, 
pressum qualibct molestia notum fratrem ad se confugientem 
causa reconciiiandi ad tempus retineat donec causa ventilata^ 
quod absit,impenitens et rebellis a societate communi ut indignus 
consensucapîtuli pellatur.In beneficiis et eleemosinisautquibusli- 
bet negotiis peragendis post suse Ecclesise alterius curam habeat. 
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In eujua rei testim^^nium et ad perpétue luets veritatem sigitk 
nostra praesenti cedaldB sunt et appensa. Datum anoo domiai 
millesimo du^entesima octogesimo sexto, mense octobri. 

A. NicoLAT pro copia. 



Accord entre le prieur et les frères (chanoines réguliers) du St- 
Mont de Romberg (près Remiremont) et les abbé et couvent de 
Chaumousey, établissant un échange mutuel de vigiles et de messes 
à dire dans les 30 jours qui suivront V annonce de la mort de 
chaque religieux de l'une et l'autre communauté^ et d'autres bons 
services de confraternité en toutes occasions entre les deux mo- 
nastères . 

Sachent tous, tant présents que futurs, que nous,Thierry,hum- 
bfe prieur du St-Hont de Rombech, avec le consentement et 
Tassentlment et aussi la libre volonté de tout notre couvent, et à 
la demande et requête des seigneurs abbé et eauvent de Ghan^ 
mousey, nous avons convenu d'établir entre nous la disposition 
et l'ordonnance suivante, savoir que d'abord nous avons^ décrété 
de faire ce qui suit pour nos frères défunts : Quand on nous an*^ 
noncera la mort d'un de leurs chanoines, nous chanterons sept 
vigiles et autant de messes et Verba mea^dms rintenralle qui s'é- 
coulera jusqu'au 30* jour, et nous ferons sa mémoire dans les 
oraisons et messes des défunts à l'occasion, pendant trente jours. 
Le premier jour> nous donnerons pour lui une prébende, et cha- 
que prêtre chantera une messe. Si c'est l'obit d'un frère lai qui 
nous est annoncé, nous chanterons pour lui trois vigiles et au- 
tant de messes et Verba m^a jusqu'au troisième jour. Nous ferons 
la même chose pour les sœurs. 

£t comme l'intimité et l'amiHé ne peuvent se conserver qu'en- 
tre gens qui se connaissent ou de vue ou de réputation, nous 
ajoutons que les prieurs se visiteront mutuellement au moins une 
fois par année au chapitre de leurs frères, et si l'un manquant 
de quoi que ce soit le demande à llsintre, celui-ci viendra à son 
aide avec bontés II recevra un frère muni de lettres d'obédience 



comme aa de ses propres frères dans la société des siem et le 
traitera à la table commune :*fi c'est un frère connu, mais qui se 
troura dans la peine et quelque chagrin, qui vient recourir à lui 
pour ménager sa réconciliation, il le gardera pour un temps^ 
jusqu'à ce que, sa cause étant discutée, s'il se trouve, ce qu'à 
Dieu ne plaise, que ce soit un impénitent et un rebelle, du con- 
sentement du chapitre, il sera chassé de la société commune 
comme indigne. Dans la distribution des bénéfices ou des aumô- 
nés, et dans toutes les affaires que l'on aura à traiter, après les 
intérêts de son église, l'objet de ses {ft*emiers soins sera défavo- 
riser les intérêts de l'autre. En témoignage de quoi et pour que 
la vérité de cette convention mutuelle brille à jamais, nos sceaux 
ont été attachés à la présente cédule. Donné l'an de Notre Sei- 
gneur MXC.LXXXVI, au mois d'octobre. 

A. NiGOLâT pour copie. 



Cart. f^ XLII. v<>. — Item s'ensuit une aultre de donation faite à 
V église de Chamouseipar feu Poirois de Dompaire d'ung prei séant 
stis le rui de Robert. 

Je» Loys doyens de la chrestientei de Jorcei et je, Cônes curey 
de Dompare, faissons savoir à tous que en notre présence estau- 
blis en propre personne Poiret de Dompare dis Mairechauz, ay 
recognu de sa propre volontei, qui ait donnei et ouctroiie eu 
amone permenable à Dieu et ad Nostre Dame de Chamousei, c'est 
assavoir especialment à la tauble et au couventde Ghamousei, 
pour le salut de s'arme, de son peire, de sa meire et de tous ces 
ancessours, quictement et treffonciement, à tenir à tousjoursmaix 
sen nulz reclains de lui ne de ses hoirs, le cens du prei qui siet 
sur Te wez de Roubey, que Martin de Dompare clerc, fils Jehan 
Laredon que fuit, tenoit de Poiret dessudis Merechaut,et promet- 
tent li dit Poiret et li dit Martin» par leurs sairemens fais corpo- 
reilement en nous mains, pourter leaul warentie de la dessus dicte 
amone envers tous celz qu'ilz à droit voudroient venir. En tes- 
moiûgnage de laquelle chose, à la requeste des dessudis Poiroit et 
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Martin, je, Loys dcssudit doyens de la chrestientei de Jorcey et 
je, Cônes curei de Dompare, avons mis nousseelz en ces présen- 
tes lettres, l'an de graice que courroit par mil dons cens quaitre 
vings et sept ans, on moix de may. 

Â. NiGOLÀT pro copia. 



Càrt. f> LXXXXI* r*. — Quittance faittepar messire Huon Tri- 
potel aux seigneurs de Chanwsey de toutes choses, et est la teneur 
telle. 

1990 

Je,Haes dis Trîpotelz cheyalier da Naefchastel, de la dyocese 
de ToqI, fais savoir à tons que je, de certaine science et de mon 
grey, ay acqnittei et acquitte pour tousjours, hommes religioos 
l'abbei et le couvent de Cbamousey de la ditte dyocese de Toul, 
de touttes debtes, querelles, demandes, greuses que je ou aultre 
pour moy leur povons demander de quelque chouse ce fuit do 
temps trespassei jusques à la confection de ces présentes lettres, 
car ilz en ont assez fait à moy,et m*entieng à paiez,et veul et ot- 
troye que se je ou aultres pour moy ou my hoir apportiens ou 
trayhens avant, lettres, tesmoingnaiges ou cxplois contre laditte 
acquittance ou les chouses dessudites, quelles soient de nulle va- 
Ieur> car ilz nous en ont payé entièrement jusques aujourdhuy, 
saulf à moy Huon devant dit unes lettres que je ay dudit abbei 
qui tesmoignent que ilz me doient chascun an à ma vie, soixante 
solz de provensiens fors de pension, et aprez mon decez,ilz seront 
quitte de laditte pension, et la lettre serait de nulle valeur. Eo 
tesmoingnaige deveriteij'aysaelei ces lettres de mon sael,etayprie 
et requis à mon amei Jehan Kaquant mon janre, mayour de la 
commune de Nuefchaslel, que il mette sonseel en ces présentes 
lettres avec le mien. Ëtje Jehans maires devant diz, à la prière 
et à la requeste dudit monseignour Huon mon seurejay mis mon 
seel avec le sien sael.Ce fu fait Tan de grâce mil dous cens quatr'* 
vingtz et deix,le mardy après feste Notre Dame, en mars. 

A. NiGOLi^T pro copia. 
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Càrt. f» LXXXI.v®. — Donation de vingt souldees de terre à Toul- 
lois données à V église de Chamomey par Monsignour Ferry duc 
de Lorraine et marckis, dont la teneur s'en suit : 

Je,Ferris dac de Lorraine et marchis, fais savoir à tous que je, 
en reompensation de tous les dommaiges et de toutes les grevan- 
ces tant comme de chatelz que je et ly mien et mes gens avons 
fait de cest jour en arriers, à Tabbaye de Chamousey et es ap- 
pendises, soit pour les weirres que jeay heu, soit pour mon be- 
soing en aultre manière, et pour le salut de m'arme et de mes 
ancessours, ay donnei et ottroye à tousjoursmaix, à la devant 
ditte abbaye, vingt souldees de terre à toullois que je ly assigne 
pour moy et pour mes hoirs,à paure et avoir chascun an à la feste 
saint Remy on giete d'Oiheville, des premiers chetelz et des pre- 
miers exues, et vuel et commans pour moy et pour mes hoirs que 
cil qui les receverait les délivreront chascun an,à la feste saint 
Remy,sanz débat et sanz tontredit, au commandement de laditte 
abbaye qui ces présentes lettres apporterait. En tesmoingnaige de 
ceste chose» et pour ce quelle soit ferme et estable Je en ay donnei 
ces lettres saellees dou seel de ma court de Mirecourt, que furent 
foittes quant ly milliaires courroit pas mil et dous cens et quaitre 
vingts ans et dix, le jour de feste Sainte Crux, on mois de septem- 
bre. 

A. NicoLAT. pro copia. 



DOMINICUS, 14» Abb^. 

Cart. f» XLVI. vo. — JEleemosinaria presens continet concordiam 
super lite et controtersia olim mata inter eleemosinarium eccle- 
siœ Calmosiacensis et dominum Willermum dudum rectorem 
parrochialis ecclesiœ de Dompnomartino prope Valloye, ténor 
sic se habet in hune modum, 

Nos^Dominicus Dei patientia abbas monastcrii Calmosiacensis, 
ordiuis sancti Augustini^TuIIensis diocesis» ad romanam ecclesiam 
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nullo medio pertinentis, totusque ejasdem loci conventas. Notom 
facimus universis tam praesentibus quam futuris, quod cam lis et 
discordia verteretur inter fratrem Johannem dictum de Porta, 
concanonicum meum Calmosiacensem, eleemosinarium monaste- 
ril nostri predicti, ex parfe una, et dominum Wiilermum presbi- 
terum de Dompaomartino prope Yalloye, ex altéra^ super 
duabus partibus grossaram decimartim et mintttarani' de 
Dompnomartino praedlcto, et super eo quod se h8(bek*e as- 
serebat dictus eleemosinarius ralione deémosinariœ odstfft 
m ecclesia, vUla et banno dictae vilte de Dompnomartino. Diett» 
eleemosinarius et Willermos ad pacem et eencordiatti, bonis et 
providis viris mediantibus,deyenerQnt in hune modam» quod die- 
tun eleemosinarius dicto Willermo dimisit snb censu annno qua* 
draginta solidorum fortium et duodecim resalium bladi^medietate 
avensB et alia medietate secalis, et quitquid dictus eleemosinarius 
ratione dictas eleemosinariœ habere et recipere in dicta ecele* 
sia, villa e{ banao dictée villse de Dompnomartino consuevit» vide- 
licet duas partes dictarom decimarum quœ ad ipsam eteemosioa- 
riam pertinere dignoscuntur cum omni eo predicto et eo quod ipsi 
eleemosinarise in crastino Nativitatis Dominisolvi consuevit,di» ip- 
so Willermo^quoad Yixerit,possidendQm,dlcto censu annuo ab ipso 
Willermo, ipsi eleemosinario quolibet anno et successoribus suis 
in festo beati Martini yemalis persolvendo. Quibus amnibiis aiic- 
toritatem et concensum prœbemus per praesentes, promittentes 
dicto WHlermo bona fide per nos seu alium contra non venire. 
In cujus rei testimonium sigilla nostra praesentibus sunt appensa 
una cum sigillé officialis curiœ TuUensis ad requestam eleemosi- 
narii supradicti et nostram. Et nos officialis curise Tullensîs, ad 
requestam dictarum partium^ sigillum curiae TuIIensis prœsen- 
tibus litteris una cum sigillis abbatis et conventus praedictoram 
duximus apponendum.Datum die veneris ante festum Nativitatis 
beati Johannis Baptistae, anno Domiui millésime ducentesimo 
nonagesimo secundo. 

A. NicoLAT pro c(^ia. 
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(traduction) 

Accord fait piar devant BominiquSfabbé deChawmmey^ enir&fau-^ 
môniet de f église de Ckawmomeey et le seigneur WUSerme^ reetleur 
de l'église paroissiale de Dommartinhles^Valtois, svrunétUffi^ 
rend qm existait en^'eux. 

Hous^ Dominiqae, par la patience de Dieu abbé du monastère 
de Chaumousey, de Tordre de saint Augustin, du diocèse de 
Toul» appattenant à Tfiglise romaine, sans nul moyeii, et toK lé 
couvent du même lieu, faisons savoir à lons^ tant prédents 
que futurs, qu'un procès et désafl<»ird exislant eitire frâii» Jean, 
dit de la Porte, mon confrère chanoine de Chaumousey, aumônier 
de notrecUt monastère, <^une part„et;te seigneuir Wiltefme> prêtre 
de Dommartifirles^Vallois^ d'aulre». sur deux parts diss grosses et 
menues dimes de Doninartin,et sur ce que lediâ aim^nier a^raratt 
avoir à raison de notre aumônerie eftFq;lise,. vtH^e et ban dur 
dit village de Dommartin, ledit auiiiénieretWille«n&>:parla mé^ 
diation.de gens de bien- et de bon conseil, en sont vemiS' k fûre 
eaaeifthle la paix, et Taceord en la; maniène qui suît^ saveur : Ledit 
auttôniee a laissé, au dit Willerme sous un^ cens amuiel de <|ia- 
rante sols forts et douze réseaux de blé, moitié: avoine et moitié 
seigle, Êouteeque ledit aumônîec a? coutume d'avoir et reoeroir 
en ladite églke^ au village et baa dudiit village de Bnamnmrtin^ à 
raison de ladite auméaerie, c'est-lMlire des dintesqveron'Sttl 
appartenir à celte néme aumêuerie,, et aussi oe qu^ a coatome 
d'être payé à^ la: méme^ auméneriele lendemain, de 1» Natlvibé it 
Notre Seigneur, il r% laissé, disons-BMs^ audit. WiUerme pouc 
être possédé par lui taiili. qu'il vivrai,. sous ledit cens- anoMelài 
payes par lui audit aonadaier chaque année et à scs« saœesseoRSv 
en la tète de saint Martin d!hi¥eff. A. teut^ces dkosee nous^ae* 
cordons notre autoirité et conaenlemeBl par les présentes, pro- 
mettant en. banne fei audit Willeirme ne point aller à; llencentire 
par Nous ou par aotruL En tëmoigoage de quoi nos seeauK uA 
étéattacfaés aux présentes, eneemble avede seesiit. de V 
la oour de Tool^ à, la requête de l'iMmâniBr susdite JftNêAm. 

19 
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Et Nous, officiai de la cour de Toul, à la requête desdites par- 
ties, nous ayons cru devoir apposer le sceau de la cour de Toul, 
ensemble avec les sceaux de Tabbé et couvent susdits. Donné le 
vendredi avant la fête de la Nativité de saint Jean-Baptiste, Tan 
de Notre Seigneur M.CC.XGII. 

A. NiGOLÂY pour copie. 



Caet. f>. XLVIII. V®. — Ténor unius vidimus a curia Bisunti- 
nensi emanatum super decimis villarum de Villario Sexei, de 
Yillario VilUiy de MagnoMesni et Parvo Mesni. 

Nos, ofScialis eurise archidiaconatus Bisuntîni, notum facimus 
quod nos vidimus ac de verbo ad verbum legimus quasdan^ Hue- 
ras sanas et intégras, quarum ténor seqaitur in haec verba. Nos, 
Âymo de Facogneyo, dominus de Villario Sexei, miles^ notam 
facimus universis quod cum nos habeamus et percipiamus omnes 
et singulos fructus^ exitus et proventus grossarrum et minutarum 
decimarum villarum et finagiorum de Villario Sexei, de Villario 
Villa,de Magno Mesnil et Parvo Mesnil, excepta quarta parte mi- 
nutarum spectante ad ecclesiam Paludensem. Nos in veritate 
profitemur ac asserimus prsedictos fructus dictarum decimarum 
tenere solummodo ad vitam nostram, tam ex certa ammodia- 
tione quam ex certa gratia meraque et libéra religiosorum viro- 
rum, prions et canonicorum prioralus de Maresto, ordinis Sancti 
Augustin!, Bisuntini diocesis, ad quos priorem et canonicos no- 
mine dicti prioratus confitemur et asserimus dictas décimas ac 
jus et proprietatem ipsarum in uni verso pertinere etjureproprie- 
tatis et dominii pertinere debere, excepto dimidio bicheto bladi 
ad mensuram de Villario Sexei spectante ad ecclesiam parrochia- 
lem de Villario Sexei,curato dicti loci a possidentibus dictas déci- 
mas singulis annis in perpetuum solvendo. Volumus etiam, prse- 
cipimus et mandamus, tenore praesentium, quod post decessam 
nostrum immédiate prsedictse décimse proprietas, possessio et jus 
percipiendi easdem décimas libère et absque contradictione be- 
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redum et successorum meorum ad ipsos priorem canonicos et prio* 
ratum de Maresto revertantar, tanquam ad veros dominos di- 
rectos et atilesdictarumdecimarum,moderna possessione nostra 
non obslante.Et si,quodabsit,heredes vel successores mei contra 
praedicta vel aliquid prsedictorum venirent, volumus ipsos com- 
pelli per excommunicationis et interdicti sententiam, tanquam 
detentores rerumecclesiasticaramperjurisdictionem decretumque 
cariae officialis Bisuntini, cujus jurisdictioni supponimus ipsos 
successores et hseredes. In cujus rei testimonium sigillum curiae 
BisuntinsB^ cum quo sigillum nostrum apposuimus, rogamus ap- 
poni, ad reiationem Johannis de Mancenas notarii dictse curis8 
hiis praesentibus, coram quo Johanne i|n jure praedicta conlSte- 
mur videre. Et nos, officialis curiœ, Bisuntinae ad reiationem dicti 
Johannis notarii,| cui vices nostras ad hoc commissimus et 
ratum habemus^ in hiis scriptis sigillum curiae Bisuntinœ prse- 
sentibus hiis apposuimus, una cum sigillo domini Âymonis su- 
pradicti. Datum iiij^ idus maij, anno domini M^ €€<> nonagesimo 
quarto. Et nos, officialis curiœ, archidiaconus Bisuntinus> huic 
prœsenti transcripto ab. originali sumpto apposuimus sigillum 
nostrum curise archidiaconatus Bisuntini. Datum visioni nostrae 
die veneris post festum beati Laurentii, anno domini M^. CC^ 
nonagesimo quarto. ' 

A. NicoLÀT procopia. 

(trabuctio») 

Teneur d'un Vidimus^ émané de la Cour de Besançon^sur les dîmes 
des villages de Villersexel^ de Villarville, de Gi^and Mesnil et de 
Petit Mesnil, 

Nous, officiai de la Cour de Besançon, faisons savoir que nous 
avons lu et vu de mot à mot, certaines lettres saines et entières, 
dont la teneur suit en ces termes : 

Nous^ Aymon de Faucogney, seigneur de Villersexei, cheva* 
lier, faisons savoir à tous que comme nous avons et percevons tous 
et chacun des fruits, issues et provenance des grosses et menues 
dîmes des villages et finages de Villersexei, de Villarville^ de 



Gnmdménil et de Petitménil, à Texceptioa d'un qaart des me- 
noes qui appartient à l'Oise de la Palad. Nous professons et as- 
surons en yérité que lesdits fruits desdites dimes, nous les te- 
nons seulement à notre yie dorant» tant en vertu d'une certaine 
admodiation que par une certaine grâce pure et libre,de reUgiea- 
ses personnes les prieur et chanoines du prieuré de Marast, de 
Tordre de S^ Augustin, diocèse de Besançon, auxquels prieur et 
chanoines dudit prieuré, nous confessons et reconnaissons que 
lesdites dîmes et droit de propriété appartiennent en tout, et 
doivent appartenir par droit de propriété et de domaine* à Tei- 
ception d'un demi bichet de blé, mesure de Yillersexel, qui ap- 
partient à Téglise paroissiale de Yillersexel et doit être payé cha- 
que année à perpétuité au curé dudit lieu par ceux qui possèdent 
lesdites dimes. Nous voulons aussi,mandons et ordonnons parla 
teneur des présentes, qu'immédiatement après notre décès lesdi- 
tes dimes, la propriété, la possession et le droit de percevoir les- 
dites dimes retournent librement et sans contradiction ni oppo- 
sition de mes héritiers et de mes successeurs, aux mêmes prieur, 
chanoines et prieuré de Marast, comme aux vrais seigneurs, et 
maîtres directs et utiles desdites dimes, nonobstant notre pos- 
session moderne. Et si, ce qu'à Dieu ne plaise, mes héritiers ou 
successeurs^ ou quelqu'un d'entr'eux, venaient à rencontre de ce 
qui est ci-dessus, nous voulons qu'ils soient poursuivis et con- 
traints par sentence d'excommunication et d'interdit, comme dé- 
tenteurs de biens ecclésiastiques, par la juridiction et par dé- 
cret de la cour officiai de Besançon, à laquelle juridiction nous 
soumettons ces successeurs et héritiers. En témoignage de quoi 
nous avons prié que l'on apposât aux présentes le sceau de la 
Cour de Besançon, auquel nous avons joint aussi notre sceau, sur 
le rapport de Jean de Mancenas, notaire de ladite Cour, fit nous, 
officiai de la Cour de Besançon, sur le rapport dudit Jean notaire, 
que nous avions chargé de nous remplacer en cela et dont nous 
ratifions l'acte écrit, nous avons apposé le sceau de la Cour de 
Besançon aux présentes, ensemble avec le sceau du seigneur Ây 
mon susdit. Donné le IV des Ides de mai, l'an de Notre Seigneu' 
M.GG. nouante quatre. 



Et nous, officiai de là Côttr, archidiacre de Besançon, nous 
avons apposé au présent acte,transcrit de son original,notre sceau 
dé la Cour et de l'archidiaconé de Besançon. Donné après nôtre 
Tue, le vendredi après la fêté de St Laurent, l'an dé Notre Sei- 
gneur M.CC. nouante quatre. 

A NicôLAY pokr copie. 



Cart. f>. Cil. V". — Aullre lettre faisant mention. comment Wat^ 
therins ly Boitons, ders^ et Loirettê sa femme 0ht vendui à Jehan 
dit de là Faulce, une maison séant à ffuefchastel, en la rue 
Saint Christole^ dont là teneur est telle. 
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j Nous, Colins dit de la Faulche,maires,et tuit ly jurey de la com- 

munitey dou Nuefchastel, faisons savoir à tous que, pour ceste 
chose especialeinent establi en noz présences, Wautherins ly Boi- 
tous.clcrs demourans au Nuefchastel, et Loirettê sa femnie,ont re- 
cognu en droit de leur grey par devant nous, que ilz, pour leur 
grant prourfit,ont vendui, tresfoncie et acquitte! pour tousjours, 
pour eulx et pour leur hoirs, vendent, tresfoncent et acquittent 
à Jehan dit de la Faulche, bourgeois doudit Nuefchastel, et à ses 

;, hoirs, une maison que il avoient et toutes les espandises dicelle, 
devanfj dariers et en côté, séant en la rue Saint Cristoule, ainsi 
comme on vat au moustier Saint Christoule devant U niaisoh 
Pierre le Prévost qui fuit^et entre la maison maistre Demenge dit 
Larrivei, par d'une part, et par la maison Poirel dit Challoit, par 
d'autre, pour sexante et trois livres de petis tournois, desquels 
deniers les diz vendours ont heu et receu leur paye entière doudit 
Jehan en bonne monnoye bien nombrée, et si s'en tiennent pour 
bien payé, et de ladicte maison et espandises ledit Wautherins et 
Loroite se sont du tout desvesti et en qnt envesty et envestent 

I par la teneur de ces présentes lettres ledit Jehan,pour lui et pour 

I ses hoirs. Et de cest vendaige ont promis et promettent ledit ven- 
dours porter bonne garantie et leal à tousjours audit Jehan ou à 
ses hoirs se de lui defailloil, erivefs tous ceuht qui à droit Vôrit- 
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roient ou deveroient venir, et ont vendu lesdiz vendeurs ladicte 
maison et les espendisses d'icelle, franches et quittes de toutes 
rentes,censes et autres coustumes, et ont promis les diz vendeurs 
par leurs sairmens fais de leurs propres corps, qti*ilz, contre ledit 
vendaige et les choses devant dittes ou aulcunes d'elles, ne iront 
ou feront aller ensemble ou deviseement,par raison de l'exception 
de lésion ou barat, decevance, maimburnie, statut, usaige, cous- 
tume, bénéfice de vellien et de restitution entière, assennement, 
enliement, ne pour aultre raison quelz qu'elle soit, et se ilz y re- 
clamoient aulcune chose ou alloient encontre, ilz veulent et ot- 
troyent que ly officialz de la court de Toul, toutes raisons et def- 
fensions arrière mises et exceptions,sanz eulz appeller et sans aul- 
cune cognoissance de droit, les escommuniens ainsi comme pour 
chose ajugée, et face denoncier pour excommuniers par tout les 
lieux ou Hz seroient. Et quant ad ce ilz,de leur grei et de certaine 
science, se sont sormis et sormettent à la jurisdiction de la court 
de Toul devant ditte et à la nostre. En tesmoingnaige de veritei, 
à la requeste desdiz Wautherin et Loirette sa femme, nous avons 
mis le seel de nostre communautei devant ditte en ces présentes 
lettres, que furent faittes Tan de grâce mil dous cens quaitrevingtz 
et quinze, on mois de janvier. 

A. NicoLAT pro copia. 



Cart. f> XLV. r®. — Littera concordiœ dudum liiis motœ inier w- 
nerabiles et religiosos viros, dominos abbatem et conventum mo- 
nasterii CalmosiacensiSy ordinis sancti Aii^ustini^ Tullensis dio- 
cesis^ et dominum Therricum presbiterum, curatum de Dompruh 
martino prope Villam sor Illon, de et super decimis graingis 
d'Abuesvenei et cujusdam molendini, rem ténor sequitur in hune 
modum, 

Nove;rint universi praesentes litteras inspecturi quod, cum dis- 
cordia verteretur inter religiosos viros et honestos^ Dominicum 
abbatem monasterii Calmosiacensis totumque conventum ejus- 
dem locî, ordinis sancti Âugustini,TuIlensis diocesis,ex una parte, 



•^^..r.^.., 
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ac dominum Therricam presbyterum, curatum de Dompno- 
martino prope Yillam sor Illon prœdictae diocesis, ex altera,super 
eo videlicet quod dictas èuratus petebat à dictis religiosis déci- 
me^ cujusdam grangise dictse Abuesvenei ad dictos religiosos spec- 
tantis et etiam cajasdam molendini dictorom religiosorum siti 
subtus dictam grangiam,ea videlicet ratione quod oi^nia prœdicta 
si(a erant intra limites soœ parrochidB, prout dictus asserebat ca- 
ratus, dictis religiosis asserentibus in contrarium se ad solatio* 
nem decimaram hojusmodi non teneri pro eo quod eisdem à 
Sede Âpostolica specialiter est indultum quod de dictis grangiae 
et molendino décimas persolvere minime teneantur. Tandem su- 
pra dicta discordia, debonorum virorum consilio, à praedictis par- 
tibus in magistrum Âlbertum, rectorum scolarum Spinalensium 
clericum, extitit compromissum. Compromiserunt etiam dictse 
partes sub pena viginti librarum turon.De qua pœnautraque pars 
canit intégralités prout in littera dicti compromissi plenius con- 
tinetnr,setenere et inviolabiliter observare quitquid dictus Alber- 
tus pace vel judicio super dicta discordia proferret, diceret aut 
etiam ordinaret. Qui quidem magister Âlbertus^ habito super 
hiis discretorum virorum consilio, super dicta discordia ordinavit 
et protulit in hune modum, videlicet quod dictds curatus in 
praedictis grangia et molendino décimas non exigeret nec etiam 
reciperet in futurum, nec super hoc decetero eosdem religiosos 
impeteret, aut etiam molestaret, praedictorum religiosorum pri- 
vilegiis quantum ad hoc in suo robore firmiter duraturis. Quam 
prolationem seu ordinationem dictœ partes ratam, gratam et ac- 
ceptabilem habuerunt,et specialiter dictus curatus bona fide pro- 
misit et juravit quod contra dictam ordinationem per se vel alium 
clam vel manifeste de cetero non veniret.In quorum omnium tes- 
timonium et munimen nos, Godefridus curatus 4p Hagecuria, 
decanus christianitatis de Portusuavi, Dominicus curatus de Ran- 
cort, scabinus dictœ christianitatis, qui prsedictae ordinationi 
înterfuimus, ad preces et rogatum dictorum dominî Therrici et 
magistri Alberti, una cum sigillis eorumdem, sigilla nostra prse- 
sentibus litteris dignum duximus apponenda. Datum et actum 




aimo D0inijai millesimo ducentesimo nonagesioio quioto, in cras- 
iino soIewpaiitaUs beatorom apostolorum Syroaais et Jud». 

A* NicoLAT |»ro copia. 

(tjraimjction) 

A0C<mi entre les oibé ei ecmveiU de Chëummseg et Thierry prkrt, 
cure de DammatHn les YiUê-'Sur^Ilkm^ sti sujet des dtmes des 
Ableuvenettes et d'un certain mmlin. 

Sachent tous ceux qui verront les présentes lettres, qu'un dé- 
saccord s'élant élevé en^e religieuses et honnêtes personnes, 
Deminique abbé du monastère de Cbanmousey et tout le couvent 
du môme lieu, de l'ordre de St-Augustin, du diocèse de Toul, 
d'une part* et le seigneur Thierry prétre,curé de Dommartin près 
Ville'-sur-IlIon, du même diocèse, d'autre, sur ce que ledit curé 
demandait deçdits religieux les dimes d'une certaine grange dite 
des Ableuvenettes appartenant anxdits religieux et aussi d'un 
certain moulin desdits religieux,8itué au-dessous de ladite grange, 
par cette raison que les propriétés susdites étaient, selon que l'as- 
surait ledit curé» dans les limites de sa paroisse, tandis que les 
religieux assuraient au contraire qu'ils n'étaient point tenus à 
payer ces dîmes, à cause de l'Induit spécial qu'ils avaient obtenu 
du Siège Apostolique de n'être nullement tenus à payer les dîmes 
pour lesdttes granges et moulin. Enfin ce différend, par le con- 
seil de gens de bien, a été remis par les parties en compromis, à 
la décision de mattre Albert clerc, recteur des écoles d'Bpinal. 
Lesdites parties ont fait ce compromis sous peine de vingt livres 
tournois, à laquelle chaque partie s'engage intégralement, comme 
on le voit plus au long dans l'acte dudlt compromis, promettant 
Tune et l'autre de s'en tenir à la sentence, au dire, et à Tordon- 
nance que ledit Albert porterait en son jugement de pacification 
et de l'observer inviolablement. Or donc, ledit maitre Albert, 
après avoir pris Tavis d^bommes discrets et prudente, a porté sar 
ledit désaccord la sentence suivante : Ledit curé n'exigera plus et 
ne percevra plus à l'avenir de dtmes sur lesdits moulin et grange 
et ne poursuivra, n'inquiétera plus dorénavant lesdits religieus 
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à cet ^ard, les prMlJ^^es de ees mêmes rèligitnix qimA à cede^- 
meHraot fermement et devant toujours demeurer dans leur force 
^ valeur, Lesdites parties ont ratifiéi agréé et accepté ladite sen- 
tence en ordonnance, spécialement ledit curé qui a promis et juré, 
en bonfiefoi, de ne plus aller désormais à rencontre ni par lui^ 
même» ni par autrui^ ni secrètm»ent, ni ouvertement. En témoi- 
gnage et pour assurance de toutes ces choses* Nous, Godefroy 
curé de Hagécourt^ doyen de la chrétienté de Poussay, Domi- 
nique curé de Rancourt, échevin de ladite chrétienté, qui avons 
assisté à cet arrangement, nous avons cru devoir, à la prière et 
demande desdits seigneur Thierry et maitre Albert, attacher nos 
sceaux aux présentes lettres ensemble avec leurs propres sceaux. 
Donné et fait Tan de Notre Seigneur mil deux cent nouante cinq, 
le lendemain de la solennité des bienheureux apôtres Simon 

et Jude* 

A, NicoLAY pour copie. 



Cart. FoI<*. LXXXXV. vo. — Item une aultré lettre touchant mg 
mùlin séant dess&uiz Véglise de Euzetnain, dont la tenour est telle, 
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Je, Thierris de Dounous, dis ly Hourdis, fais savoir à tous qui 
ces présentes lettres verront et orront, queje,de ma propre voulen- 
tei et de certaine science, non mie deceus ne constrains, ay vcn- ? 

dui,baillie,quittîe et délivrei à Jehan le mareschautt d*ËspinâI,iiIz 
jadis Jehan de Chaivelo qui fuit, à lui et à ses hoirs en héritaige 
permanabicment, la moitié que je avoie en ung aultre molin qui 
siet à Ëuzemain dessoubz le mpustier de laditte Euzemain, et 
avec ce la moitié que j'avoie en ung aultre molin qui siet à Heuri- 
mesnil, en lieu condit en la Gaitc. C'est assavoir lesdittes deux 
moitiés desdiz molins parmey dix livres de toullois nues, bons et 
leausetcoursables,lesquelzjeay heuzetreceuz dudis Jehan ache- 
teur,pour cause de laditte vendue, en bonne monnoye nombrée et 
convertie en mon prou, et me tieng et doy tenir pour bien payez 
loyaument et entièrement, laquelle vendue j*ay faite et ottroyée 
par la manière devant ditte, saulf tel cens comme lesdites moitiés 
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desdiz molins puent debvoîr, et en sonrqnoi, tout par le loz et 
Tottroy de Mabîlle ma femme, et de Marguerite ma fille» qai est 
fiers de mainbournie. Laqueîl vendue nos les devant dittes Mai- 
biJIe et Marguerite loons et ottroyons de certainne science et de 
notre propre voulentei. Et je lidis Thirias, et nos les devant dittes 
Maibille et Marguerite,avons promis et promettons que nos contre 
laditte vendue ne vanrons ne soufferront venir par nos ne par 
aultrui en recoyt ne en apert,maix le gairantirons bien et lealment 
audit Jehan achetour et à ses hpirs^contre tous gens jusques à droit 
ein plaît et fuers plait, nos fois douées de eeu corporellement en 
lieu de sairement. On quel fait, et en laqueil vandue je lidis 
Tbirias et nos lesdiltes famés, avons renoneie et renonçons de notre 
espoine grei à toute ayde de droit escrit et non escrit; à toattes 
accoustumances de leus et de pays, à toutte exception de fraude 
et de baret,à l'exception de pecune ne; mie eue,ne nombrée , ne con- 
vertie en notre prou, à toutes grâces et à tous previleges, et es- 
pecialment nos lesdittes femmes à tout droit introduit en favour 
de famé et de douaire, à toutes raisons et allégations que noas 
poorroient aidiernousou noz hoirs à rapeller ou anéantir laditte 
vandue et loudit achetour ou ses hoirs grever. En tesmoingnaige 
de laqueil chose, pour ceu qu'elle soit ferme et estauble, nos 
ly devant dis Thirias, Maibille et Marguerite, par notre proieireet 
par notre requeste, avons fait mettre en ces présentes lettres le 
seeil de discrette personne et honneste monseigneur Drue,prevost 
de Remeremont,et le seel de Tuniversitei d*Ëspinal. Ce fut fait et 
donnei Tan Notre Seigneur mil dous cens nouante et cincq,Ie lundy 
aprez la feste saint Vincent. 



A. NiGOLAT pro copia. 
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GUILLELMUS, 15« abbé 

Cart. ^ LXXXXIX V**. ~ Item une lettre touchant certaine dona- 
tion faite par Husson dit Oncourt et par Bietrix sa femme, àVab- 
bey et couvent de Chamosey, et est la tenour telle» 

1291 

Je, Hussons dis de Honcourt et je, Byatrix femme ledit Husson^ 
demourant à Espinal, faisons savoir à tous ceuk qui ces présen- 
tes lettres verront et orront que nous, de notre propre voulentei et 
de certaine science, avons donneî et ottroiie, donilons et ottroiions 
par simple don fait entre les vifz,en pure et en vraye aulmoisne, à 
religieuses personnes et lionnestes,à Tabbey et au couvent de Té- 
glise de Chamosei,de Tordre Saint Augustin, de la dyocesedeToul, 
en nom de laditte église, tous noz biens mobles et non meubles 
présens et advenir, en queilques choses et en quelque lieu qu'ilz 
soient, puissent ou doivent eistre,et nommeement et especialment, 
notre maison leu sous et les appartenances et les exues de laditte 
maison que siet à Grant Rualmesnil, entre la maison Estevenin dit 
Fauquenat, d'une part^ et ly maison Hilluix, fille jadis Fourquoi- 
gnon,qui fut, d'aultre. C'est assavoir par tel condition que nous de- 
vons avoir Taisance et Tusaige de notreditte maison et de nozdis 
biens meubles et non meubles à notre vie tant seulement, et après 
la mort de nous devant diz Huisson et Byatrix, notreditte maison 
et tuit notre dit bien meuble et non meuble debveront escheoir et 
avenir entièrement, sans partie et sans débat et sans contredit 
d'aultruy, ausdiz abbey et couvent enhéritaige permenablement, 
saulf tousjours le cens que Ten doit pour laditte maison, c'est 
assavoir quatre solz de toullois et dous chappons, à paier et à 
rendre chascun an, lendemain de la nativité! Notre Seigneur, de 
ceaus qui laditte maison tanroient, à Golignon dit d*Arches, pre- 
vost d'Espinal, ou à ses hoirs> en teil monnoye que se je lidis 
Hussons partoie premièrement de cest siècle que laditte Biatrix 
ma femme, la moitié de tous nosdiz biens meubles devront es- \ 

cheoir et advenir ausdiz abbey et couvent, et se laditte Biatrix 
partoit de cest siècle devant que lidis Huissons, je deveroie avoir 
Vaisance de tous nos diz biens mobles tant comme je viveroie. Et 



devons nous lidil Hatsson et iBy^trix multiplier, gairder, main- 
tenir et enavancier notreditte maison, nozdis biens meubles et 
non meubles,en toutes bonnes menières à notre leaul pooir,et ne 
poons ne devons nous ne aultres pour nous aliener,donner ne en- 
waigier, ne faire auitre ordenance de nostreditte maison, ne de 
nozdis biens en quelque manière que ce fut ou peustestre^queTor- 
donnance et don devant. De laquelle maison et desquelz devans 
dis biens nous avons desvestus et desvestons nous et noz hoirs 
tant comme au droit de la propriétei, et iesdiz abbey et couvent 
envestui et envestons par ces présentes lettres, saulf tousjours 
notredit usaige et notreditte aisance de ladittc maison et des- 
diz biens à notre vie, par la manière devant ditte. Lequel don et 
laquelle ordonnance nous, ly devant dit Husson et Byatrix, avons 
fait vers Iesdiz abbey et couvent parmey ce qu'ilz nous ont receu 
et accompaigniei à tous les biens que sont fait et feront en la- 
ditle églize de Chamosey. Et parmy ce que ledit abbey et couvent 
nous ont donnei et ottroyé à notre vie seulement tel provande de 
pain comme l'en ont accoustumei donner à couvent à Chamosey, 
à panre et à recevoir à Chamosey de nos ou de notre commande- 
ment et provande entièrement de convers et de converse, en al- 
lant et en demourant à Chamosey. Et nos lidis Hussons et Bia- 
trix devant toutes choses devons mettre et donner en la grainge de 
Oncourt, une charrue debuefz, deux vaiches et une jumant, bons 
et suffisants. Et avons promis et promettons que nous touttes les- 
dittes convenances tanrons, porseigrons et garantirons bien et 
léalment, sanz venir encontre par nous ne par aultruy, en requoy 
ne en appert, noz fois données de ceu corporelment en lieu de 
sairement. En tesmoignaigc de veritei, nous avons proie et requis 
à Colignon dit d'Arches, prevost d'Espinal, à Colignon dit le Ra- 
Iiei,et à Willemin dit Leschamy,gardours dou seel de Tuniversitei 
d'Espinal, que lou saiel de laditte universitei meissent en ces pré- 
sentes lettres, et avons proie et requis audit Colignon prevost que 
lou sien seel meist en ces présentes lettres. Et nous ly devant dit 
Colignon dis ly Rallies et Willemins, gardour dou saiel de laditte 
universitei, à la requeste et à la prière desdiz Husson et Bie- 
trix sa femme, avons pendu ledit seel de laditte universitei en 



cçs présentes lettres. Et je, ly devaos dis Colignon prevost i'J^s- 
pinai, especialment aymis le mien propre saiel en ces présen- 
tes lettres^ à la requeste desdiz Haisson et Biatrix, faittes et don- 
nées Tan de grâce mil dous cens quatre yins et dix sept ans, le 
yanredy devant la feste delà nativitei saint Jeh^n Baptiste, on 
moix de Junet. 

A. NicoLAYy pro copia. 



Cart. f* LXXXIIQ. v<*. — Censé de douze toullois d'une part 
et de dix huict toullois d*auUrepart, dont la teneur d'une copie de 
la principale lettre s'ensuit, 

±291 (avec copie en 1340) 

Donné par copie. - Nous^Guillaumes par la patience de Dieu 
abbei de Ghaumoasey et tout le couvent d'icelli mesme lieu, fai- 
sons savoir à tous ceulx qui ces présentes lettres verront et or- 
ront, que nous, de certaine science, et pour le commun prouffit 
de nous et de notre église, avons laixie et acensi, laixons et as- 
sensons à Colinet de Lexeu et à Jehan son genre, fil Walterin dit 
Fauquenat qui fuit, pour eulx et pour leurs hoirs perpétuelment 
à tenir, ung jour de terre que dame Counisse d'Ëspinal qui fuit 
notre aprovendeie, fille seigneur Balduyn le drapier,qui fuit,avoit 
donnei à la pitance de notre couvent, parmey douze toulloix de 
cens à payer chascun an pour laditte pitance le jour de feste 
saint Martin en yver. Et siet ledit jour de terre dessus le Petit 
Rualmaisnil, dessus la voye prez des Malaides, et est partable à 
dame Mabille qui fuit femme le prevost Bancelin. Et avons en- 
coires laixie, laixons et accusons auxdiz Colinet et à Jehan son 
janre, tout Téritaige en preis et en champs que nous est escheuz 
et demeurez de par laditte dame Counisse qui fuit notre aproven- 
dei,liquelz siéent à Thaon et on finaige. C'est assavoir la cinquiè- 
me partie de Téritaige ledit Baulduyn le drapier qui fuit, et est 
partable auz aultres hoirs ledit seigneur Baulduyn,pour djx huict 
toulloix de cens que il ou leur hoir nous doient chascun an payer 
à nous abbey dessusdit ou à notre commandement, le jour d^ 
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feste saint Estienne lendemain de Noei ; et noos leur debTons 
warrantir lesdittes cbouses bien et lealment envers tons ceals 
qai à jour et à droit Tooiroîent venir. En tesmoingnaige de veritei 
avons nous seeilees ces présentes de noz saelz, qne forent faictes 
l'an de grâce mil dons cens quatre vingts et dix sept. 

Gollatio focta est de verlio ad verbam, ad litteras originales 

sanas et intégras, omni suspectione carentes, per me Baldaynom 

Thierrici de Spinalo, clericam, cariae Tullensis notariam. Ânno 

Domini miilesimo trecentesimo qaadragesimo, die festo beati 

Bartholomei apostoli, praesentibus discretis virîs domino Jo- 

hanne,rectore parochialis ecclesiae de Sancto Clémente presbitero, 

et Jobanne dicto Cama, derico de Spinalo, testibas ad hoc voca- 

tis specialiter et rogalis. 

A. NicoLÂT pro copia. 

(t&àbugtiok) 
— Collation a été faite de cet acte de mot en mot, avec les let- 
tres originales saines et entières, nullement suspectes^ par moi 
Baudoin Thierri d*Epinal clerc» notaire de la cour de Toul. L'an 
de Notre Seigneur M.CGG.XL^ le jour de la fête du bienheureux 
Barthélémy apôtre, présentes discrètes personnes le seigneur 
Jean, prêtre recteur de l'église paroissiale de St-Clément, et 
Jean dit Camus, clerc d'Epinal, témoins à ce appelés spécialement 

et requis. 

Â. NiGOLAT pour copie. 



Cakt. f» LXXXVII. r®. — Lettre touchant le venidaige fait 'par 
Démanges dis Dameiz, de GesonviUe, prestre, aux seigneurs de 
Chamouseyy de tout ce entièrement que audit Demenges et à ses 
frères et seurs leur estoit encheu de par leur père, es villes j bans 
et finaiges de Dommartin, Girancourt et de Hayro, et est la te- 
neur telle. 

Je, Démangez diz Darneiz, de Gesonville,prestre, fais savoir à 
tous que je, par lou loz,par Tottroy et parle consentement de Au- 
bertin et de Reignier mes frères, deYsabellot femme Drouyn, de 
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Darnes» que fuit^ de Ysabel femme Demengin de Peteigne, et de 
Âidelinette de Jezonville, mes seurs, ay vendui et acquitte! en 
heritaige permanablement,à l'abbé et au couvent de Chamousey, 
en nom de Téglise de Chamousey^de Tordre de saint Augustin, de 
la diocèse de Toul, quanqueje» mes frères et mes seurs dessus 
dis aVons, poions et debvons avoir on finaige de Dommartin, on 
ban de Girancourt et on ban de Hayro, es terres con dit des Ce- 
traities, de par Druyn dit Chaice suer notre père qui fut, que 
partent à la grainge de Henneicourt, séant on finaige de Dom- 
martin, lou tout sanz néant à retenir,en preis> en terres, en boix 
et en toutes aultres choses comment quelles soient appeleez, pai> 
my vingt et cincq solz de toullois, lesquels nous avons receu en 
tonne monnoye léaul et bien nombrée, et les avons mis et tourné 
en notre prouffit,et nous en tenons pour bien payé,et noz sommes 
devestupour nous et pour noz hoirs des choses dessudites^et les- 
diz abbey et couvent en avons envestu et mis en corporel pos- 
session par ces présentes lettres, on nom de leur église de Cha- 
mousey dessusditte. Et ceste vendue et acquittance promettons 
nous à tenir et à garantir envers toutes gens par notre foy donnée 
corporelment,qui voroient venir à jour et à droit ausdiz abbey et 
couvent^en nom de leurditte église de Chamousey. Et renonçons 
en cest fait à toutes exceptions^ à toutes déceptions, et à toutes 
defensions, de droit et de fait, escript et non mie escript, que 
nous pourroient et debveroient aidier par plait mondain ou par 
plaît de la crestientei, et à laditte église de Chamousey grever. 
En tesmoingnaige de laquelle chose>je,lidiz Demanges,ay mis mon 
seel en ces présentesjlettres. Et nous, Olris cureis d'fiicle, et Je- 
hans cureis de Hairo, à la requeste desdiz vendeurs, avons mis 
nos seaulz en ces présentes lettres avec le seel dudit Démanges, 
que furent faittes quant ly miliaires courroit par mil et quatre 
vins et dix et sept ans, on moix de may. 

A. NiGOLAY pro copia. 
Fin de la première partie/ 
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SESSION DU CONSEIL GÉNÉRAL 

du Département des Vosges 



Séance du 2 décembre i790 (avant midi) 

MM. du Conseil général présents, àTexception de MM. Gusman. 
Humbert, Blancpain et Vos^ien, absents. 

M, Bastien, PrésiderU. 
On a lu le proeès-Terbail de la séance précédente. 

Sur les réqmsîlioas du Procttrear général^ syndk^ on a 1» les 
lois sirivanfes qm- ont été reçues aujonrdlicfr, savoir : 

Une du 7 novembre dernier sur un décret de FAs»enÉrlée 
nationale, du 38 œtobre^ relative oHt étafbtissemenfs d'études, 
d'enseignement, on sinfplemcnf religieax, feits <in f raiice par 
des étrangers et pour eux-mêmes, n^ 6. 

Une du 40 du même nydîs, sur un décret des 6 «1 7, rela- 
tive au mode de remplace»ent des juge» cpii n'eut peint Mcepté 
leur nominatiao,^ n^ &* 

Une du 5 dudit mois, sur un décret du % porCant (|ue les 
Directoires des départements et districts ne cesseront point d'être 
en activité pendant les assemblées des conseils des départements 
et des districts, n^* 3. 

Une du 5 novembre,, sur un décret du 30 octobre, por- 
tanl que le remboursement de la dette exigible et des offices 
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sapprimés ayant été ordonnée en assignats-monnaie^ les gages 
et autres éroolaments arriérés des offices supprimés, dûs par 
l'Etat, seront incessamment acquittés en la forme ordinaire, jus- 
que et y compris le 31 décembre 4790^ n^ 4. 

Une du même jour S novembre, sur un décret dû % qai 
déclare nuls tous titres de collation ou d'institution accordés de- 
puis le 27 novembre '4789, pour des églises paroissiales qai 
étaient alors vacantes, n® S, 

Une du 31 octobre, sur un décret du 915, concernant la contri- 
bution patriotique* n^ 6. 

Et une du 8 novembre, sur un décret du 6, relative aux 
voies de fait opposées, dans la ville de Gambray, à l'exécution 
des ordres du Directoire du département du Nord, n^' 7. 

Le Conseil a ordonné la transcription de ces lois, qu'elles se- 
ront imprimées et envoyées aux districts et municipalités du dé- 
partement, pour y être lues, transcrites, affichées et publiées, 
même aux prônes des paroisses^ et exécutées comme lois da 
Royaume, à quoi les procureurs syndics de chaque district tien- 
dront la main et dont ils certifieront dans la huitaine. 

On a donné lecture de deux imprimés reçus par le courrier 
d'aujourd'hui, l'un desquels est une adresse du département 
du Calvados à l'Assemblée nationale^ et l'autre un arrêté da 
Conseil général de la commune de la ville de Lisieux, qui sup- 
prime comme attentatoire à l'autorité des lois, un libelle imprimé 
ayant pour titre : Lettre pastorale de M. VEvêque de Lisieux au 
clergé et at/mo fidèles de son diocèse. 

Le conseil^ ouï M. le Procureur général syndic, a ordonné que 
ces deux imprimés seront déposés au secrétariat. 

Lettre de M. le Contrôleur général 

On a lu une lettre de M. le Contrôleur général, du 25 du coa- 
rant, par laquelle il annonce que la municipalité de Remiremont 
a, de son chef, imposé pour condition au fermier de l'octroi sar 
les vins, de ne point exiger les cinq sous par livre du droit d'oc- 
troi sur le débit des vins à Remiremont, etc. 

Le Conseil, ouï M. le Procureur général syndic, a renvoyé 
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cette lettre au Directoire, pour se faire rendre compte des faits y 
énoncés^ et statuer ce qu*au cas appartiendra. 

Le sieur curé de Villonconrt 

M. Perrin a dit qu'il était instruit par un particulier que le 
curé de Villoncourt avait abusé du décret de TÂssemblée natio- 
nale de 7 octobre dernier, relatif aux ventes qui auraient pu étt*e 
faites en justice autrement qu'en vertu des décrets sanctionnés, 
et qu'il en avait tiré un sens contraire à la lettre de cette loi, en 
supprimante particule que, ce qui tendait à jeter les paroissiens 
dans l'erreur, et à les éloigner de se rendre acquéreurs deî^ 
biens ci-devant ecclésiastiques ; pourquoi il a fait ia motion que 
le Directoire du district de Rambervillers fut tenu de vérifier in- 
cessamment ce fait, pour être ensuite statué par le Conseil ce 
qu'il appartiendra. 

Cette motion ayant été mise aux voix, a été adoptée à l'unani- 
mité, ouï M. le Procureur» générai syndic. 

District de Remiremont — Fédération 

Ledit sieur Perrin a ensuite exposé qu'il était prévenu que le 
district de Remiremont avait délibéré en conseil que les députés 
à la Fédération nationale seraient rétribués à raison de cinq louis 
chacun, et que le Directoire de ce district avait, par une délibé- 
ration postérieure, taxé les mêmes députés à 200 francs ; en con- 
séquence, il a demandé que ces faits soient vérifiés par fa repré- 
sentation des deux délibérations, pour être ensuite statué ce 
qu'il appartiendra. Cette mention a été adoptée, ouï M. le Pro- 
cureur général syndic. 

nfeafcli&teaii — Redevances 

M. Lepaige, au nom du comité ecclésiastique, a fait le rapport 
d'une délibération du Directoire du district de Neufchâteau, du 
29 novembre dernier, qui détermine provisoirement le prix des 
redevances ou denrées, volailles, gibier et arutres, qui sont dans 
le cas d'être payées à la caisse de ce district par les fermiers et 
censitaires des ci-devant ecclésiastiques. 

Le Conseil, ouï M. le Procureur général syndic, a approuvé 
. cette délibération pour jusque la St Martin 1791 seulement, sauf 
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à procédf r, & ceHe ^jioqae» à une nouvelle fixation des objets y 
détaillés^ s*il y a lien. 

Quant aux canons el redevances en grains^ qui sont et seront 
dûs» le conseil a renvoyé les administrateurs dn distrkt de Neaf- 
çhAteau à se conformer aui décrets de TAssemblée nationale, et 
notamment à Tart* 30 de celui des 6 et 11 août dernier. 

IN^Ppori des procèa-^vorliaHx é^e«tÂmaÈê»n dn Mens natioMUix 

M. Lepaige, au nom du Directoire» a ftiit le rapport des procès- 
verbaux d^estimation de biens nationaux sur lesquels il y a des 
soumissions faites savoir r 

Remirem&nt. -— Par Jean-Dominique Grandcolas, du Val- 
d'Ajol ; par Jean-Nicolas Thiéry, du ValKTAjol. 

Mireeourt. — * Par Jean-Claude Malgras, de Pusîeux ; par 
Nicolas Sonriëre, de Poussay. 

RambervilUrs. — Par M. Fournîer, vice-président du départe- 
ment ; par Sylvestre Roussel, de Villonconrt ; par Hubert Mi- 
card, de Bult ; par Jean-Joseph Conus> de ; par Jac- 

ques Attbert, de Tomécourt ; par Joseph Conus, de Vomécourt ; 
par Hubert Morel el Joseph Comte, de Rambervitlers ; par Ni- 
ertas-Joseph Huraux, de Vomécourt ; par Jean-Baptiste Renard 
et eonsopts, de Sle-Héiène; par Jean Pétrement, de St-6enest; 
par Joseph Colnel, de Fremifontaine ; par Dominique Martin et 
consorts, de Haitlainvilie ; par Claude-Joseph Bfllot, de Ramber- 
viHers ; par Jean Bonlaron, de Ménarmont ; par François Morel, 
de Pîerreponi ; par Joseph Noël, des Verrières ; par Jacques 
Foumier, de Jeanménil ; par Joseph Tfhay> de Padoux ; par 
François Bannerot, d'Anglemont ; par Fhinçois Xoual, de Hoye- 
mont ; par Jean Thiébaut> et par François Gosserat, de Haillain' 
Tille. 

Neuf château. — Par Jean Messager, de Soulosse. 

Epimt. «- Par Quirin Chardot, d'Oncourt ; par Christophe 
Denis, d'Epinal ; par Pierre-Paul Lagarde, d'Epinal ; par Nicolas 
Joly^ jardinier à Epinal. 

Le Conseil, ouï M. le (Procureur général syndic, a déclaré ces 
procès-verbaux bien et vatabiement fiitts. En conséquence, a dé- 
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libéré qu'il sera procédé lueessamment aux afficbea ci enehèfes 
des biens y énoncés, par devant les Directoires dos districts de 
leur situation, aux joors, lieux et heures qui s^^nt indiqués par 
les affiches qui doivent annoncer les enchères et adjudications* 
Midi étant sonné, la séance a été levée. 

BjkSTiSN> président* 



■Whtiita^ta 



Séance du 2 décembre 1790 (après-midi) 

MM. du Conseil ]Mrésents, à l'exception de MM. Gosman, 
Humbert et Yosgien, absents. 

M. Bastién^ pré$ideta 
On a lu le procès-verbâl de la séance du matin. 

Chapitre de Reinli*ettiont. 

M. le Procureur général syndic a exposé, qu'ensuite de l'arrêté 
du Conseil du 30 novembre^ sur la motion de M. Humbert, il a 
adressé par un exprès au Directoire du district de Remiremont 
la délibération prise en la séance du 9, et qu'il vient de recevoir 
une délibération prise par le Directoire le i^^ du courant, où il 
est annoncé que, quoique les ci-devant ChanoineSses du chapitre 
de Remiremont, ayant été instruites de la décision prise par le 
Directoire du département, en là séanee du 22 octobre dernier, 
avec invitation de s'y conformer, elles continuent néanmoins à 
faire sonner leur office et d'y assister en manteaux de chœur, à 
l'ordinaire ; qu'elles font aussi continuer la reeonstructioa de la 
tour de l'église. 

Le Conseil du département, considérant que la conduite des 
Cbanoinesses du ci-devant chapitre de Remiremont, est une ré- 
sistance affectée aux décirets de rAssemblée nationale^ sanction- 
nés par le roi, et que le Directoire du district n'allègue que des 
prétextes pour se dispenser de les faire exécuter, ouï M. le Pro** 
cureur général syndic, et conformément à la loi du 8 novembre 
dernier sur le décret du 6, relative aux voies de fait opposées 
dans la ville de Cambray, à l'exécution des ordres du Directoire 
du département du Nord, a délibéré à l'unanimité : 
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4<> Que les scellés seront mis sur les portes da chœur de la sa- 
cristie de Téglise du ci-devant chapitre de Remiremont, sur celles 
de la chapelle abbatiale, et partout où il sera jugé nécessaire par 
les commissaires ci-après nommés, lesquels scellés seront confiés 
aux officiers municipaux de Remiremont, qui seront appelés et 
tenus d'assister les commissaires dans leurs opérations ; 

i^ Que préalablement il sera fait un revêtement de Tinventaire 
qui a du être fait et dressé, des effets, argenterie, linge et orne* 
mens dépendant de Téglise et de la chapelle dont il s'agit ; 

30 Quant à la tour, le Conseil a arrêté qu'il sera procédé aux 
vérifications ordonnées par la délibération de son Directoire du 9 
septembre dernier, à Feffet de quoi les commissaires se feront 
accompagner du sieur Navière, sous-ingénieur des ponts et 
chaussées à Epinal, pour faire les vérifications d'art qui seront 
nécessaires. 

On a mis aux voix si l'on nommerait pour commissaires des 
administrateurs du district de Remiremont, et la négative a été 
délibérée à la majorité des suffrages. 

Nomination de commissaires pour aller & Remiremont 

Sur la question de savoir si ces commissaires seraient pris 
parmi les membres du Conseil, combien Jl en serait nommé et 
comment ils seraient choisis ; le Conseil, ouï M. le Procureur- 
général syndic, a arrêté qu'il serait nomme trois commissaires 
choisis parmi les membres du Conseil, au scrutin de liste simple, 
à la majorité relative des suffrages. 

Ce scrutin a été fait à Tinstant, et MM. Fleurant, Pettelot et 
François de Neufchâteau, ont réuni la majorité des suffrages. En 
conséquence, ils ont été déclarés élus commissaires pour procé- 
der, à la participation du Procureur général syndic, au désir de 
la présente délibération ; étant autorisés à employer toutes les 
mesures qu'ils trouveront convenables pour son exécution, même 
à requérir la force armée. Les officiers municipaux de Remire- 
mont sont requis de prendre, sous 'la responsabilité prévue par 
la loi, les moyens suffisants pour assurer les opérations ci-devant 






ordonnées, à Teffet de quoi la présente délibération leur sera 
notifiée. 
Sept heures étant sonnées, la séance a été levée. 

Bàstibn, président. 



Séance extraordinaire du 3 décembre 1790 {matin). 

Messieurs du Conseil présents, à l'exception de MM. Gusman, 
!4icoIe, Humbert, Perrin, Hausléte et Vosgien, absents. 

ilf. Bastien^ président 

On a donné lecture du procès-verbal de la séance d*hier soir. 

HçniireiiioBt 

M. François de Neufchâteau a prié le Conseil de le dispenser de 
la commission qui lui est donnée par l'effet du scrutin énoncé en ce 
procès-verbal, et a exposé les motifs qui appuyent sa pétition. 

Le Conseil, ouï M. le Procureur général syndic, ayant égard à 
cette pétition,a arrêté qu'il sera élu un commissaire,au lieu et place 
de M. François de Neufchâteau^ et que cette élection sera faite 
au scrutin de liste, à la pluralité relative. 

Ce scrutin a été fait à l'instant, et M. Haxo a réuni la majorité 
des suffrages. 

En conséquence, la séance a été levée. 

Le 4 décembre MM . du Conseil se sont réunis en comité. 

Bàstieic, président. 



Séance du 5 décembre 1790 (avant-midi). 

MM. du Conseil présents : à l'exception de MM. Gusman, 
Fleurant, Hugo, Nicole, Aubert, Vosgien, Humbert et Colin, 
absents. 

M, Bastien, président 

Lecture d*ane loi sur les biens nationaux. 

Sur les réquisitions du Procureur général syndic, le Conseil a 
fait donner lecture d'une loi, du S novembre dernier, sur un 
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àienî des S3 et tt •ctobre précédent, sur b détigHrtim des 
biens natioiuiox à Tendre dès à présent, sar leur administration 
josqo a la fente, sor les eréanders paftîeoliers des différentes 
maisons, n* 9. 

Et il a délibéré que cette loi sera transcrite à Tinstant, impri- 
mée et envoyée à tons les districts et municipalités do département, 
pour y être hie, transcrite, affichée et pnUiée, même aox |vones 
des paroisses, et exécotée comme loi do royaume, à quoi les 
procureurs syndics de chaque district tiendront la main, ce dont 
ils certifieront dans la huitaine. 

On a lu 1® une lettre de M. Amelot, commissaire de la caisse 
de rextraonBnaire, du f& novembre, par laquelle il demande, 
dans les premiers jours do pr ête nt mois de décembre, un borde- 
reau sommaire des recettes faites par chaque receveur de district, 
des dépenses acquittées par cm et du restant en caisse jusqo'M 
30 novembre inctoivement. 

S^ Une leHre de M. le Contrôleur général, du 88 novembre, par 
laquelle il demande l'état des dépenses d'administration do dé- 
partenent, ci des dâitricts qui en dépendent, jusqu'au 4^ jan- 
vier 1794 , conformément à la lettre du 15 octobre dernier. 

Le Conseil, eoî H. le Procureur général syndic, a ordûenné la 
transcription de ces deux lettres et leur envoi aox diatriets qw 
seront tenus de s'y conformer. 

DépéC de dMéroHtos |iièees. 

H a été déposé sur le bureau les pièces suivantes, reçues par le 
courrier d'aujourd'hui. 

4® Une adresse des représentants de la commune de Paris à 
l'Assemblée nationale, sur la publicité des séances des conseils 
administratifs. 

^ Un imprimé qui a pour titre : Bssposé des travanx à P As- 
semblée générale des représentants de la commune de Parts, depuis 
le 25 juillet 4789, jusqu'au mois d^octobre 4790. 

3* Un avis aux directoires de département et de district, par 
les auleora de YAUat nÊàionat^ pour procurer des moyens surs et 
faciles de «ériiier iea déclai*ations que les munictpnlités sont char- 
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gées de reeevoûr des propriétaires» aux termes du décret da 16 
octobre dernier. 

4^ Deux adresses de la Société des AnUs de la ComtiMion^ 
séante à AtX) à rAssemblée nationale ; Tune rdatÎTe à rorgani- 
satioii du eiergé et à la irenle des biens nationaux, et Tautre poBr 
obtenir des secours aux ouvriers et aux citoyens indigents de 
eette tille. 

Il a été arrêté, ouï M. le Procureur général syndic, que ces 
pièces resteront déposées au secrétariat, conformément à l'arrêté 
du Conseil du 2 courant, sur la motion de M. Perrin. 

Les ffATdes nationales de Remiremont* 

H. le Procureur général syndic, a déposé sur le bureau la re- 
quête présentée au Directoire du département par les députés 
des gardes nationales du district de Remiremont^ pour obtenir 
une somme proportionnée à la dépense qu'ils ont supportée pour 
se transporter à Paris et assister à la Fédération du 14 Juillet 
dernier ; Tavis du Directoire du district de Remiremont, du i\ 
novembrcportant que les 420 livres allouées à chacun des dépu- 
tés par les membres du district réunis, sont insuffisantes, et 
qu'on doit leur accorder à chacun une somme de deux cents li- 
vres; l'arrêté du Directoire du département du 24 du même mois 
adjuge cette somme de deux cents livres. 

Enfin le procès verbal de la session du district dans lequel on 
lit, fol. 43, que le district a taxé les gardes nationales députés à 
la fédération à 120 fr. pour chacun ; que ces gardes nationales 
trouvent cette somme trop modique, et réclament pour la faire 
augmenter, que le district ne revient pas sur ce qu'il a fait et per- 
siste à ec^te taxe qu*il a jugé suffisante. 

On a observé que le Directoire du distrkt de Remiremant, 
daas Tavis qu'il a donné, n'a fait mention que du premier arrêté 
des stembres du district réunis, et non de la délibération prise 
par le Conseil de ce district en sa dernière session, en eohsé- 
qoenee M. le Procureur général syndic ouï, la requête des dêpu^ 
ié$ des gardes nationales de Remiremont, avëe les pièces cïHies- 
sus énoncées, ont été renvoyées au Directoire du département 
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poor» en suite d'oo oooTel examen de cette pétition, être par loi 
statué, ee qo'ao cas appartiendra. 

Dans la discussion de cette affaire, M. Perrin a fait la motion 
qu'il soit arrêté qoe dans aucun cas, les directoires du départe- 
ment, on des districts, ne pourront s'écarter des délibérations qui 
auront été prises par les Conseils d'administration. 

M. Foomier a proposé de consulter le comité de constitution 
de l'Assemblée nationale sur l'objet de la motion ; on a mis aux 
Yoix s'il serait délibéré sur la question préalable, et l'aflErmation 
a été décidée à la majorité des suffrages. 

Cette qoestioik a été mise en délibération, et a été adoptée à la 
majorité. 



M. le Procureur général syndic a dit que les anciens règle- 
ments de Lorraine accordent certaines gratifications à ceux qoî 
détruisent des loups, et a demandé : 4* Si l'on doit continuer 
d'accorder ces gratifications; ^ Sur quels fonds on doit payer 
celles actuellement accordées. 

Le Conseil a arrêté que jusqu'à ce qu'il en soit autrement or- 
donné, les gratifications qui sont et seront accordées par le Direc- 
toire du département sur l'aris de ceux des districts, pour des- 
truction de loups, seront avancées par les caisses des finances, 
sauf à les récupérer sur les fonds variables, lorsqu'ils seront 
constatés, et a renvoyé au comité de police et bien public, la ques- 
tion de savoir si Ton doit, à l'avenir, accorder ces sortes de gra- 
tifications. 

M. Foamier sar la rédaction des Districts 

M. Foumicr a dit : Messieurs, la rédaction des districts avait 
paru pour un instant devoir occuper les corps administratifs supé- 
rieurs^ mais cet objet se trouve aujourd'hui, sinon absolument 
écarté^au moins reporté à une époque éloignée. Il y a même lieu 
de croire, à peser attentivement les moyens qui ont déterminé le 
dernier décret de l'Assemblée nationale, que le nombre des 
districts restera encore plusieurs années sur le pied de la pre- 
mière fixation. 
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Dans le nouvel état des choses, les motifs qui ont dicté l'art. 
X. des décrets des 30 et 31 août, 1^' et 2 septembre dernier, 
ne peuvent quant à présent se réaliser, ainsi, il est juste et consé- 
quent de dire que Teffet de la disposition de cet article doit de- 
meurer suspendu jusqu'à ce que les administrés aient pu con- 
naîtra le mode, et par quels organes ils manifesteront leur vœu 
sur la réduction ou Tarrondissement des districts. 

L'on sait parfaitement que la division des districts s'est faite 
sans consulter le vœu ni Tintérét des administrés, aussi quelque 
puisse être l'événement sur les changements dont ils sont suscep- 
tibles, il est certain que Ton ne peut regarder le premier arron- 
dissement que comme l'effet d'un aperçu à rectifier. 

Cependant si les choses subsistaient dans les termes de Tarti- 
de des décrets, des 30, 31 août, l**" et 2 septembre, il suivrait que 
telle commune, comprise accidentellement et peut-être involon- 
tairement dans un district de peu d'étendue, payerait cinq sous 
pour livre de son imposition, pour acquitter les dépenses de l'ad- 
ministration et des tribunaux établis dans ce district, tandis 
qu'une commune voisine, queiehazard, ou tout autre motif a réu- 
nie à un grand district, ne supporterait pour le même objet, que 
deux ou trois sous pour livre de son imposition, or Téquité ne 
s'oppose-t-elle pas à une répartition révoltante des charges qui 
doivent naturellement peser dans une juste proportion sur tous 
les individus d'un même département ? , 

Cette disproportion régionnairc est d'autant moins tolérable que 
les administrés qu'elle atteint en seraient pour la plupart frappés 
sans avoir été entendus sur le choix du district auquel ils désirent 
appartenir et même sans pouvoir dans ce moment changer leur 
condition. 

S'il est vrai que nous sommes tous frères, que nous ne compo- 
sons qu'une seule et même famille, il n'est pas moins juste que 
nous partagions tous également les charges comme les bienfaits 
de la chose publique ; ce principe serait absolument violé, il ex- 
citerait encore des faveurs, des privilèges, on pourrait même 
dire une certaine aristocratie dans les grands districts. 
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Si les frais d'administration et de justice n'étaient point répar- 
tis sur la totalité du département cette eirconstance seule safS- 
rait peiii-étre pour exciter et pour entretenir une rivalité contraire 
à l'esprit de concorde et d'union qai doit resserrer les liens de la 
fraternité. 

Je propose donc au Conseil d'administration de délibérer, 
qu'il sera fait incessamment à l'Assemblée nationale, une adresse 
dans laquelle elle sera instamment suppliée de décréter que Jus- 
qu'à ce que les administrés aient connu le mode, et par quels 
organes ils pourront émettre leur vœu, soit sur la réduction, soit 
sur un nouvel arrondissement des districts, les dépenses de too* 
tes les administrations et de tous les tribunaux de justice établis 
dans chaque district, seront reparties sur tous les administrés do 
département. 

Cette motion a été ajournée à dimanche prochain, 42 du cou- 
rant, avant midi. 

Midi sonné, la séance a été levée 

Bastibn, président. 

Les 4, 5 et 6 décembre, HM. du Conseil se sont réunis en 
comités. 

Bastibm, président. 



Séance du 7 décembre il 90 (avant midi) 

Mlf. du Conseil présents à l'exception de 

M. Bastien, président. 
M. Lepaige faisant les fonctions du Procureur général syndic 
pour soq absence. 

M. Joly, an nom du comité ecclésfastiqae. 

M. JoIy> au nom do comité ecclésiastique a dit : 
Que ce comité s'est occupé de l'examen de la question propo- 
sée par le Procureur général syndic en la séance du 29 novem- 
bre, relativement au bail fait par anticipation des biens do ei« 
devant prieuré de Relanges ; et qu'il a estimé de soumettre cette 
question an comité d'aliénation des domaines nationaux : Bu 
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QOMèqaeace, il a proposé un projet d'adresse à lui hire, pour 
obtemr une décision sor cette question. 

Lecture ayant été faite do projet d'adresse présenté par H. 
Joly» et ouï M. Lepaige. 

Le Conseil a arrêté que la même adresse serait insérée an pro- 
cès-verbal et envoyé an comité de raliénation des domaines na- 
tionaux. 

Adresse des Admlnistvateara du déi^artemeiit des Vosges au 
comité de raliénation des domaintis nationaux» 

Messieurs, 

Nous avons Thonneur de vous soumettre une question im- 
portante, dont la solution est d'autant plus pressante que la vente 
de plusieurs domaines nationaux est suspendue par le silence de 
la loi sur le cas particulier qui a donné lieu à cette question, 

X'artîcle 9 du titre P' du décret du 14 mai 4790, porte que 
tes baux à ferme ou à loyer des biens nationaux, qui ont été faits 
légitimement, et qui ont une date authentique antérieure au 2 
novembre 1789, seront exécutés selon leur forme et teneur, sans 
que les acquéreurs puissent expulser les fermiers, même sans 
Toffi^e des indemnités de droit et d'usage. 

Un bien ci-devant ecclésiastique a été affermé en 1783 par un 
bail authentique, fait pour 9 années consécutives ; soit que le 
fermier eût craint d'être évincé, soit qu'un autre fermier eut of- 
fert davantage au possesseur, celui-ci a passé un second bail au- 
thentique en 1788 au premier fermier, pour 9 années qui ne 
doivent commencer qu'à l'expiration du bail de 47S3. 

Ce bail nouveau, fait par antieipatton, doît4l être maintenu par 
l'aequérenr des biens y compris 7 

Si l'on décide l'affirmative de cette question po^ir la vente des 
biens dont il s'agit, cette vente ne peut avoir lieu |»*ésentement ; 
la négative dépend de l'interprétation de l'art, 9, rappelé ci^des- 
aus^ et c'est ce quia déterminé le Conseil da département à s'a- 
dresser au Corps législatif, qui seul a le droit d'intjçrpréter la loi. 

Nous vous prions d'observer. Messieurs^ que le» baux par an- 
ttcipgtion défendus par la loi aux bénéficiaires frasçais» par les 
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arrêts des parlements» étaient tolérés sous le ressort de celui de 
Lorraine dont la jurisprudence à cet égard n'était point fixée par 
des arrêts de règlements. 

II nous parait néanmoins que le successeur au bénéfice n'aurait 
pas été lié par un bail anticipé qu'aurait fait son prédécesseur, de 
même aussi que la Nation, et ceux qui acquerront d'elle, ne de- 
vraient pas être tenus de maintenir des beaux faits par anticipation, 
et qui n'ont pas dû commencer pendant Tannée qui suit celle de 
leur date. 

II parait inutile d'observer que ces sortes de baux sont ordi- 
nairement faits au préjudice du bénéfice^ parce que la décision 
que nous sollicitons ne tombe que sur la question de droit. 
Si un bail fait en 4788, et qui ne doit commencer aD plus tôt 
qu'en 47931, est dans le cas de ceux qui> suivant le décret du U 
mai 1790, doivent être maintenus par l'acquéreur^ dans quelle 
circonstance'un bail fait par anticipation doit-il être exécuté par 
l'acquéreur des objets dont il s'agit ? 

Ces sortes de baux étant, multipliés dans le ressort du dépar- 
tement des Vosges, il est très important pour le Conseil d'admi- 
nistration, ou son Directoire, de recevoir promptement une déci- 
sion qui puisse le déterminer dans les difierentes circonstances 
où il pourrait se trouver. 

Rapport de M François de Neufchâteau^ an sujet des papiers 
retirés des diambres des comptes de Nancy et de Bar. 

M. François de Neufchàteau a dit : 
Messieurs, 

Lorsque le Directoire a bien voulu me déléguer pour aller 
chercher les papiers relatifs à l'impôt, qui se trouvaient à Bar, 
au greffe de la Chambre des comptes, j'ai jeté un coup d'œil sur 
le dépôt intéressant des archives et titres concernant les domai- 
nes etjes dépôts féodaux. Les deux Chambres des comptes de 
Nancy et de Bar possèdent en ce genre beaucoup de documents 
qu'il est intéressant de voir passer bientôt au secrétariat des as- 
semblées administratives. Vous en sentirez le besoin à chaque 
pas que vous ferez dans les fonctions relatives aux suites de Tex- 
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tinctiondu régime des fiefs, et dans celle de la régie des domai- 
nes nationaux. Ce que je vais avoir l'honneur de vous développer 
accroîtra votre impatience. 

Le loisir me manquait à Bar pour satisfaire sur ce point ma 
curiosité, comme je l'aurais désiré ; mais au premier coup d'œil, 
j'ai découvert des actes dont l'examen peut faire recouvrer à la 
Nation des forêts très considérables. J'ai prié le greffier de la 
Chambre des comptes de faire copier ces actes, et il me les a 
adressés : permettez-moi, messieurs, de vous en rendre compte. 

Alors M. François de Neufchâteau a donné lecture des pièces 
suivantes^ savoir : i^ de l'enregistrement du contrat passé par M. 
dé VignoUes, procureur général de S. A. R. au profit de Charles- 
François Labbé^ chevalier, baron de Beaufremont,etc., de deux fo- 
rêts situées dans la gruerie de Lamarche, du 41 juin 4708^ l'une 
appelée TArtanboucher, CQutenant 4700 arpens, et l'autre Bo- 
henne. 2° des lettres patentes du duc Léopold portant confirma- 
tion de cette vente du 13 juin 4708, lesquelles vente et confirma- 
tion énoncent, outre les motifs de l'aliénation consentie par le 
prince^ le rapport dont serait à son domaine le produit de la 
marque des fers de la forge de Vrécourt avec les bois desdites 
forêts. 3^ Des lettres obtenues par le même sieur Labbé, pour 
établir un haut fourneau à LiffoNle-Grand et Villouxell, du 24 
avril 4745. 4<> Des lettres-patentes de cession et abandon faits par 
le même duc Léopold, au même sieur Labbé,des bois le Comte et 
le Triplé, du 17 juin 4747, dans la vue d'alimenter ce haut four- 
neau qui n'est plus en activité depuis quelque temps. 

Après la lecture de ces pièces, M. François de Neufchâteau a 
proposé 4® de renvoyer aux districts respectifs l'examen prépa- 
ratoire des questions qu'elles font naître, et le soin de se faire 
représenter les expéditions authentiques ; 9i^ de délibérer dès à 
présent une adresse à l'Assemblée nationale^ pour faire remettre 
an Département les titres et archives des fiefs et domaines. 

Le Conseil, ouï M. Lepaige faisant les fonctions du Procureur 
général svndic, absent pour cause de service, a délibéré : i^ que 
le Directoire du district de Lamarche sera chargé de vérifier si 
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la perception da droit de marque de fers est entrée en considéra- 
tion lors de la vente faite en 1708, de la forêt de TArtanboacher 
et de moitié da bois de Bohenne^ et lors des confirmations pos- 
térieures de cette vente, à Teffet de qnoi le distriet se fera repré- 
senter les pièces et titres qui doivent être entre les mains des 
propriétaires actuels de la ci-devant baronniede Yrécourt^ cons- 
tatera quel était le produit de la marque des fers de la forge du 
dit lien, et donnera son avis, après avoir enteodn lesdits proprié- 
taires actuels, sur ^'indemnité qu'ils doivent à la Nafk>n, à rarson 
de la jouissance des forêts domaniales de rArtanboueber et da 
bois de Bohenne, et pour tenir lieu du droit de marque des fers, 
supprimé par l'Assemblée nationale, mais duquel la pereeption 
future pourrait avoir été une des conditions de Taliénation des- 
dites forêts. 9^ Que le même district de Lamarche se fera repré- 
senter également les titres de concession du bois domanial dit le 
Bnisson le Meunier, et vérifiera si les causes de cette dernière 
concession, relative à rétablissement d'une tuillerie à Vrécourt^ 
subsistent et sont exécutées, et au cas d^inexécution, après avoir 
entendu les propriétaires actuels de la ci-devant baronme de 
Yrécourt, donnera également son avis sur findemnité que la Na- 
tion peut prétendre à cet égard. 3^ Que ces avis du district de La- 
marche seront adressés au Directoire du département, qui sta- 
tuera ce qu'an cas appartiendra, pour faire valoir les droits de 
la Nation. 

Le Conseil a délibéré également, sur les réquisitions de M. L^ 
paige, que le Directoire du district de Neutchâteau : 1^ Vérifiera 
si le haut fourneau' de Yillouxell ne subsiste plus, depuis quand 
il chôme, et quelle était son utilité avant sa cessation. 3* Se fera 
représenter par les propriétaires actuels de la ci-devant sei- 
gneurie de Liffol-le-6rand et Villouxel, les pièces et titres rela- 
tifs à Taliénation des forêts domaniales du bois le Comte et de la 
forêt de Triplé. 3^ Après avoir entendu les dits propriétaires don- 
nera son avis sur les droits qui peuvent résulter au profit de la 
Natioj) de riqie2;écttlion des clauses de cette aliénation* 4^ Enverra 
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cet avis iau Directoire 'du département qui statuera Coiiime au t^s 
appartiendra, pour faire Yalôîr les droits de la Nation, 

Le Conseil a ordonné qu'il serait adressé aux districts de'Keuf- 
chéteaù et de ^Lamarche, un^xtrait de ta ptésenre délibéilBition 
éh^ce qui les concerne respectivement. 

Adresse à' l'Afiidémblée nationale pour oMenir les titres des 

Chikinbres dés contiiltes de Lovraine et bar. 

I ..." 

Etifîn, te 'Conseil a délibéré qu'il serait, dès à présent» fait une 
adresse à TAssemblée nationale pour lui représenter combien 
il est urgent, soit potrr la régie des dotiiaines nationaux» soit 
ipour rintérét des administrés et de la Nation entière, 'de ïaire 
remettre an Département les> titres etpièces relatives ù la fébtféïité 
et à la dom^anialité, qui sont au?c dépdts ties'Cbambresidéis éditâ- 
tes de Nancy et Bar, ^x^bureaux des^financès de 'Hét2^et âtlti^es 
de ce genre, et qui concernât les municipalités '(ilàcées dans 
le ressort du département. 

ï.oi8 c^r le payement des rentes, sinr' fa iVente'dek biens 

natiottattuc 

Sut les réquisitions de M. tepaîge, le seci*ét«ire général à 
donné lecture. 

•P d'une loi du 23 octobre 4790, qui sanctionne les déci^étk^Ôes 
6 juin, 21 juillet, 14, 45 août et 45 octobi*e, sur fe paletnc/d^ des 
rentes et de divers autres objets, n** '40. 

2® D'une «utre loi du 8 novembre dernfefr, ïittr le décret 'du 2 
qui règle bmode delà pi^mtilgâtidn' des tois,'h<»4^4. 

3* D^une troisième loi du47 novembre, sur un décret Uu '3, re« 
' tertive & la vehte des bieifô n^tionâOk, n^ '12. 

Le Comeir a délibéré que Ces lots seront tran^crïtes siil*ise8 
registres,' que les exemplaires marqués du'timbre sectittisceau de 
TËtât et certifiés par la sigû<àtaire du Ministre de ta Jtfâticel'éâte- 
ront déposés aux archives du Département ; qù^îl eti ^i^raadr'ieâsc 
à chaque district un cxemptaîre cei^tifié conforme à celui 1ibibré| 
et certifié par le ministre, pour étï*e transcrites et dépecés 
dans ieur^ archives ; que ces lôis'âerorit impriméefs et envoyées 
laux dii*ectofres des districts, qdi les adi^sscront aux munici- 
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palités de lears ressorts, après aToir certifié chaqoe exemplaire 
is'is conforme à celui certifié par l'Administnition do départe- 
ment. 

Que les manicipalités dresseront procès-TeilNil de la réception 
desdites lois» et les feront aflkher, et que celles des campagnes 
les feront lire publiquement à l'issac de la messe paroissiale, de 
toot quoi elles certifieront les directoires de districtSi dans h 
hoitaine, et ceox-ci FAdministration do département, dans la 
quinzaine. 

Lectvre de Rlnaiears lettres 

On a lo les lettres soirantes qoi liennent d'être reçoes par le 
conrrier: ^^ one de M. Amelot, do 18 noTembre, contenant des 
instroctions relatÎTes ao recooYrement de la contribotion patrio- 
tiqoe, accompagnée de cinq sortes d'imprimés, le premier, coté 
A, est on modèle de l'état général des manicipalités dépendantes 
de cbaqoe recette des finances, do montant des rôles de la con* 
tribotion patriotiqoe, des sommes recooTrées sor chaqoe rôle et 
de ce qoi reste à en recoovrer. 

Le second, coté B, est on modèle de l'extrait de cet état géné- 
ral à eoToyer par les receveors des finances aox districts, pour les 
manicipalités dépendant de leors recettes. 

Le troisième, coté G, est on modèle de bordereao général des 
recoovrements faits dans l'ancien arrondissement de chaque re- 
cette, et qoe les receveors doivent foornir ao Directoire du dis^ 
trict qoi comprend le chef-lieo de cet ancien arrondissement. 

Le qoatrième, coté D, est on modèle de bordereao général de 
recooTrement poor toot le Département, et qoi doit être enfoyé 
de mois à aotre ao Commissaire de la caisse de Textraordioaire. 

Et enfin le cinqoième, coté E, est on modèle d'état des réduc- 
tions qoi sont oo seront accordées aox contriboables sor ienr 
contribotion patriotiqoe. 

Une seconde lettre de M. Amelot, do 23 novembre, dans la- 
qoelle il recommande l'observation de la précédente, et observe 
qoe celle-ci était expédiée poor les 83 départements, qoand il a 
été instroit de la noovelle forme fixée poor la sanction des dé- 
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erets, ce qai est cause que dans cette lettre on a employé les ter- 
mes de lettres patentes^ au lieu de celui de loi, en énonçant 
celle du 31 octobre sur le décret du 25 relative à la contribution 
patriotique. 

Le Conseil, ouï M. Lepaige, a ordonné la transcription de ces 
deux lettres, et TenToi de celle du 48 novembre à chaque district, 
avec un nombre suffisant des imprimés énoncés, leur recomman- 
dant spécialement de tenir la main à son exécution, et de la faire 
observer par les receveurs particuliers des finances. 

2® Une lettre du Comité de constitution du 27 novembre, par 
laquelle il demande avec instance l'envoi du tableau des citoyens 
actifs et des contributions directes du département. 

MM. du Directoire ont observé que, malgré leur sollicitude, ils 
n'ont pu se protcurer qu'avec beaucoup de difficultés les rensei- 
gnements nécessaires pour former ce tableau ; qu'on ne sait en- 
core exactement quel est le montant des impositions pour Tannée 
entière 4790, des municipalités de la ci-devant province des 
Trois-Evéchés> réunies au district de Neufchàteau ; que la presta- 
tion représentative de la corvée pour 1790 n'est point encore dé- 
terminée ; qu'à ces exceptions près, on peut dès à présent dres- 
ser le tableau dont il s'agit, en y comprenant les municipalités 
ci-devant alsaciennes pour 4,000 fr. d'impositions ordinaires, les 
municipalités des ci-devant Trois-Evéchés, pour les six derniers 
mois de la présente année sur le même pied que pour les six pre- 
miers mois, et la prestation de la corvée sur la proportion du 
septième des impositions ordinaires au lieu du sixième qui a été 
levé en 1789. 

Ce projet a été adopté par le Conseil. 

3^ Une lettre du Comité de l'imposition, du S de ce mois, ac- 
compagnée^i'un imprimé intitulé : Décrets de V Assemblée natio- 
nale des 20, 22, 23 novembre 1790, sur la contribtUùm foncière^ 

avec des modèles y annexés. 

Le Conseil, ouï M. Lepaige, a renvoyé ces pièces au Comité 
des objets constitutionnels, pour, sur le rapport qu'il en fera, 
être statué ce qu'il appartiendra. 
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I^^TIae lettre de H. Fleomux, miDistre de la maiine, do .26 
nofembre dernier^ accompagnée d'une instroclioD concernant les 

ioYelfde»de la marine. 

U a été arrêté, M. Lepaige om, qoe cette lettre a?ec i'instrac- 

tion seront transcrites et en?oyées aux districts qui tiendront la 

main à son exécution. 



n a été déposé sur le bareau les imprimés snirants, reçus par 
le courrier d'aajonrd'hai. Le 4^ contient une délibération da 
Directoire da département de l'Aisne^ da 8 octobre dernier, par 
laquelle il est arrêté que FETêqae désigné pour le département 
de l'Aisne serait invité de fixer le jour où il prêterait le ser- 
ment voala par le décret do 42 joillet, sanctionné le 24 août ; une 
lettre de M. Véièqae de Soissons aax carés de son diocèse, et on 
mémoire en forme de réponse à cette lettre, par M. Nosse, coré 

et maire de Ghavignon. 

Aiireaae 4m dépaitement de rAtene. 

Le second est ane adresse da même départementaux 82 aatres, 
saine d'une délibération du 42 novembre, contenant la réfuta- 
tion de l'opinion présentée par H. Riquetti, Tainé, qai a poar bot 
d*exclare les électeurs des places auxquelles ils nommeraient. 

Le troisième est un procès-verbal de la première session da 
département de l'Aisne. 

Département du Jura* 

Le quatrième est une adresse du département du Jura, du Si 
novembre, tendant à (aire ordonner par FAssemblée nationale, 
que les Directeurs des postes sont obligés de se charger, moyen- 
nant un quart pour cent, pour frais de transport et d'assurance, 
de tous assignats qui leur seront remis à découvert. 

Le cinquième est un ouvrage intitulé : De la nécessité et des 
moyens d^occwper avantageusement tous les gros ouvriers, par M 

BOHIIf. 
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Oqï.M. Lepaige, le Conseil a arrêté qae cesdiSer^Eits imprimés 
resteront au secrétariat, pour y avoir recours au besoin* 
Midi sonné, la séance a été levée. 

Bàstivn, président* 
Le 8, MM; du Conseil se sont réunis en comités. 

Bastien^ président. 
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Séance du 9 décembre il 90 (avânt-midi). 

MM. du Conseil présents, à Texception de MM. Hugo, Perrin, 
Blancpaîn et Vosgien. 

Mi Bastien, président. 

On a lu le procès-verbal de lâ séance précédente. 
H. le Procureur général syndic a dit : 

Messieurs, 

La Commission que vous avez établie pour faire exécuter» à 
Remiremont, les opérations prescnHes pfir votre délibération du 
8 de ce mois, vous doit un compte de leur résultat. La lecture du 
procès-verbal qu'elle a dressé, lui a paru réunir le double avan- 
tage dé vous faire connaître, dans tous ses détails, la conduite 
qu'elle a tenue, et d'économiser des moments devenus plus pré- 
cieux par le rapprochement du terme de votre session* Je suis 
chargé, Messieurs, par la Commission, de vous faire cette lecture, 
si vous voulez la permettre* 

Le Conseil ayant délibéré que le procès-verbal dressé par MM^ . 
les Commissaires, le 7 de ce mois, serait lu et inséré au présent! 
procès-verbal, cette délibération a été exécutée à Tinstant. 

Lecture de procèa-verbal «or le chapilre de Remiremoiit 

Aujourd'hui, sept décembre mil sept cent quatre vingt dix, 
messieurs, François Fleurant, Charles Pettelot, Nicolas Haxo, 
administrateurs du département des Vosges» commissaires nom- 
més par le Conseil général du même département pour ^exéct^- 
tio» de la délibération du deux de ce mois, à la participatîonKlU' 
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Proearear général syndic, assistés de M. Georges Bernard Bizot, 
secrétaire de la Commission, s'étant transportés le jour d*hier, en 
la Yille deRemiremont, se sont présentés aojoord'hni, sept heures 
et demie du matin, en la maison de M. Romary AmbroiseRicIîard, 
maire, poor visiter le corps municipal, en sa personne. 

Monditf sieur Richard leur a dit, que le corps municipal as- 
semblé le jour de hier, avait pris la délibération de rendre ses 
devoirs à MM. les Conunissaires délégués par le Conseil général 
du département, aussitôt qu'il aurait été instruit de leur arrivée; 
qu'il témoignait, an nom des officiers municipaux, leurs regrets 
d'avoir été prévenus par MM. les Commissaires ; pois ayant an- 
noncé le désir des officiers municipaux d'obéir au vœu de la loi 
et d'exécuter les délibérations du département des Vosges, il a été 
convenu que le corps municipal sera convoqué en la maison com- 
mune pour le même jour, huit heures et demie du matin. 

Messieurs les Commissaires et Procureur général syndic, se 
sont ensuite transportés en la maison de H. Romary François Ri- 
chard, commandant en chef de la garde nationale de la ville de 
Remiremont, poor visiter ce corps en sa personne. 

M. le Commandant a témoigné à messieurs les Commissaires 
et Procureur général syndic, le dévouement de la garde natio- 
nale de Remiremont, pour le maintien de la tranquillité pu- 
blique, dans l'exécution des dispositions de la loi et des délibé- 
rations du département. 

Il a ensuite dit à messieurs les Commissaires et Procureur 
général syndic, que les sentiments du corps qu'il avait l'honneur 
de commander, étaient manifestés dans une délibération prise le 
jour d'hier, et dont copie serait remise à messieurs de la Com. 
mission, en la maison commune. 

MM. les Commissaires et Procureur général syndic sont en- 
suite successivement allés visiter le Directoire du district, en la 
personne de M. GroyerTun des administrateurs, le tribunal du 
district, en celle de M. Courtois premier juge, et les tribunaux de 
paix et de conciliation en celles de MM. Morel juge de paix, et 
Jean Charles Courtois premier membre du tribunal de conciliation. 



— 23 - 

Pais MM. les Commissaires et Procareùr général syndic se 
sont rendus en la maison commune, où ils ont trouvé MM. Roma- 
ry Ambroise Richard, maire, Bernard Grégoire Humbert, Jean 
Baptiste Resai, Joseph Cuny, Jean Nicolas Ferdinand Pernot, 
Joseph Marquis, Etienne Serrier, Dominique Colin, Nicolas 
Robe, officiers municipaux, et Jean François Marchai procureur 

de la commune. 

M. le Maire, après avoir renouvelé, au nom du corps munici- 
pal, l'assurance des sentiments des membres, qui le composent, 
relativement à l'exécution de la loi et des délibérations du dépar- 
tement, a remis à messieurs les Commissaires, la copie collation- 
née d'une délibération dont il a été donné lecture à l'instant. 

M. le Procureur général syndic a requis que cette délibération 
fût insérée au procès-verbal, et a voté des éloges à MM. les offi- 
ciers municipaux pour les sentiments patriotiques dont elle est 
l'expression. 

MM. les Commissaires ont fait transcrire à l'instant cette déli- 
bération au procès-verbal, et ont décerné provisoirement des 
éloges, à MM. du corps municipal, sauf leur rapport au Conseil 
général du département. 

Suit la transcription de la délibération remise par M. le Maire. 

. Délibération de la mnnlcipaUté de Remiremont. 

Extrait des registres des délibérations de la municipalité de 
Remiremont, du 6 décembre 1790. 

MM. Bomary Ambroise Richard, maire, Bernard Grégoire 
Humbert, Jean Baptiste Resal, Joseph Cuny, Joseph Marquis, 
Etienne Serrier, Dominique Colin, Jean Nicolas Ferdinand Per- 
not, officiers municipaux assemblés, ouï, ce requérant,|le procu- 
reur de la commune. 

En conséquence de la lecture qui a été donnée à l'assemblée 
de la délibération prise par MM. du Conseil général du départe- 
ment des Vosges, des 2 et 3 du courant, registrée aujourd'hui, 
relative an chapitre de Remiremont, et dont copie a été envoyée 
cejour'd'hui, par MM. du Directoire du district de cette viîie. 
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Déjpiçnoit.sqr le contena en la djle délîbénttioD, il a, été una- 
mm/çmeot arrêté qoe les oflficiers inviucipaait se innèteraîent avec 
toqt Je zèle :qae^ les boni^ citoyens doiTeal, apporter poar le maki- 
tiep de. l'ordre et de It traoqiiiUîté paUiqoe, et qu'ils exécate^ 
raje^t ladite diélîbératioD»^;» ce qui les concerne, ayec l'exacUliide 
que p|e^yent,a|tepdreH^L les Commissaires délégoés par MM. 
da Conseil général da département, iraient conférer aTec eox, et 
leur faire les observations que les circonstances poarraient euger; 
que les officiers municipaux leur rendront leurs devoirs^dès qu'ils 
seront instruits de leur arrivée. 

Délibéré à IlemiremontJ^6i décembre, 4 790. Signé : Richard, 
maire, (}• Hombert, J.-B. Resal, Pemot, J. Cuny, Marquis, Do- 
minique C<Min, Etienne^ Sprrier, J.-F. Marchai, et Courtois secré- 
taire» Poar extrait conforme à l'original, signé.: J. Courtois. 

Après qu^^.HlI. les dépotés de la garde nationale de Remire^ 
mont ont été annoncés, et ayant été admis, se sont présentés 
Mtf. Richard .commandant .e|i chef, Rol.major, Mathieu major en 
second^ .Sireton^ Roguier et Aht capitaines, Grandclaude et Picot 
capitaines en second, André Lbuiller,. lieutenant^, Mathieu ser- 
gent, Heringer caporal, Rennepont, Colin, Serrier, Ledue^Voidn, 
Vajlteao gardes natiooau^i et Serrière adjudant 

M. le Commandant» portait la. parole, a offert à la Commission 
l'hommage du respect de la garde nationale, et ses services^dans 
le cours des opérations qui doivenjt être faites en exécution des 

délibérations du Département ; il, a ^ensuite déposé sur le bureau 
Textrait.d'upe délibération prise par la garde nationale le jour 

dTiier. 

I^eeture en:a|ifant été doonée^M» le, Procureur général syndic a 
requis qu'elle fût transcrite au procès-verbal et que MM'dela garde 
miû^mh.f^^i^i Ic^és pour les dispositions qu'ils y aunoncent. 
MM» les .Commissaires, sauf leur rapport au Conseil général du 
dépArl^meiU, ont fait insérer à l'instant, au présent pfocès-ver- 
b^)^ cfittc; délibération^ et. ont loi^é MM« de. la .garde nationale 
pour les sentimenls qu'iU y ont exprimés « 
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Délibération de la garde nationale de Aemlremont 

Suit la teneur de ladite délibération. 

Cejourd'hui 6 décembre 1790, à rassemblée, par M. Romary> 
François Richard, commandant en chef de la garde nationale de 
Remiremont, lequel, en conséquence de la remise à lui faite de 
la délibération prise par le département des Vosges, des 3 et 
3 du courant, a dit : « Messieurs, il est du devoir de tous les ci- 
toyens de respecter la loi, et tous les amis de l'ordre et de la tran- 
quillité publique doivent se réunir, pour assurer son exécution, à 
la première réquisition de la municipalité, quelquefois^ sans 
doute,on la trouve pénible, mais il faut savoir faire ses sacrifices, 
et plms il sont grands, plus on a de mérite à les supporter. L'exé- 
cution du décret dont je viens de vous parler, est une loi géné- 
rale à laquelle on ne doit point apporter de résistance; nous souf- 
frons sans doute de son effet, mais nous devons souffrir en si- 
lence, en nous confiant aux représentants de la Nation. Croyons 
qu'ils nous préparent d'autres avantages pour remplacer ceux 
que nous allons perdre. Cette ville jouit d'une réputation hono- 
rable pour la paix et Tunion qui a constamment régné, et c'est 
une gloire que vous devez conserver. Presque partout le décret 
que l'on va mettre ici à exécution, a reçu paisiblement son effet, 
et voyez par l'exemple de la ville de Cambray les malheurs qui 
peuvent résulter des obstacles qu'on y apporterait. Me nous ex- 
posons pas à des pertes que nous ne pourrions récupérer, et 
sentons que si notre conduite donnait à l'Assemblée nationale 
de justes motifs de se plaindre, elle pourrait, comme elle a déjà 
fait en plusieurs endroits, nous enlever les établissements qui 
nous offraient des ressources que nous devons à ses bienfaits. 
D'après ces dispositions qui sûrement sont les vôtres, et que 
je vous prie de faire partager aux bons citoyens, je me flatte que 
le jour de demain sera aussi paisible que les autres, et que rien n'en 
troublera la tranquillité.:» La garde nationale a délibéré, que le 
discours ci-dessus sera lu à la garde montante de ce soir, et en- 
suite publié et affiché demain dès le matin, dans tous les carrefours 
de la ville. Ce 6 décembre 4790, par arrêté de la garde nationale, 
si^né : Richard, commandant eu chef. 
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Eosaite MM. les dépotés de h garde nationale imt été ia?ités 
à prendre séance. 

Après qooi M. le Procorear général syndic a dit, an nom et d'a- 
près le TOMi de HM. les Commissaires : 



de M. le Precwev «éséral 

tredeKflrfrt, 



cHessiearSy 

c Yods connaissez la eaose et l'objet de notre mission ; la déli- 
bération prise par le Conseil général do départonent, le 2 de ce 
mois, Toos en a instraits. Chaînés d'one opération commandée 
par la loi, noos ne noos sommes point arrêtés aox Taines firayeors 
qoe la délibération do Directoire do district aorait po nous ins- 
pirer ; noos avons compté sor votre zèle et votre patriotisme, et 
nons n'avons adopté aoeone des mesores qoi aoraient pu faire 
soopçonner Ton oo Paotre. Notre confiance n'a point été trom- 
pée ; les principes dont voos faites profession^ et qoi se trouvent 
manifestés dans les délibérations qoe vons avez prises, noas don- 
nent l'espérance de voir consommer l'objet de notre démarche 
sans éprouver de résistance. Mais si quelques mal intentionnés 
pouvaient en opposer, forts de la loi au nom^ de laquelle nous 
agissons, forts de notre respect pour elle, il n'est rien qui puisse 
nous arrêter dans l'exécution des opérations confiées à nos soins. 
Nous allons^ Messieurs, vous retracer succintement ses disposi- 
tions, et le vœu de la délibération qui contient nos pouvoirs. » 

Après qooi il a été donné lecture de l'art. 20, de la proclama- 
tion du roi du 24 août dernier, sur le décret du 42 juillet ; des 
instructions des comités réunis, d'aliénation des biens nationaux 
et des afiiaires ecclésiastiques en date du 49 octobre dernier, in- 
sérées à la suite de la loi do 8 novembre dernier, sur le décret 
do 6 du même mois ; enfin des délibérations du Conseil général 
du département, des 2 et 3 du présent mois. 

Puis M. le Procureur général syndic a dit : 
« Messieurs, 

€ Vous venez d'entendre quelle est l'étendue de nos obligations, 
il nous serait pénible sans doute de les remplir, s'il pouvait l'être 
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d'obéir à la loi, elle est notre guide, elle doit faire votre conso- 
lation de la perte que fait celte ville d*un établissement qui lui 
est cher; vous concevez sans doute que son extinction étant en- 
trée dans le plan de la régénération de l'Empire, elle devient né- 
cessaire au maintien de la Constitution qui, en vous enlevant pour 
un instant de faibles avantages, vous en prépare d'incalculables 
pour l'avenir. Hâtons-nous donc de donner à nos concitoyens 
l'exemple de notre soumission à la loi, et apprenons-leur ainsi è 
la respecter. » 

Messieurs les députés de la garde nationale ayant témoigné le 
désir d'accompagner la Commission dans le cours de ses opéra- 
tions, ils y ont été admis par messieurs les Commissaires, ouï M. 
le Procureur général syndic, et sauf le rapport au Conseil géné- 
ral du département. 

MM. les Commissaires et Procureur général syndic se sont eu- 
suite transportés, sur les dix heures un quart du matin, accom- 
pagnés de MM. les officiers municipaux et députés de la garde 
nationale ci-dessus dénommés, en l'église du ci-devant Chapitre 
de Bemiremont, où étant, ils se sont fait représenter l'inven- 
taire fait par le Directoire du district de Remiremont, séance du 
9 octobre dernier, par la lecture duquel ils ont reconnu que les 
effets qui y sont désignés ont été laissés à la garde des Chanoi- 
nesses du ci-devant Chapitre de Remiremont ; en conséquence, 
il a été dit par MM. les Commissaires, M. le Procureur général 
syndic ouï, que mesdites dames seraient invitées d'envoyer quel- 
qu'un de leur part pour assister an revêtement d'inventaire or- 
donné par la délibération du 2 de ce mois. M. Bizot, secrétaire 
de la Commission ayant été chargé de leur faire cette invitation, 
il s'est rendu chez madame de Monspey, l'une d'elles^ et de retour 
à annoncé que l'intention desdites dames était de se présenter 
en personne. Dans cette intervalle les clefs du chœur et de la sa- 
cristie ayant été remises par Joseph Bagré marguillier de ladite 
église, mesdits sieurs Commissaires et Procureur général syndic, 
officiers municipaux et députés de la garde nationale, se sont 
rendus à la sacristie, où pétant, plusieurs Dames chanoincsses du 
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ei-derant Cbapitre de RemîreoioQt se sont présenlées, sans dé 
eliner leurs noms, à l'exception de madame de Monspey, ci-de- 
Tant doyeooe, et de madame de Monspey la jeune, cî-deTant eha^ 
noînesse. La première a dit qoe le serment qni les lie aux obliga^ 
tions qn^elles ont contractées les force de faire des protestations 
dont elles ont consigné les motifs dans nn écrit qu'elle a proposé 
de remettre à MM. les Commissaires. 

M. le Procorenr général syndic, an nom de la Commission et 
d'après le vœa de MM. les Commissaires, a dit que toole protes- 
tation, dont le bat serait d'affaiblir l'effet de la loi, serait une in- 
fraction à la loi même; qn'an procès-¥eri>al fait posr en consta- 
ter l'exécation ne poQYait les contenir; qae sans doote ces pro- 
testations étaient la saite d'one erreur qni serait bientôt détruite 
par une méditation plos réfléchie de la loi ; que MM. les Com- 
missaires en rendant jastice aox sentiments de patriotisme dont 
lesdites dames ci-devant chanoinesses devaient être pénétrées, 
étaient loin de soupçonner qu'elles voulussent y résister ; qu'ils 
se croyaient obligés de ramener lesdites dames, à la véritable ap- 
plication, en les invitant de s'abstenir de rien dire ni rien faire 
qui pût en retarder Texécotion. Madite dame de Monspey a re- 
mis à l'instant les clefs du trésor des chartes, et a déclaré, au 
nom des ci-devant dames chanoinesses, dénommer MM. Regnauld, 
Thiébault et Ménestrel, ci-devant chanoines, pour assister au 
revêtement de l'inventaire des effets dont elles sont restées dépo^ 
sitaires. 

Madame de Monspey la jeune a dit : qu'ayant brodé à ses frais 
un ornement fond blanc moiré, elle réclamait cette broderie 
pour lui appartenir, ensuite de quoi lesdites dames ci-devant 
chanoinesses se sont retirées. 

ReTètement de llnventalre rait au Chapitre de Remirenumt 

Procédant ensuite au revêtement de l'inventaire des effets de 
ladite église, eu présence des ofiiciers municipaux, des officiers 
de la garde nationale et desdits sieurs Regnauld Thiébaut, et 
jMenestrel, ils se sont trouves au même nombre et quantité qu'ils 

soMl (l('^sigQés en In scaîiceclu 9 octobre dernier, dans Tinventaire 
fait par le directoire du district, à la seule exception que toute 
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l'argenterie, méiae les ciboires, s'est trouvée renfermée tant à 
la sacrisiie qu'au trésor des chartes, les chasses et reliquaires 
plaqués en argent étant restés ou ils étaient placés dans le chœur» 
Et lesdits steors Renauld, Thiébault et Ménestrel, se sontretiréSi 
après avoir signé l'acte de revêtement, dont ils ont eu lecture. 
Signé : J. H. Renaud, écolâtre, Thiébaud chan. et R. Ménestrel. 
Mesdits sieurs les Commissaires, à la participation de M. le 
Procureur général syndic, ont eifêuite fait apposer, par ledit 
sieur Bizot secrétaire de la commission, en présence des officiers 
municipaux et députés de la garde nationale, des scellés sur les 
armoires et portes ci-après désignées, «u moyen d*une bande de 
papier, transversalement posée sur lesdites portes et volets d'ar- 
moires, portant à chaque extrémité l'empreinte en cire rouge 
du sceau du Département des Vosges, et chargée de Tinscription 
suivante: Scellé de la Commission du Département des Vosges ^apposé 
le 7 décembre mil sept cent quatre-vingt-dix. Un premier scellé 

n^ 1, sur une armoire de la sacristie, placée près de la fenêtre à 
droite en entrant. 

Huit autres scellés, numérotés depuis 2 jusqu'à 9. inclusive* 

ment, sur les autres armoires de la sacristie. 

Un scellé numéroté 10, sur une armoire au trésor des chartes, 
contenant d'anciens titres. 

Deux scellés numérotés 11 et 12, sur la porte intérieure en 
fer ayant été fermée ; 

Un scellé n^ 13> sur la grille du chœur du côté de l'épltre ; 
Un scellé n^ 14, à la principale grille du chœur. 

Deux scellés n^ 45 et 16, à la porte de la sacristie dont les 
volets ont été fermés. 

Un autre n<> 17, à la grille du chœur du côté de l'évangile. 

Un autre n^ 18, à la porte du collatéral du côté de Tévangile. 

Un autre scellé n^* 19, à la porte de la chapelle ci-devant abba- 
tiale qui communique à l'église. 

Un autre n® 20, à la fenêtre qui éclaire le corridor de la même 
chapelle, les volets des fenêtres de la chapelle ayant été fermés. 

Un autre scellé, n*^ 21 , à la porte du même corridor qui com- 
munique à la maison ci-devant abbatiale. 
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Un antre eofia n' 32, à la porte du collatéral du calé de 
l'épitre. 

Et, sur l'observation faite â HH. les Commissaires qu'il n'élait 
pas possible d'inlercepler aelnellemeat la commonîcatioa avec les 
escaliers qui conduiseut au-dessus de la nef, parce qu'il resie à 
finir quelques ouvrages indispensables, mais qne ces ouvrages 
seront terminés dans le jour, et qu'il sera possible de procéder 
vera les cinq heores'à l'apposition des simples scellés. 

Les offiûers manicipaux ayant déclaré répondre de la conser- 
vation des scellés déjà posés, après avoir pris avec UH. de la 
garde nt^tionale les moyens de pourvoir à celle conservalion, 
MM. les Commissaires ont remis l'opération à eejourd'hui, cioq 
heures après-midi, n'ayant laissé dans l'espace libre quedeui 
cloches et les orgues. 

Et la Commission s'est retirée à deux heures après midi, et 
HH. les Commissaires, Procureur général syndic, maire, pro- 
cureur de la commune, commandant major de la garde na- 
tionale et secrétaire de la Commission, ont signé. 

Le même jour, cinq heures de relevée, messieurs les Com- 
missaires, Procureur général syndic, officiers municipaux el dé- 
putés de la garde nationale, assistés da secrétaire de la Com- ' 
mission, se sont de nouTeau transportés à l'église du ci-devin( 
Chapitre de Bemiremont, où, par continuation des opérations 
commencées : 

Il a été apposé un scellé, n" 23, sur la porte de l'escalier qni 
conduit au-dessus de la nef du côté de l'épitre, un pareil scellé 
a' Si, sur la porte qui communique à un pareil escalier do cdié 
del'évangile; en6n un scellé, n^ 25, sur la principale porte d'entrée 
de la nef, (ouïes les portes et armoires ayant été préalablement fer- 
mées, et les clefs, au nombre de soiiante-dii, remises à UH. les offi- 
ciers municipaux auxquels la garde des scellés a été confiée, eo 
exécution de la délibération du S décembre. El Ji l'instant, MU. 
les députés de la garde nationale se sont offerts de faire une garde 
exacte et assidue des mêmes scellés, en établissant nu poste â Ii 
salle ci^evanl capitulaire, lequel sera entretenu conttnuellemeul 
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et relevé successivement, malgré Tasage établi de ne monter à 
Remiremont la garde que la nuit. Cette nouvelle preuve du pa- 
triotisme de MM. de la garde nationale et de son union avec le 
corps municipal, a été acceptée avec reconnaissance par MM. les 
officiers municipaux, et a reçu les éloges de MM. de la Commis- 
sion. 
Après cette lecture^ M. le Procureur général syndic a dit : 

«Messieurs, 

« Les détails que vous venez d'entendre vous ont donné la satis- 
faction de reconnahre toute l'étendue de l'empire de la loi ; les 
mesures prises par la municipalité et la garde nationale de Re- 
miremont pour la faire respecter méritent des éloges, et vos 
Commissaires ont cru devoir leur en donner. Je requiers que la 
délibération qu'ils ont prise à cet égard soit confirmée, et qu'en 
témoignage de votre approbation, le patriotisme de ces deux 
corps soit récompensé par l'envoi qui lui sera fait du procès-ver- 
bal dressé par vos Commissaires et de la délibération que vous 
allez prendre. i> 

La matière mise aux voix, le Conseil a délibéré, à l'unanimité, 
qu'il serait voté des éloges à MM. les Commissaires et à M. le Pro- 
cureur général syndic, pour la manière ferme et prudente avec 
laquelle ils ont rempli leur commission, a déclaré approuver les 
discoui^s et la conduite de la municipalité et de la garde nationale 
de Remiremont^ et a arrêté que copie de la présente délibération 
et du procès-verbal de la Commission sera adressée à ces deux 
corps par M. le Président, qui leur exprimera la satisfaction du 
Conseil. 

Rapport des procès-verbaux d'estimation des biens 

nationaux. 

M. Lepaige, au nom du bureau des domaines nationaux, a fait 
le rapport des procès-verbaux d'estimation des biens nationaux 
sur lesquels il y a des soumissions, savoir : 

Au district de Mirecoort, par François Bertaux, de Vincey ; 
au district de Rambervillers, par la municipalité de St-Benoit ; 
au district de Neufchâteau, par François Maillard de Châtenois; 
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Joseph Masseloty de Claîret-la-Côle; Elopbe Masselot, de Cfaà- 
tenois ; Louis Maillard do même lieu ; Clément, de BoIgnéTÎIIe ; 
Geoi^e Percheron, de Neufdiètean ; Bîdier Hasselot, de Ghâte- 
noîs ; Damesnil, de Neafehâteaa. 

Le Procnreor général syndic onï : 

Le Conseil a déclaré réguliers les procès-Terbaox d'estimation 
dont il s'agit, et qu'il y a lien de procéda* en la forme Yoolae 
aox affiches, enchères et adjudication des biens y énoncés. 

RappMt ils eoBilté des objets c oBttHUiUa a ciit sar les 



H. François de Neufchâteau, au nom du comité des objets 
constitntionels, chargé du rapport do comité d'imposition du î 
du courant, a dit : 

€ Messieurs^ 

€ Votre comité des finances nous a remis hier la lettre que le 
comité des impositions de TAssemblée nationale vous a adressée 
le 2 de ce mois, avec les décrets, instruction et modèles relatifs à 
la contribution foncière, que tous êtes priés de faire réimprimer 
promptement et de distribuer aux municipalités, pour accélérer, 
le plus qu'il sera possible, les opérations qui doivent amener la 
confection des rôles de cette contribution foncière en 4 791 . 

Votre comité des finances nous a priés d'examiner ces divers 
imprimés, et de vous faire part des réflexions que leur lecture 
nous aurait suggérées. 

Il s'en présente plusieurs, qui nous semblent dicter les partis 
que vous avez à prendre relativement à ces imprimés, l^^pour 
répondre au comité des impositions de l'Assemblée nationale; 
2^ vis-à-vis des municipalités de cafnpagne,pour leur applanir les 
difficultés des opérations prescrites concernant la contribution 
foncière ; 3® vis-à-^vis des municipalités de tout le département 
pour des renseignements qui vous sont demandés ; 4^ vis-à-vis 
de votre imprimeur ; 5^ relativement enfin à ce que vous devez 
faire dès à présent, pour préparer le répartement de l'impôt 
joncier entre les districts. 
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Comme ia matière est extrêmement argenté, noas avons cru 
devoir hâter notre examen, et nous mettre en état de vous en 
rendre compte à cette séance même, afin que vous puis&iez en dé- 
libérer sans retard et remplir le vœu formé déjà dans le sein de 
cette assemblée, d'engager les habitants des campagnes aux tra- 
vaux préparatoires de rimp6t> les tems morts de la saison où 
nous sotnmes. 

Voici d'abord, Messieurs, ce que nous estimons que le Conseil 
du département peut écrire en réponse au comité des impositions 
de l'Assemblée nationale, et qui doit se faire sans délai. 

Nous distinguons dans cette lettre ce qui peut regarder le Con- 
seil général, et c'est à quoi se rapporte notre projet de réponse ; 
quant aux objets et renseignements déjà demandés au Directoire, 
et sur lesquels le comité des impositions insiste de nouveau, nous 
croyons devoir laisser cette partie d'exécution à la prudence de 

HM. du Directoire. 

Projet de réponse du Conseil du département des Vosges, au 
comité des impositions de l'Assemblée nationale. 

c Messieurs, 

c Les Administrateurs du département des Vosges réunis en 
session depuis le 3 novembre, attendaient avec impatience, les 
lois et instructions relatives à l'impôt, dont le répartement est le 
grand objet xles. assemblées administratives. Nous avons prévu 
avec regret que le temps de cette session s'écoulerait nécessai- 
rement, $ans que nous fussions à même de nous occuper utile- 
ment de cette partie, faute de données suffisantes, et surtout 
faute de bases arrêtées par l'Assemblée nationale. 

No^ av^ns eu l'honneur d'expliquer nos inquiétudes à ce su- 
jet, dans ia lettre que nous avons adressée à M. le Président de 
l'AsseiQblée nationale, le , pour lui demander s'il ne 

conviendrait pas que les Admini^rateurs se séparassent dims ce 
moment, sauf à se rassembler de nouveau pour le népartement 
lorsque les ordres d'y procéder leur seraient parvenus, nous 
n'avoQS point reçu 4e réponse à cette lettr^^ 

as 
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Enfin, Messieurs, nous avons reça le 8 de ee mois, la lettre 
circulaire imprimée que vous nous avez adressée le 2, avec qua- 
tre exemplaires du décret de VInstruction et des modèles relatifs 
à la contribution foncière. ^ 

Nous étions d'avance^ Messieurs, convaincus de rimportance 
des travaux préparatoires que vous nous demandez d*accélérer; 
en conséquence, nous n'avons pas perdu un moment pour hâter 
la réimpression des décrets, instruction et modèles joints ; quel- 
que diligence que nous y apportions» nous doutons que les mu- 
nicipalités de ce département puissent y procéder de sitôt, at- 
tendu que tout le pays est couvert de neige, et que la visite des 
territoires est par conséquent impraticable. 

En examinant cette Instriiction, Messieurs, pour nous péné- 
trer nous-mêmes de son esprit, et nous accoutumer à ses détails 
nouveaux, nous avons cru remarquer des difficultés qui pourraient 
embarrasser la marche des municipalités de campagne. En con- 
séquence nous avons pris le parti de venir à leur secours enjoi- 
gnant de nous-mêmes à ces diverses pièces une instruction pra- 
tique, dans laquelle nous avons séparé, classé et gradué les opé- 
rations à faire, de manière à les guider pas à pas et par la main 
pour ainsi dire. Cette méthode a exigé que nous partageassions le 
titre de VInstruction de l'Assemblée nationale en autant de para- 
graphes distincts qu'il y a d'opérations successives à formaliser. 
Nous espérons que vous ne désapprouverez pas cette liberté de 
notre part ; elle tend au plus grand bien, et ne consiste d'ailleurs 
qu'à introduire dans le texte ces signes de distribution, §1. §2. 
etc, ce qui facilitera singulièrement Tintelligence de la loi aux 
administrateurs municipaux des campagnes, par les renvois qae 
nous avons eu soin de faire aux articles du décret, aux paragra- 
phes de YlnslrtACiion et aux modèles qui y ont rapport. 

Nous aurons l'honneur, Messieurs, de vous adresser des exem- 
plaires imprimés de cette Instniction pratique, et de la soumettre 
à votre sagesse. 

En attendant, nous croyons devoir» dès à présent, vous préve- 
nir des premiers embarras que nous prévoyons dans Texécutioi 
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de la loi, et sar lesquels nous vous supplions de vouloir bien vous 
expliquer. 

La division des territoires en sections, prescrite par Tarticle 1 ^' 
du titre 2 elles états indicatifs des propriétés contenus dans cha- 
cune de ces sections, ont paru des opérations faciles à TÂssem- 
blée nationale: c'est du moins par cette épithète que VInstruction 
les caractérise. Et véritableinant ces opérations seront aisées 
dans les communes, malheureusement en petit nombre, où il 
existe d'anciens cadastres appelés dans ce pays-ci remembre- 
ments généraux. Ces procès-verbaux d'arpentement des finages, 
faits presque tous au commencement de ce siècle, seront d'un 
grand secours quoiqu'ils soient fort incomplets, et qu'on se plai- 
gne souvent de leur inexactitude ; mais dans les communes où ce 
secours n'existe pas, il va s'élever. Messieurs, une multitude 
effrayante de difficultés sur les limites et la contenance de cha- 
que section, de chaque propriété, surtout dans la partie du dé- 
partement où les terres sont partagées en trois soles ou saisons ; 
les fonds y sont si prodigieusement divisés et morcelés, que le 
propriétaire d'une ferme (appelée ici gagnage), quelque mo- 
dique que soit le corps de son bien, se trouve souvent avoir 
trente, quarante, cinquante petites pièces de terre dans chaque 
sole ou saison: c'est un inconvénient local qui nous a déjà occupés 
sous d'autres rapports. Vous concevez, Messieurs, combien il va 
être difficile de fixer même par aperçu la juste quantité de ter- 
rain de cette foule de subdivisions de chaque section, et quelles 
nombreuses réclamations vont s'élever de la part des propriétai. 
res dont les titres particuliers peuvent se croiser et se contredire 
mutuellement. Dans ces circonstances, Messieurs, quelle règle 
aurait-on pour juger des réclamations, pour vérifier la contenance 
du détail des possessions diverses, poqr fixer les limites et la 
consistance précise de chaque section ? S'il faut recourir à des 
arpentages, par quelle autorité seront-ils dirigés, et aux frais de 

qui les formalisera-t-on ? 
Quel moyen aura-t-on de rendre ces arpentages très sommaires 

pour quils ne soient pas un prétexte de retarder les opérations 
urgentes et nécessaires à l'assiette de l'impôt ? 
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En seeond tiea, Messieurs, fl y a des propriétés comme beau- 

eoop de forêts, qui josqn'à préseot n'ont été comprises nommé- 
ment dans le territoire d'aacone manicipalité particulière, on 
qoi sont répandues indistinclement sor les bans et finages de 
plosiears monicipalités. A qoelle commane, apparliendra-t-il 
d'en faire des sections ? ne conriendrait-il pas de prévoir ce cas, 
et d'ordonner qae les forées considérables, qoi jusqu'à présent 
n'ont été censées faire partie d'aucun territoire déterminé, seront 
attribuées provisoirement an lieu qui sera fixé par le Directoire 

de district. 

Le parti que nous proposons semble élre one suite de la dis- 
position de Tart. 8 des décrets des 20, 23 mars et 40 avril, sanc- 
tionné le 30 avril 4 790, qui dit que les limiU$ œntesiées mire les 
eommunautés seront réglées par les admmislrati&ns de district, H 
nous semble étonnant que Vlnstruction, page 30, an lieu de ci- 
ter ce décret, ait renvoyé à une instruction du roi, du 24 mars 
précédent, laquelle, en cas de difierent sur les limites, n'autorisait 
à y statuer que par forme d'arbitrage entre les municipalités et 
pour la seule année 4790. 

Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons mieax foire que de voos 
«ouinettre nos doatesi et nous en ri^ porter à votre pnnl^nce. 

Telles sont, Messieurs, les deox premières questions sur les- 
quelles nofrs avons l'honneur de vous consulter. Ce ne sera qae 
par vos explicaliotts détaillées sur ces objets que le Directoire do 
département sera en état 4e remplir l'oMiption qnè lui impose 
Tart. 24 do titre S, do décret, de survefller et de presser avec la 
pltts grande activité toutes les opérations prescrites au munici- 
palités par les afticles précédents. 

Nous laissons au Directoire le soin de vous répondre sur les 

olqets de votre circulaire qui le regardent apécialement, par rap- 
port aux tableaux des impositions directes et indirectes. 

Noos avotfs i'Jionneur d'étre> etc. 
M. le Procureur général isyndic ouï, le Conseil a adopte le 



projet de répanse proposé par M. François de Neufohâteaa, et 
arrêté qu'elle sera adressée ao eomité dee impositions. 
Midi sonné, la séance est levée. 

Bastiuv, président. 
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Séance du 9 décembre 1790 (après-midi), 

MM. du Conseil présents, 6 l'exception de MM. Hago, Blanc- 
pain et Vosgien, absents par congé. 

M. Bastien^ président» 
Loi sar l'entrepôt des ipralns et Farliies 

Le Procureur général syndic a déposé sur le bureau, l'exem-^ 
plaire timbré du sceau de l'Etat et certifié par le ministre de la 
justice, d'une loi du 17 novembre dernier, sur un décret du 41 1 
qui fixe les formalités à remplir pour l'entrepôt des grain s«fari-^ 
nés et légumes venant de l'étranger, destinés à la réexportation, 
n« 13. 

Lecture en ayant été faite et le Procureur général syndic ou! 
en ses réquisitions, le Conseil en a ordonné la transcription et le 
dépôt dans ses archives, décidé qu'elle sera imprimée et envoyée 
aux districts pour y être lue, transcrite, et l'exemplaire certifié, 
déposé dans leurs archives, adressée par les districts aux muni- 
cipalités de leur arrondissement, lue dans celles des campagnes 
à l'issue des messes paroissiales^ affichée et déposée aux greffes 
desdites municipalités qui dresseront procès-verbal du tout et en 
certifieront dans la huitaine^ les administrations de districts, et 
celle-ci Tadministration du département dans la quinzaine. 

Département da Morbihan 

On a lu une délibération du Conseil général du département 
du Morbihan, du 17 novembre, par laquelle il a arrêté de rédiger 
une adresse à l'Assemblée nationale sur divers objets. 

Délibération à. Imprimer poar le Comité des Impositions 

Ayant été donné lecture du procès- verbaJ de la séance du 
jsatin, le Conseil, ouï M. le Procureur général syndic, a déc^laré 
agréer et adopter le projet de réponse au comité des imposUwis 
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de rAssemblée oalionale et le projet d'instroctioii pratique à 
adresser an manieipalités do département sar le décret et Tins- 
tmctîon de l'Assemblée nationale, concernant la contribation 
foncière, présenté par M. François de Neofchâteao; délibéré en 
conséquence qne cette instraction pratîqoe en forme de lettre, 
sera imprimée et jointe à la réimpression, qoi sera foite inces- 
samment, desdits décrets et instruction de l'Assemblée natio- 
nale concernant la contribation foncière, poar être le toal 
adressé aox manieipalités do département par la Yoie des districts. 

Il a été arrêté en outre qae M. le Procoreor général syndic 
écrira à M. Hœner, imprimeur do Conseil, pour lui faire part 
des propositions avantageuses de M. Baudoin, relatîyement ao 
tarif du prix de l'impression de ce décret, de l'instruction et des 
buit tableaux ou modèles qoi y sont joints, et que ledit sîear 
Hsner, pour mériter la préférence que le département yeut loi 
donner, sera engagé à faire, sur ces objets, la composition la pias 
avantageuse. 

Sur la question de savoir si ces réimpressions se feront dans 
le format in-4<> comme les lois et autres imprimés publics, il a 
été délibéré, ouï H. le Procureur général syndic, que le format 
in-4® serait préféré, et qu'alors on ajusterait aux pages de ce for- 
mat les citations, paragraphes et renvois que contient Ylnstruc" 
tion pratique de M. François de Neufcbâteau, et qui sont relatifs 
au format in-8^ de l'impression du sieur Baudoin. 

Programme k imprimer sur 1«8 dîmes 

Le Conseil, délibérant sur la troisième partie du rapport de 
M. François de Neufcbâteau, a délibéré unanimement, oui M. le 
Procureur général syndic, 1^ que le Directoire fera imprimer le 
programme de questions sur le produit et le taux des diverses 
espèces de dîmes, lequel programme sera adressé aux municipa- 
lités, pour satisfaire le plus promptement possible à la demande 
du comité des impositions de l'Assemblée nationale, contenue 
dans l'instruction ensuite de la lettre du S de ce mois ; qu'au bas 
de ce programme les municipalités seront averties, de la part da 
Conseil, que la suppression de la dîme à l'époque du 1^ janvier 
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4791 y fait cesser ks obligations qui étaient imposées aux ci-devant 
décimateurs ; qu'en conséquence, c'est aux municipalités à pour- 
voir dorénavant à la fourniture des bétes mâles ; qu'à cet effet, 
les corps municipaux doivent prendre des délibérations pour 
aviser aux moyens de faire faire cette fourniture de la manière la 
plus avantageuse et la plus propre à améliorer et à perfectionner 
les races d'espèces, surtout celles des bétes à laine; que les mu- 
nicipalités doivent se concerter, soit entre elles, soit avec les par- 
ticuliers en état de faire des spéculations intéressantes à cet 
égard, et qu'elles sont tenues de faire parvenir au Directoire du 
département, dans le plus bref délai, leur vœu et les arrange- 
ments qu'elles auront arrêté de prendre, afin que le Directoire 
du département les approuve, s'il y a lieu, sur l'avis des districts 
respectifs; qu'en suite du même programme, il sera annoncé que 
l'intention du Conseil est que les premiers fonds qui seront à la 
disposition de l'administration pour des encouragements soient 
employés à favoriser l'amélioration et le perfectionnement des 
différentes espèces de bétail, soit par des souscriptions pareilles 
à celle qui a eu lieu dans la Haute-Guyenne, soit par des primes 
pécuniaires; qu'à la session des conseils de districts, en 4791, 
ils présenteront leurs vues sur ce point ; que le Directoire du dé- 
parlement tiendra note tant des projets, offres et soumissions 
que des particuliers pourront lui faire parvenir à cet égard, que 
des réflexions qui lui seront suggérées par l'examen des délibé- 
rations municipales sur cette matière, et que le résumé du tout 
fera un des articles de tableau de situation de l'administration 
générale, à joindre au compte de gestion que le Directoire ren- 
dra en 4 791 . 

En suite de son rapport sur le décret et l'instruction de l'As- 
semblée nationale relatifs à la contribution foncière, M. François 
de Neufcbâteau avait proposé la question de savoir si le Conseil 
s'occuperait, dès à présent, déposer les bases du répartement de 
cette contribution foncière entre les districts, suivant l'invitation 
qui lui en est faite dans le dernier alinéa de l'instruction de l'As- 
semblée nationale; la discussion de celte question a fajt reconnaître 



que radminislration manquait actaellement des élémens et des 
renseignements nécessaires, pour procéder à ce répartement af ee 
certitude. On a proposé successivement divers partis, qui tous 
demandaient un temps considérable et qui ont été jugés incom- 
plets ou impraticables dans les circonstances actuelles» tels que 
la répartition des anciens vingtièmes, ou la vérificaticMi à foire de 
cette répartition, ou un arpentage général des territoires. 

Enfin, M. François de Nenfcliàteau a fait la motion que pour 
éclairer pleinement une opération aussi importante, le Coiseil 
ajournât le répartement jusqu'à l'instant où Ton aurait reçu des 
ordres de se rassembler pour procéder à un répartement dTeetif ; 
qu'en attendant cette époque, les administrateurs appelassent 
à leur seeoui*s les lumières publiques, en faisant imprimer 
le tableau détaillé de la population et des diverses imposi- 
tions actuellement supportées par toutes les communes du dépa^ 
tement. Il a dit que la publicité de cet état donnerait lieu à 
des comparaisons entre les communes, à des réflexions et 
vues de la pari de chaque administrateur, que par ce moyen, 
lorsque le Conseil serait dans le temps de se rassembler, pour 
procéder au répartement des impôts fonciers et personnels, 
on pourrait du moins avoir recueilli des notions sur les vices, les 
inégalités et les surcharges de l'ancien régime des contributions, 
et que de l'examen du tout, se composerait plus aisément, d'a- 
près Topinion publique, l'opinion définitive des administrateurs. 
Ce projet a été d'abord combattu par la crainte qu'il n'y eût do 
danger à mettre ce tableau sous les yeux des administrés, et e&^ 
suite par la perspective de la dépense de l'impression de cet état 

à plusieurs colonnes. 
M. François de Neufchâteau a répondu qu'il n'y avait de vrai 

péril en ce genre que celui de prendre un parti aveugle et préci- 
pité; que la franchise des administrateurs leur mériterait au 
contraire la confiance des administrés ; qu'il ne fallait pas cacher 
au public les objets qui l'intéressent, ni s'exposer au reproche 
d'opérer comme l'ancien régime, à tâtons et dans les ténèbres ; 
quant aux frais de l'impression, il a soutenu que cette dépense 
n'était rien en comparaison de ce qui pouvait en résulter. 
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Enfiû, la motion a été mise aux voix, et à la pluralité de quinze 
suffrages sur vingt-huit, le Conseil, ouï M. le Procureur général 
jsyndic» a arrêté que le tableau de la population et des contribu- 
tions actuelles du département» serait imprimé et envoyé aux 
districts et municipalités, avec invitation à tous les bons citoyens 
de communiquer leurs vues pour corriger le^ vices du réparte* 
ment ancien et en préparer un meilleur en i79f ; que pour ren- 
dre ce tableau plus utile, il y sera ajouté, suivant l'observation 
de M. le Procureur général syndic, deux colonnes où seront dé- 
signés le tarirdes grains et Févaluation des terres ; que le présent 
arrêté sera imprimé à la tête de ce tableau, sous le titre de Proda- 
motion du Département pour parvenir à rassembler provisoire- 
ment les éclaircissements qui peuvent aider les corps administra- 
tifs à poser les bases du répartement des contributions foncière 
et personnelle en 1791, et qu'enfin le répartement sera ajourné 
jusqu'à Fépoque où les administrateurs auront reçu les ordres de 

se rassembler pour procéder à cette opération. 

Lettre de M. d'flerbel 

On a donné lecture d'une lettre du 4 courant, de M. d'Herbel, 
commandant de la garde nationale de Charmes^ adressée au Con- 
seil du département et conçue en ces termes : 

«Messieurs, 

« On ne peut pas trop applaudir au zèle éclairé qui nous a détc^ 
minés à nous occuper de l'instruction particulière des commu- 
nautés du département : la mauvaise interprétation des lois les 
plus sages est encore plus dangereuse que l'ignorance absolue. 

Jusqu'à présent, nous avons végété dans un état d'inertie qui 
convenait au despotisme, mais qui serait destructif du nouveau 
régime; ce n'est plus dans les ténèbres que nous devons marcher, 
il faut que la lumière se fasse ; l'Assemblée nationale a allumé 
ce feu divin, et laissé aux administrateurs de chaque département 
le soin de le propager et de l'alimenter ; vous avez secondé ses 
vues autant qu'il était en vous; vous avez désiré le bien, et le bien 
ne se fait pas, il est même encore lois de nous ; soit dans les vil- 



ïV^TI 
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les, soit dans les campagnes, je vois tous les jours s'élever de 
nouveaux ennemis. 

L^Assemblée nationale, comme vous le dites, Messieurs, 
avance rapidement vers la fin d'une Constitution à laquelle est 
attaché le salut de la France, et nous, stationnaires impassibles, 
nous attendons l'événement avec une insouciance stupide et hon- 
teuse ; le fatal égoïsme règne autant que jamais ; nous avons un 
fléau de plus : la cabale et l'intrigue ont un plus grand dévelop- 
pement et se sont formé un nouvel empire. 

Vous êtes, Messieurs, plus à portée que personne de connaître 
la source du mal, et vous le trouverez sans doute en partie dans 
l'ignorance du peuple qui, tant qu'il ne sera pas* parfaitement 
éclairé, sera toujours la viclime de quelques individus qui, au 
lieu de le diriger, tromperont son jugement pour mettre son er* 
reur à profit. 

Le bienfait de la Constitution étant pour tous les hommes, 
tous doivent élever leur âme à la hauteur des lois nouvelles qui 
veulent des hommes nouveaux. Je sais combien il est difficile 
d'effacer la rouille d'un long esclavage^ et de se dépouiller du 
vieil homme, mais aussi quels efforts extraordinaires avons-nous 
faits pour y parvenir? Annoncer des lois sages, des règlements 
instructifs, c'est répandre en pure perte une semence précieuse 
sur une terre inculte pour qu'elle puisse germer à propos. Il 
faut une préparation longue et pénible, et le bienfait de nos lois 
nouvelles ne se fera sentir à la multitude que lorsque les 
âmes y seront préparées à l'avance par une instruction raisonnée. 

De quelle utilité les membres du clergé auraient pu être à la 
Constitution, si tous avaient été également portés à la faire fruc- 
tifier ! plus que personne ils avaient entre les mains les moyens 
de l'étendre, mais 

C'est à vous sans doute. Messieurs, qu'est réservée la gloire 
d'assurer sur ses fondements l'édifice de la fortune publiquei 
vous ajouterez sans peine cette nouvelle tâche à celle qui vous est 
déjà imposée. Comme nos premiers législateurs, nos premiers 
administrateurs doivent avoir la plus grande influence sur la 
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Révolution ; nos successeurs se souviendront avec reconnaissance 
que ceux qui les ont précédés ont débrouillé le chaos et applani 
les difficultés de la route que nous leur avons tracée, et qu'ils n'au- 
ront plus qu'à suivre. 

Le département des Vosges a donné dans cette partie du Roy- 
aume le premier exemple d'une réunion générale ; nous avons 
eu la douce satisfaction de nous voir successivement imiter par- 
tout ce qui nous avoisinait ; formons aujourd'hui une coalition 
d'un nouveau genre, et dont l'utilité puisse être encore plus sen- 
sible. 

Que des hommes choisis et éprouvés se consacrent à défricher 
cette terre immense que nous foulons sans la fructifier ; annoncez 
une mission générale, invitez les bons patriotes à se réunir sous 
nos yeux, et que de là, munis de nos instructions, le flambeau de 
la vérité à la main, ils aillent répandre jusque dans les campa- 
gnes les plus reculées, le baume salutaire d'une instruction poli- 
tique, morale et civique. Quoi ? dira-t-on peut-être, à des hommes 
constamment assujettis à des travaux journaliers une instruction 
politique ! Oui ; c'est une suite nécessaire de notre nouvelle 
Co nstitution, tous sont appelés à en partager le bénéfice, tous 
sont appelés à concourir à sa défense ; personne ne doit le faire 
en aveugle, ni en mercenaire satellite du despotisme. 

Ce que j'ai l'honneur de vous proposer dans les circonstances 
actuelles n'est peut-être pas dépourvu d'intérêt et de raison, la 
secousse en ce moment peut devenir violente. Quoique Ton 
puisse, à bien des égards^ se rassurer sur nos paisibles habitants, 
il ne faut qu'une étincelle pour allumer un volcan; il est si aisé 
d'abuser le commun des hommes, surtout sur ce qui semble avoir 
quelques rapports avec leurs opinions religieuses, que je crois 
difficile d'être absolument sans inquiétude sur le moment présent. 

Je vous préviens aussi, Messieurs, que contrairement au vœu 
de l'Assemblée nationale, la plupart des villages ont cessé d'avoir 
des gardes citoyennes, leur découragement est venu particulière- 
ment du défaut d'armes ; ils ont conclu que puisqu'on les négli- 
geait jusqu'à ce points on n'aurait pas besoin de leurs secours. 
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Yom safez eq>eiidaiit, dans ooe crise qaekonqDe» de quelle utir* 
lifé poorraient élre ces hommes agrestes ; nous ne serons peai- 
élre jamais dans le cas de faire osage de lears bras, mais h sur* 
Teillance ne peut préjadicîer à la chose poblîqae. Combien de 
complote n'a*t-on pas éloignés on fait aYorter»en témoignant seu- 
lement de hi d^ance et en se tenant sur ses gardes? 

Si je n'avais l'honneor de connaître une partie de yoqs, Hes- 
sieorSy je ne me serais pas hasardé à tous distraire des oceopa- 
tions pénibles et honorables auxqaelles yoqs êtes attachés, maî$ 
j'ai trop applaudi an choix qui vous a placés dans l'administratioa 
poor ne pas être assuré du zèle et du patriotisme qui vous don- 
nera de l'indulgence pour quiconque en est aussi sincèrement af- 
fecté que moi. Je suis avec respect, etc. Signé : d'Herbel.» 

Waotmrtk de M. le Proeareur généraly sur la lettre de M. dVerbci 

En suite de cette lecture, le Procureur général syndic a dit : 
Que le patriotisme ardent et éclairé dont cette lettre est l'exprès* 
sion, mérite qu'il en soit fait une mention honorable au proeès- 
verbal, mais qu'il ne suffit pas de s'en tenir à des éloges stériles, 
dans un moment où les tentatives des ennemis de la chose publi- 
que rendent plus précieuses, encore les vues que cette lettre con- 
tient ; qu'il est nécessaire d'éclairer les administrés sur le vérita- 
ble sens de la loi, de leur en rendre facile l'application, et de leur 
en faire aimer l'exécution ; que l'établissement salutaire des gar- 
des nationales doit être maintenu dans les campagnes, où le pa- 
triotisme est dans toute sa pureté, et où il ne peut perdre de 
son empire que par les manœuvres insidieuses de ceux qui se 
sont emparés de la confiance de ses habitants. 

Sur quoi le Conseil a applaudi aux sentiments exprimés dans 
cette lettre, et a jugé qu'outre les éloges votés pour son auteur, 
elle méritait les honneurs de la publicité. £o conséquence, sur 
la motion de H. François de Neufchâteau, et sur les réquisitions 
de M. le Procureur général syndic, le Conseil a délibéré que cette 
lettre sera imprimée, et que M. d'Herbel, pour remtplir les vues 
patriotiques qu'il développe, sera encouragé a établir dans la vîUe 
de Charmes une société des amis de la Constiiutjo0, après en 
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atoir prérenu la manicipalité, pourra eoncaurir k répandre le ci- 
visme et rinstraction en faisant d<?s lectures publiques des ouvra- 
ges vraiment dignes d'être répandus, comme le sont, parmi les 
écrits périodiques, la Feuille Villageoise, le Patriote français, le 
Journal des Municipalitéê, et autres journaux faits par des citoyens 
éclairés, et comme le sont, parmi les autres écrits, VExposition 
de la déclaration des droits de l'homme et du citoyen, par H. Morel 
de Vindé, les Lettres de M. Nusse, curé et maire de Chavignon, à 
M. rSvéqne de Soissons» et autres livres instructifs dans lesquels 
on trouve, avec les vrais principes de la liberté, le contrepoison 
des déclamations fanatiques et des protestations impuissantes par 
lesquels des esprits égarés s'^orcent d'égarer les autres, en co- 
lorant du nom d'intérêt public, ou en cachant sôus marque d*un 
2èle religieux, des intérêts privés et des passions personnelles. 

Délibéré en outre que la présente délibération sera imprimée 
à la suite de la lettre de M. d'Herbel, et que le Coût sera adressé 
aux municipalités par la voie des districts, pour être lu, publié et 
affiché dans tout le département. 

S^t heures étant sonnées, la s^nce a été levée. 

Bastish, président. 

Séance du iO décembre 1790 (après-midi). 

M, Bastien, président. 

Le Procureur général syndic a observé que le commandant de 
la maréchaussée demande qu'elle puisse être introduite dans les 
assemblées administratives sans être obligée de se désarmer, en 
conséqumiee il a requis^ et leGosseil a d^ibéré : 

Que liorsque la maréchaussée se présentera lors des séances du 
Conseil ou du Directoire, pour objets relatifs à son service, elle 
s^a admise en armes, et que M, le Gommandaiit de la garde na- 
tionale sera invité à faire donner cette consigne à la sentineiie. 

Ré^nfsitimM 4e H. le Procuveiir tfénéral «ya<Hc, 

M. le Procureur syndic a exposé que l'erreur, dans laquelle 
étaient tombés quelques administrés, relativement au sens qu'ils 
avaienfttittachë au décret du 7 octobre dernier, se propage. 
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Qae les personnes intéressées à décrier Topération importante 
et sure de l'aliénation des domaines nationaux s'efforcent d'entre- 
tenir cette erreur. 

Que dans tous les districts il se trouve des gens mal inten- 
tionnés qui inspirent des regrets à ceux qui ont fait des soumis- 
sions, et qui éloignent les enchérisseurs ; qu'il est de la sagesse 
du Conseil de prévenir l'effet de ces tentatives odieuses et de 
faire cesser cette lutte scandaleuse des intérêts particuliers con- 
tre l'intérêt de la chose publique. En conséquence le Procureur 
général syndic a requis, et le Conseil général a délibéré : que les 
administrés seront prévenus que le décret du 7 octobre dernier, 
sanctionné par le roi, le 14, n'anhulle les ventes des biens du 
clergé^ des fabriques et des établissements publics, qu'autant 
qu'elles auraient été faites'autrement qu'en vertu des décrets de 
l'Assemblée nationale ; que la solidité de celles faites et à faire en 
vertu des mêmes décrets est garantie par la nation entière ; 
qu'elles réunissent à l'avantage d'éteindre la dette publique celui 
de présenter aux acquéreurs des conditions avantageuses^ 

Que l'Assemblée nationale, loin de frapper ces ventes de nul- 
lité, les a encouragées par son décret du 3 novembre dernier qui, 
en abrégeant et simplifiant les formalités prescrites par les lois 
précédentes, rapproche considérablement l'adjudication définitive 
de la première enchère. 

Que les bons citoyens sont invités à se méfier des manœuvres 
condamnables de ceux qui, ayant des principes opposés à la 
Constitution en veillant à leurs intérêts personnels, calomnient 
une opération salutaire parce qu'elle leur enlève des jouissances 
qu'ils regrettent, ou parce qu'ils voudraient éloigner des concur- 
rents par le dégoût qu'ils leur inspirent. 

Le Conseil mande aux officiers munipaux de tenir la main à 
l'exécution de cette même délibération ; d'employer tous les 
moyens qu'ils ont en leur pouvoir pour ranimer la confiance de 
ces administrés dans la vente des biens nationaux, et les détrom- 
per sur la fausse interprétation du décret du 7 octobre ; de dé- 
noncer au Directoire de leurs districts respectifs ceux qui, par 
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des manœuvres sourdes ou des discours suspects,' chercheraient 
à la détruire. A l'effet de quoi les présentes seront envoyées, à la 
diligence du Procureur général syndic, à tous les districts du 
ressort, et par ceux-ci aux municipalités, pour être transcrites, 
lues, affichées, publiées à Tissue de la messe paroissiale, à quoi 
les procureurs syndics tiendront la main» et dont ils certifieront 
le Procureur général syndic dans la quinzaine, pour en rendre 
compte au Directoire du département. 

Bastien, président. 



Séance du H décembre il 90 (après-midi) 

MH. du Conseil présents, à Texception de MM. Hugo> Fleu- 
rant, Blancpain et Vosgien, absents par congé. 

M. Bastien, président. 

On a lu le procès-verbal de la séance d'hier soir. 
M. Haxo, au nom du Comité de police et bien public, ayant 
obtenu la parole, a dit : 

Messieurs» 

Votre Comité de police et de bien public, à qui vous avez ren- 
voyé, sur la motion de M. Lepaige, Texamen des pétitions sans 
nombre, relatives à Tarmement des gardes nationales, qui ont été 
adressées au Directoire par les différentes communes de votre dé- 
partement, ainsi que celles qui sont portées dans les procès- 
verbaux de session des conseils généraux de districts, croit 
devoir vous rapporter ici le désir particulier qu'ont pu vous ma- 
nifester les bons citoyens,de voir armer au plus tôt nos généreux 
défenseurs de la liberté, que vous avez vus jurer sur Tautei de la 
patrie, non seulement de maintenir une constitution, qui est si 
chère à tous les bons Français, mais encore de protéger de tout 
leur pouvoir, la perception des impôts^ la sûreté publique, la li- 
bre circulation des subsistances, et enfin Texécution plénière de 
la loi. 

Votre Comité est d'ailleurs convaincu, qu'aucun de vous, Mes- 
sieurs, n'a vu qu'avec beaucoup de douleur, l'espèce de découra- 
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gement, qui gagne les différentes gardes nationales, des eampa- 
gnes surtout, qui paraissent se rebuter de faire le serTice, armées 
seulement d'une boue, ou d'une pioche, et^eoiirir ainsi les forêts 
dont la conservation leur est spécialement recommandée. 

Ces considérations. Messieurs, sont bien faites pour toucher 
votre sollicitude ; mais le motif plus pressant encore, cVst la 
position de la majeure partie de ce département, par rapport aux 
puissances voisines dont la France parait être menacée, et dont 
les Etats sont inondés d'une inflnité d'émigrants acharnés à cons- 
pirer la perte de notre patrie. Quand vous vous rappellerez aussi. 
Messieurs, que nous ne sommes séparés de la Suisse que par 
des montagnes considérables, qu'il faudra hérisser de bayonnet- 
tes pour assurer l'effet du nouvel ordre de choses par l'admission 
du tarif, ne sentirez-vous pas toujours mieux la nécessité indis- 
pensable d'avoir au moins vingt mille fusils en bon état, à 
bayonnettes, répandus dans toutes les communes qui composent 
Totre département, avec les munitions et fournitures nécessaires. 
Ce nombre, qui vous semblera d'abord exhorbitant, ne vous le 
paraîtra plus, MM. si vous voulez jeter un coup d'oeil sur notre 
population, qui se porte à plus de quarante dnq mille citoyens 
actifs. 

Ce ne serait pas encore assez d'obtenir des fusils, le départe- 
ment des Vosges ne contient dans son sein aucune ville de 
guerre, ancune place forte, où il puisse avoir, an besoin, les ca- 
nons, sans lesquels le zèle et le courage des légions nationales 
seraient toujours trop impuissants. 

La position frontière. de ce département, et ses montagnes qui 
senties boulevards naturels de la liberté, demandent impérieuse- 
ment des pièces de canon, pour soutenir les efforts des amis delà 
patrie et déconcerter les fureurs de ses ennemis. 

Votre Comité de police et <lu bien public, en appuyant la mo- 
tion de M. Lepaige et les pétitions sans nombre des communes 
du département, vous invite, Messieurs, i prendre en considéra- 
tion cet objet qui est de la dernière importance, qui intéresse 



aussi irisiblement &otr« sûreté, et dont Texécution p^ent rassurer 
le peuple xpù entend crier de toutes paris, q<ae la patrie et la li-^ 
beHé sont en «tancer. 

Déiitiération sior la pétltioB riPaniMS. 

H. le Procureur général syndic, ouï en ses réquiisitioDs. 

Le Conseil, délibérant sur le rapport qui vient de lui être fait 
par son comité de police et du bien public, et en appkudissaht 
aux motifs qu'il «ontienlia arrélé qu'il serait incessamment adressé 
ainsi que la présente délibération, tant à l'Assemblée nationale 
qu'au pouvoir exécutif, à l'effet d'en obtenir vifigt mille fusils à 
bayonnettes, avec les fournimens et munitions nécessaires^ pour 
être distribués dans les districts et municipalités du département, 
soit à raisoA de la populalionj, soit à raison des besoins que les 
localités peuvent |>rescrire^ & charge par les corps administratifs 
de prendre les mesures nécessaires, pour que Ton n'abuse pas 
de ces armesi, dans aucun cas. 

Arrêté en outre, que l'Assemblée nationale et le Roi seraient 
supfUiés de donner pj*omptement lés ordres nécessaires pour faire 
passer trois pièces de canon 4e quatre et de huit, dans chacune 
des neuf villes qui sont les chefs-lieux des neuf districts du dé- 
partement. 

Obserurationa de llI;Fraiiçols de lïeiifcliâtoaH snrlea impositiloiui. 

M« Prançois de N^ufchàieau a obtenu la parole et a. dit : 
Qu'en s'occupent du rapport relatif aux impositioAis il avait été 
frappé de la ^nation et de rembiH*ras où se troureraieut, lors 
de l'assiette de la contribution personnelle, la plupart des admi- 
nistrateurs, les procureurs syndics qui avaient quitté leur domi- 
cile ordinaire, pour venir dans des villes qui leur sont étrangères, 
remplir des fonctions de deux ou de quatre années seulement; 
qu'en conséquence il avait rédige i^ proposait au Conseil d'adof»- 
ter un projet de lettre au comité des impositions de l'Assemblée 
nationale sur cette matière. 

Projet de lettre a« Comité des imposUtons de VABseoMée 

nationale. 

k Messiairs, / 

«Le Cofiseîi général du dépaitemae&t d^ Vosges^tivmt de se sêpa* 

23 
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rcr, croU devoir recourir à vos lainières sopérieiires et à l'auto- 
rité de rAssemblée nationale, pour prévenir une difficulté qa*il pré- 
voit devoir s'élever en 4791, au sujet delà contribution person- 
nelle des administrateurs et des procureurs syndics qui composent 
les directoires, soit du département, soit des districis 

Les membres des conseils d'administration qui ont accepté des 
places dans les directoires ont fait presque tous le sacrifice de 
leurs affections personnelles et de leurs intérêts privés, pour 
venir non pas se fixer, mais habiter pendant un temps court et 
incertain dans un lieu qui n'est pas celui de leur domicile ordi- 
naire. 

n en est de même de quelques procureurs syndics : pour ré- 
pondre à la confiance de leurs concitoyens, ils se sont déplacés. 
La plupart se sont simplement mis en pension dans les villes 
ou le travail du Directoire les appelle, pour deux ou quatre an- 
nées seulement. La brièveté de ce service ne leur permettait pas 
de dénaturer et transporter dans ces villes, leurs ménages, leur 
mobilier et ce que Ton appelle en droit : Summan rarum suarum, 
qui est le principal caractère du domicile réel et effectif. 

Le publie doit sans doute de la reconnaissance au dévouement 
patriotique des administrateurs ; mais bien loin de recueillir des 
marques de cette reconnaissance si légitime, il est à craindre que 
leur générosité même ne tourne contre eux, et ne devienne un 
sujet de vexation et de surcharge à leur égard, dans la répartition 
des impots auxquels ils doivent être assujettis comme les autres 
citoyens. 

n n'est pas question de la contribution foncière,puisqa'eIIe sera 
imposée sur tous les propriétaires dans le lieu de la situation des 
biens, mais il s'agit de savoir, si les membres des directoires» 
qui ne demeuraient pas ci-devant dans les villes ou ils sont ve- 
nus remplir leur service momentané, seront imposés à la con- 
tribution personnelle dans le rôle de ces villes ou dans celui du 
domicile qu'ils avaient avant leur nomination. 

Notre prévoyance, Messieurs, ne vous paraîtra pas hors de sai- 
son : s'il arrivait que les jadministrateurs du Directoire eussent 
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à se plaindre de leur cotte personnelle, vous concevez combien il 
serait pénible pour eux de statuer dans leur propre cause. Il en 
résulterait peut-être dans Topinion publique une défaveur dange» 
reuse contre les opérations des directoires. Us ont besoin de la 
confiance des administrés, ils ne doivent pas perdre, à repousser 
des attaques personnelles, le temps précieux, qu'ils consacrent 
aux besoins et aux intérêts du département. 

Il est donc important de les mettre à l'abri de ces inconvé- 
nients en décidant d'avance la question de leur domicile, de ma- 
nière à lever toute équivoque, et à les dispenser de la nécessité 
humiliante de lutter contre leurs subordonnés. 

Cette décision que le Conseil sollicite, Messieurs^ s'accorde 
avec les principes de l'exposé que nous avons eu l'honneur de 
vous faire: il en résulte, en effet, que les membres des directoires 
et les procureurs syndics n'ont pas pour la plupart changé leur 
domicile, c'est-à-dire le siège principal et efifectif de leurs affai- 
res. Ils n'ont dans les villes de district ou de département, 
qu'une résidence passagère. Us n'y sont établis que d'une ma- 
nière précaire. Ils ont continué de figurer dans leurs cantons et 
dans leurs districts, comme électeurs de leur canton et de leur 
district ; à l'expiration du terme éventuel de leur service, ils 
retourneront chez eux: donc en ce moment ils ne sont pas chez 
eux ; donc ils ne peuvent être cotisés personnellement que dans 
leur domicile d'habitude, et non dans celui qu'ils n'ont pris que 
pour le quitter. 

On peut, sous ce point de vue, les assimiler en quelque sorte 
avec MM. les députés à TAssemblée nationale, qui sont à Paris 
en effet, et qui néanmoins ne cessent pas d'être censés citoyens 
des différentes villes et communes du royaume dans lesquelles ils 
résidaient lors de leur élection. MM. les députés seront imposés 
à la contribution personnelle, non pas à Paris, mais dans leur 
patrie. Nous présumons, Messieurs, que les mandataires du peu- 
ple doivent être traités sur ce point comme ses représentants; au 
surplus nous vous avons exposé d'abord, les inconvénients, qui 
se rencontreraient dans le parti contraire; nous espérons que 
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TODs voodrez bien peser cette difficulté, et en faire parvenir nne 
solution publique au Directoire du département, avant qu^il soit 
question de procéder à l'assiette de la contribution personnelle. 

Si« contre toute attente, vous pensiez, Messieurs,ou si PAssem- 
blée Nationale décidait que les membres des directoires, et les 
procureurs syndics doivent être imposés dans le lieu de leur 
résidence et non dans celui de leur domicile permanent, alors il 
serait nécessaire de pourvoir, 4^ au moyen d*empécher que les 
rivalités et les prétentions municipales n'influassent sur la cotisa- 
tion de ces administrateurs, 3^ au mode impartial et non suspect, 
suivant lequel les administrateurs qui se croiraient lésés par cette 
cotisation, pourraient la faire réformer sans être obligés d*appeler 
leur propre autorité au secours de leurs intérêts. 

Le Conseil général du département des Vosges a crn de sa dé* 
Kcatesse d'épargner à MM. du Directoire le désagrément de s*ex-^ 
pliquer eux-mêmes sur cette matière ; c'est le moins qu'il pou- 
vait faire pour témoigner hautement la mam'ère dont il apprécie le 
zèle de son Procureur général syndic et de ceux de ses membres 

qui se sont dévoués à porter, dorant toute Tannée, le fardeau 
continu des fonctions ei^trêmemein laborieuses du Directoire. 

Daignez, Messieurs, mettre te scean à la justice de celte demande 
et recevoir l'hommage da respect avec lequel nous sommes, 'vos 
etc. » 

Le Conseil» ouï son Procureur général syndîo, a déltbéihS, que 
M. le Président signera au «om du Conseil général» et adressera 
au comité des impositions de TAssemblée nationale la lettre dont 
le projet ci-dessus lui a été présenté par M. Fraaçois de Neuf- 
efaàteau, pour obtenir de la justice suprême du corps législatif une 
déci&icHi en faveur de «eux des administrateurs des directoires, «c 
des procureurs syndics qui doivent être censés absents de cfaés 
eux» pdur cause de service public» pourvu qu'ils n'aient pas 
exercé leurs droits de citoyens aetifo dans le lieu où ils résident 
momentanément à raison de leurs fonctions. 

Bsmmem du rapport fait sur ragricaltiire p«r M. Aunbett, 

L'ordre du jour ayant ramené l'examen du rapport bit par M. 
Sumbert, an nom du Comité â'agrieoItiii«» en la séanee du 92 
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novembre, et des observations faites sur cet objet» par MM. Ri- 
voty Vosgien et Perrin, on a soumis à la discussion le titre 2 
de ce rapport, concernant les pâtis : si Ton doit partager les 
terrains communaux, les affermer ou les aliéner. 

Délibération sur les terrains commnnanx. 

t 

M. le Procureur général syndic, ouï en ses réquisitions. 

Le Conseil a délibéré que TAssemblée nationale sera priée de 
considérer que,dans le département des Vosges, il n*estpas pos- 
sible de porter une loi générale sur le partage des communaux, 
que les localités s'y opposent ; qu'il y a de grandes différences 
entre les communes de la montagne et celles de la plaine ; quHI y 
a du danger à permettre la culture de pâtis qui sont aux bords 
de la Moselle. Qu'en conséquence le vœu du Conseil est que 
rAssemblée nationale laisse à la prudence des corps administra- 
tifs d'autoriser les partages partiels et à temps des communaux, 
sur les délibérations qui en auront été prises dans l'assemblée 
générale des habitants de chaque lieu où ce partage sera de- 
mandé^ à charge que» dans les délibérations, les motifs pour et 
contre seront exprimés, de manière que les corps administratifs 
puissent Juger des avantages et des inconvénients^ et préférer 
l'opinion même de la minorité lorsqu'elle leur paraîtra plus con- 
venable, d'après une vérification dés faits par un commissaire en- 
voyé sur les lieux. 

Qu^en cas de partage, il n'aura d'effet, en faveur du portion- 
naire, que pour le temps de sa résidence dans le lieu, et que 
dans Tannée de sa sortie, sa portion rentrera au profit de 1^ 
commune, sans que le bail qu'il aurait pu en passer, puisse être 
exécuté au delà du temps de sa résidence. 

Que les communes seront tenues de laisser un nombre de por- 
tions pour être distribuées aux nouveaux mariés et nouveaux 
entrans, lesquelles seront louées à l'enchère au profit de la 
commune, en attendant qu*il se présente des portionnaires. 

Que,jusqu'à ce que l'Assemblée nationale en ait autrement or- 
donné, les directoires prendront, pouir base de leurs décisions 
particolières, h vent énoncé tv présent article. 
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QQ'en te qui eoncerne les portions des commonan que Ton 
proposait d'affermer poar sobvenir à des nécessités urgentes, les 
directoires continueront à saivre l'asage qoi a été observé jus- 
qu'à présent 

Projet d'adresse aax Jages des tribnuwz 

H. François de Neufcbâteau a proposé de Dsiire une adresse, 
de la part du Conseil, aux juges des tribunaux de district, et aux 
juges de paix (autres que ceux qui sont membres du corps ad- 
ministratiO pour leur témoigner la satisfaction avec laquelle le 
Conseil a vu la grande œuvre de la Constitution prendre une con- 
sistance dans ce département^ par l'établissement de l'ordre ju- 
diciaire ; pour assurer les juges du désir ardent de l'administra- 
tion d'entretenir avec les tribunaux la plus constante et la plus 
amicale harmonie ; pour féliciter la patrie des bons choix qu'elle 
a faits ; et pour rappeler à tous les habitants du département 
l'importance et les conséquences du serment que les conseils 
généraux des communes ont prêté en leur nom ; pour engager 
tous les fonctionnaires publics à réunir leur zèle et leurs efforts^ 
afin d'achever de rétablir l'ordre, de faire régner la justice et 
respecter les propriétés, de ranimer la circulation par l'observa- 
tion exacte des règlements et des lois, et par l'exécution littérale 
des engagements légitimes, de mettre sous la sauvegarde de 
toutes les autorités tutélaires la conservation des forêts, patri- 
moine de la race présente et de la postérité ; d'encourager tous 
les citoyens à attendre avec confiance les articles qui restent à 
décréter dans notre sublime Constitution, et enfin de prier instam- 
ment les organes de Tordre judiciaire de concourir efficacement 
avec ceux de Tordre administratif pour déconcerter et réprimer 
au besoin les nouvelles tentatives des ennemis de la révolution , 
ainsi que pour graver dans tous les cœurs, en caractères ineffa- 
çables, les trois mots sacrés, sur lesquels repose désormais le 
bonheur de l'Empire français : 

La Nation^ la Loi, et le Roi. 

Le Conseil a applaudi aux motifs de cette proposition; mais 
considérant que la plupart des administrateurs qui le composent. 
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sont eux-mêmes membres des tribunaux auxquels l'adresse 
était TOtée. II a arrêté, ouï M. le Procureur général syndic, 
qu'il n'y aidait lieu à délibérer. 

Observations de Bf. Fonmlery sur la tenue des séan<M9S du Con* 

seil et du Directoire 

H. Fournier a observé que, conformément à Tart* 9 du décret 
de l'Assemblée nationale, des 30, 34 août, 1®' et 2 septembre, le 
Conseil doit délibérer définitivement sur le choix du lieu de ses 
séances, de celles de son Directoire, du placement des bureaux du 
secrétariat et des archives ; sur l'évaluation des premières dé- 
penses de cet établissement qui ne doivent plus se renouveler, 
et doit en envoyer l'état à l'Assemblée nationale ; que M. Le- 
paige a suivi particulièrement toutes les opérations relatives à 
ces objets, et qu'il convient de l'inviter de continuer à s'en occu- 
per et d'en rendre compte, dans une des séances de la présente 
session, afin que le Conseil poisse avant sa séparation remplir le 
vœu de la loi. 

M. le Procureur général syndic ouï, le Conseil a adopté la mo» 
tion de M. Fournier. 

Sept heures sonnées, la séance a été levée. 

Bastibk, président. Dbnis^ secrétaire. 



Séance du i2 décembre il 90 (après-midi) 

MM. du Conseil présents, à l'exception de MM. Hugo, Haustéte, 
Malhorty et Yosgien, absents par €ongés. 

M. Bastien, Président. 

On a lu les pièces suivantes, reçues par le courrier d'aujour- 
d'hui. 

1^ Une lettre de M. de Lessart, du 4 décembre 4790, par la- 
quelle il annonce que, sur la démission de M. Lambert contrô- 
leur général, le roi l'a nommé Ministre des finances. 

M. le Procureur général syndic ouï: 

Le Conseil a arrêté que cette lettre serait transcrite au registre, 
et envoyée aux districts du département qui en donneront con- 



naissaBce aax maniclpalitiês^ de Ums arrotiéhseoieaîs, eî qi^ff y 
sera répondu par M, le Président. 

i^ Une autre lettre do même ministre, do 6 de ee mds, rela- 
4iyt ait répartement des impasiUant dma les ranM^litéa de la 
ci-devant province des Trois Bvéchés. 
: M. le Procureur général syndic ouï : 

Il a été arrêté que cette lettre serait traftserile, et eopM envoyée 
an district de Neofchiteaa. 

On a aussi déposé swr le bureav. 

1<^ Trois imprimés, le premier desquels est une lettre des offi- 
ciers mnnicipaox d*Antibes au département é^ Var, dn SS no- 
vembre, par laquelle il est annoncé que la chose pablique est en 
danger ; le second une proclamation de f Assemblée administra- 
tive de ce département aux citoyens, dti 34 du même mois ; et 
le troisième une adresse de la même administration à la garde 
nationale, sw les préparatifs à faire, et les précautions d pren- 
dre pour repousser les tentatives des ennemis de la chose pnbli- 
-que. Lecture ayant été faite de ces imprimés et M. le Procureur 
générai syndic ouï. 

Le Conseil a donné des applaudissements ao patriotisme de la 
municipalité d'Aotibes, et aux dispositions, que l'administration 
du département du Var a prises dans les circonstances où elles 
se trouve, a arrêté que les lettres, proclamation, adresse dont il 

r. 

s'agît, resteront déposées au secrétariat pour y avoir recours au 
besoin. 

' i^ Un ouvrage intitulé : Première dénonciation solennelle d'un 
Ministre f faite à TAssemblée nationale, en la personne du comte 
de la Luzerne, minisire d'Etat de la marine et des colonies, par 
le comte de Gouy, député de St-Domingue, accompagnée d'une 
lettre de If * Louis Marthe de 6ouy, du 28 novembre dernier. 

3^ L'extrait d'une délibération du département du Var, du 4 
novembre, qui improuve celle de son Directoire du f 3 septembre 
précédent. 
« H. te Procureur général syndic ouï : il a été arrêté que ces 
pièces resteront au secrétariat. 
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MDikns éb^ M. Vovntfev mrnt te» DiwMit»» 

0» a passé à Totdre du joinr qui est la moUon faite fmt M. 
Foumier, en la sâmce du 5 de ee moia, ^sodaftle à c& ifdi. mi 
M\ ioceasammenl nn% adresse à rAsaeinblée natMiiale, par i*ad- 
miwsteatHm dufiépartemeiiit,diaii&]a!(|fieHe letorps bêgisfatlf sera 
sapi^ié de décréterqoeJiisqtt*à ce qae les admnistrés ayant eennu 
kl' mode et par quek ergane» ils peurroni émettre leurs veem, 
soit piHir la réduction, soit sur im luraiiBet arrondissement des 
districts du Départenteat, les dépeiues de toutes tes administra^ 
lions et de teu^ les tribiuiaax de justice établi» dans ebaqoe dis^ 
Iriet^ soient réparties sur tous les administrés da Département 

Voix i^vépMidévaiite^ 

Cette motion a été soumise à la discussion pendant laquelle 
H. Perrin a fait celle de procéder préaiabremenC â l'élection de 
celui des membres du Conseil qui doit avoir la voix prépondé- 
rante, attendu que te terme de la présente élection est écoulé. 

M. le Procureur général syndic oui* 

La motion de H. Perrin a été adoptée à l^onasimHéi et à t*iit»- 
tant il a été procédé, en la forme Toalue, au scrutin individuel, à 
l'élection dont il s'agit. Les billets flMirms, au nombre de 33, 
ayant été dépouillés: par les scrBtafeors, M. Blanepain a réunit la 
majorité absolue, ce qui a été déclaré^ par M. le Piésident. 

Eftsuite 0» a cootîoué la diseessiM sur la motion principale, 
et ou a mis aux voix la question de savoir s'il y avait lieu à déli- 
bérer ou nott auT' cette questiwi. 

Obaervatfottft ée M. François de IWeuftshfttea» wmr les IHstficts. 

M. François de Neufchftteau a prié F Assemblée de vouloir bien 
feire attention à ce dilemme : la délibération que 1 on propose de 
faire sera prise par les membres du Conseil pour exprimer ou le 
vœu particulier des administrateurs, ou le vœu des administrés ; 
dans le premier cas, le vœu sera rejeté par l'Assemblée nationale, 
suivant les mêmes principes qui lui ont fart décider que les déli- 
bérations de plusieurs départements sur rob|el des districts ne 
su£Ssaient pas, et n'énonçaient que des opinions Individuelles, 
qui ne dispensaient paa de prendre le vœudies administrés. Aussi 
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l'Assemblée nationale s'est-elle réservée de fixer le mode suivant 
lequel ce dernier vœu sera présenté aux législateurs. Sous ce 
point de vue, il ne peut donc y avoir lieu de délibérer sur la mo- 
tion de M. Fournier. Dans le second membre de l'alternative, 
c'est-à-dire si la délibération à prendre doit être censée exprimer 
le vœu des administrés, on conçoit qu'il est impossible aux mem- 
bres du Conseil de se croire chargés de ce vœu, attendu que les 
administrés n'ont pas été consultés, et que certainement les villes 
et les communes se hâteraient de désavouer et de rétracter tonte 
délibération de ce genre qui serait donnée comme leur ouvrages, 
et qui ne le serait pas. Ainsi, dans ce dernier parti, il ne peut 
encore y avoir lieu à délibérer sur la motion de M. Fournier, 
d'autant plus qu'il ne s'agit que de faire une pétition, qu'une pé- 
tition est l'expression d'un désir, et que l'on ne peut forcer per- 
sonne à présenter une demande contraire à son désir.* 

Observations de M. Fournier snr les Districts 

H. Fournier a observé que le diiemne de M. François de Neuf- 
château n'est qu'un pur sophisme ; il ne s'agit point ici d'expri- 
mer le vœu des administrateurs ni des administrés sur les ré- 
ductions des districts, mais simplement de demander que, jus- 
qu'à ce que l'Assemblée nationale ait décrété le mode, et par 
quels organes ce vœu pourra être manifesté, les frais des corps 
administratifs et des tribunaux de justice établis dans chaque 
district, soient répartis sur tout le département. Ainsi ce raison- 
nement de M. François est hors de thèsQ, et ne peut sous aucun 
rapport s'appliquer à l'état de la question ; il tend d'ailleurs à 
mettre en délibération si le Conseil du département a le droit de 
présenter une pétition, qui n'a d'autre objet que de rétablir l'é- 
galité dans les charges entre tous les administrés d'un même 
département, car tel est le but de la motion ajournée. 

Réquisitions de M. le Procureur général syndic 

M. le Procureur syndic a dit : 

Depuis que les fonctions délicates et pénibles du ministère pu- 
blic m'ont «été confiées^ la loi seule a dirigé mes pas dans une 
} carrière nouvelle pour moir et a fixé toutes mes incertitudes ; 
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c*est elle qae j'invoquerai aujourd'hui » elle a prononcé sur la 
question proposée, ferez-vous d'un vœu qui lui est contraire, 
Tobjet d'une de vos délibérations ? 

L'article 10 du décret des 30 et 31 août» 1^' et 2 septembre, 
accepté, sanctionné le 14 du même mois, a misa la charge des 
districts les dépenses des corps administratifs et des tribunaux 
qui y sont établis. 

Il règne entre les districts de ce département une inégalité de 
population, qui en établirait une frappante dans la répartition des 
frais qu'entraînent ces établissements. 

Les moyens de réparer cette inégalité avait été indiqués par 
VInstruçtion de l'Assemblée nationale,qui laisse aux administra- 
tions de département la faculté de proposer, relativement aux 
changements dans le nombre et la distribution des districts, des 
considérations d'utilité publique et d'économie. 

L'on assure que cette faculté est détruite par une loi qui n'est 
point encore transcrite sur nos registres. 

SoQS ce rapport, il paraîtrait que l'impuissance ou se trouvent 
certains districts d'invoquer les dispositions de Vlnstn».etton^ pour 
repousser un fardeau qui pèse sur eux d'une manière inégale, 
leur donne le droit de réclamer une plus juste proportion dans la 
répartition de cette charge ; mais ce vœu isolé ne peut être pré- 
senté par le Conseil du département, dont le devoir est d'obéir à 
la loi et de la faire exécuter. Lorsque les législateurs ont voulu 
que la voix des administrations se fit entendre, ils l'ont pro- 
noncé ; leur science dans le cas dont il s'agit doit être respectée, 
et le Conseil ne peut prendre la forme d'une délibération pour 
réclamer contre une disposition expresse de la loi ; il ne peut, par 
la majorité des suffrages, enchaîner la volonté de celui qui ne 
croit pas adopter l'opinion dominante, et qui fait consister ses 
obligations dans l'exécution ponctuelle et scrupuleuse de la loi. 

Ce n'est pas que je regarde comme une atteinte qui lui serait 
portée des observations qui seraient adressées aux corps législa- 
tifs par des citoyens, même par des corps administratifs dont le 
vœu unanime représenterait celui des administrés. Cette manière 
de se pourvoir en ne s'écartant pas des termes de la loi atteindrait 
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le même bat Si h demande eet juste, et son succès dans fordvt 
éa pian de l'Assemblée nationale, elle sera aeeu^HIie, quand elle 
serait présentée par un seul citoyen ; si elle eentrarie le V6e0 de 
la loi, la réunion des réclamations ne lui imprimera par mi ca- 
ractère plus rospeetable, et elle sera rejetée. 

J'estime donc qu'il n'y a lieu à délibérer, sauf aux administrés 
des différents districts à réclamer, s'ils le jugent à propos, contre 
une inégalité qui les gréTC. 

Et en suite d*un appel nominal^rl a été arrêté, à la majorîté de 
19 voix sur 32, qu'il serait délibéré sur là motion de M. Fournier. 

La question a été posée ainsi: «Fera-C-on à P Assemblée natio- 
nale Tadresse énoncée en la motion de H. Fournier, oui ou 
non? » 

MH. François de Neufchâteau, Foamfer, GoFm et Perrin, ont 
demandé et obtenu sueeessivement h parole. 

Observations de M. François snr les Districts. 

M. François de Neufcbâlçau a dit ; 

Que la matioo serait de la plus grande î(\i(i$tice parce qu'elle 
tendrait à faire payer par les admioijstréa et le& justiciables de 
plusieurs districts les frais des admim'strations et des jusUees qui 
seraient fort éloignées d'eux et qui leur seraient étrangères ; que 
le salaire alors ne serait plus proportionné au trayaiU attendu 
que ceux qui auraient peu de ressort et par consécjuent peu de 
détails h suivre et peu de peine à prendre^ seraient rétribués chu- 
tant que ceux qui seraient surchargés d'ouvrage, ce qui serait 
le comble de l'injustice [ qu'au surplus, pour venir au secours 
des districts inférieurs en territoire et en population., il y aurait 
un moyen plus simple,qui serait de proportionner les traitements 
à la masse respective des impositions de chaque district» que 
cette réduction proportionnelle établirait l'égalité la plus parfaite 
entre tous les districts, puisque dans aucun district les adminis- 
trés ne payeraient alors plus les uns- que les autres ; qu'il ne faut 
pas dire que ce serait revenir contre l'article du décret citéx qui 
fixe les traitements à telle somme détermiaée, car dans l*bypo- 
thèse d'une pétition à faire, on peut tout aussi biej) diriger cette 



pétition 4;ootm cet artick que contre mM de rknpoBiiioii par 
district ; qu'en eonséquenoe il e&tkae qoe Ja pro()asiUoB faite 
par M. FoQrnier, quoique reréliie 4es motifs de réalité et de h 
justice en «iipai^ace, serait inégale et îiyosle. En eoiuséquence» 
il dffiOfande qu'elle sdt rejetée^ ou qn'en tooB eas^il soit fait men-' 
tion au procès -verbal de sa mDtiiMi4>ecir demander qu'il plaise à 
r Assemblée aSBtioBale réduire proporticnnellement aux imposi- 
tions de chaque dîstriet ks traitemeals et Irais de service. > 

Cette modM à été appuyée piar HM. Quinot, Hexe^, Pottieri 
Âtibert» Deslon, Humbert, André^Fachoti Colin, Collenne, Dieu- 
donné. 

Oliservatioiis de M; Fonmier ««r les Districts. 

M« Fournie^ répondante M. François de Neufch^teau, a dit : 
C'est une erreur d'avancer que les administrations et les tribu- 
naux de justice des districts soient étrangers les uns aux autres; 
car ce n'est réellement qu'une même administration divisée pour 
en faciliter le service. Il y a même des objets qui^ quoique Uraités 
dans un district» regsff dent non-seulement la totalité du dé»parte- 
ment, mats encore la France entière, tels sont ceux des domar- 
nés nationaux, dont le produit se verse dans Je trésor public; et 
les tribunaux ne sont-ils pas devenus les tribunanx des appels 
de tout lé dépiortemeat, et même d'une partie des départements voi- 
sins ? 

Qu'il n'est pas possible d*adopter la motion qui tend à faire Té- 
duire proportionnellement aux impositions de chaque district les 
traitements et frais de service; que pour accueillir cette propo- 
sition, il faudrait que le travail et tous les frais^ soit d'adminis- 
tration, soit de justice, dépendissent de la masse des impositions, 
ce qui est extrêmement foutif à beaucoup d'égards. 

4® L'expérience prouve journellen^nt qu'un district de beau- 
coup moins d'étendue qu'un autre présente néanmoins beaucoup 
plus de détails d'administration» et tel district dont Timposition 
est inférieure d'un tiers renferme un tiers de plus de domaines 
nationaux et de forêts ; 

3® Les frais d'établissemens, ceux de la correspondance dés 
districts au département, sont à peu près les mêmes dans chaque 



district ; il n*y a de différence, quant i ce dernier objet, que dans 
le plus ou moins de distance du district au département, ce qui 
est étranger à la masse d'imposition ; 

3^ Les juges des tribunaux des districts sont les juges d'appel 
les uns des autres ; il est très possible que le tribunal du district 
le moins étendu, soit le tribunal d*appel le plus occupé; 

4<> Proportionner le traitement des administrations et des ju- 
ges à la masse des contributions de chaque district, c'est expo- 
ser les citoyens des petits districts à être mal administrés et mal 
jugés, parce que la considération du traitement appellerait les 
talents et les lumières dans les grands districts : et par quelle 
fatale injustice, des objets d'administration, des questions, des 
difficultés qui peuvent présenter autant d'intérêt dans un district 
que dans un autre, ne seraient-ils pas traités par des administra- 
teurs et des juges qui réunissent les mêmes capacités ? 

5<^ Que ce n'est pas seulement au travail que l'on doit avoir 
égard, mais encore à la place du fonctionnaire public. L'admi- 
nistration et le juge d'un petit district n'ont que cet état, comme 
dans un plus étendu, et tout ce que l'on pourrait induire de la 
motion de M. François, ce serait la nécessité de rendre égaux 
tous les districts. 

Quant à l'amendement de M. Colin, il suffit de dire qu'il tend à 
détruire l'effet de la délibération ; ainsi il doit être absolument 
rejeté. 

Obserrations de M. Perrin sur les droits de niomme 

M. Perrin a dit que l'Assemblée nationale ayant décrété, dans 
sa sagesse, l'égalité des droits de Thomme, celle de la représen- 
sentation, et celle de Timpôt, cette dernière ne pouvait s'opérer 
que par la connaissance exacte du nombre des citoyens actifs de 
chaque district et de leurs facultés pei'sonnelles et réelles, con- 
naissance que n'ont pu se procurer nos augustes représentants. 
Croit-on que si l'Assemblée nationale eût connu les dispropor- 
tions énormes qui existaient entre les différents districts du dé- 
partement des Vosges, elle aurait, en détruisant elle-même les 
principes d'égalité par elle décrétés, ordonné que les frais des 
districts seraient supportés par chacun d*eux sans aucune com- 



— 68 — 

munîon entre toas les frères d'an même département ? Ne faisons 
pas tomber gratuitement l'Assemblée nationale dans de pareilles 
contradictions; elle a posé les bases éternelles de notre bonheur 
sur l'égalité et la justice ; ainsi dans l'état actuel des choses où 
il est impossible aux administrés de demander leur réunion à 
d'autres districts, les uns se trouveraient extrêmement foulés^ 
tandis que les autres jouiraient d*un allégement qui ferait envier 
le sort de ceux-ci par les premiers : la Patrie, cette bonne mère, 
mettra-t-elle cette distinction injuste entre ses enfants ? 

M. Colin, de Grand, au nom des mêmes administrateurs, a 
proposé pour amendement à la motion principale, qu'il soit dé- 
libéré que le vœu des administrés sera joint à l'adresse à l'Assem- 
blée nationale. 

M. le Procureur général syndic ouï, la motion principale de 
M. Fournier et l'amendement de M. Colin ont été mis aux voix; 
à l'appel nominal, la motion principale a été admise, et l'amen- 
dement de M. Colin rejeté, à la majorité de 49 voix sur 31. 

Sept heures sonnées, la séance est levée. 



Séance du iS décembre 1790 (Après-midî) 

MM. du Conseil présents, à l'exception de MM. Yosgien, Per- 
rin et Malhorty, absents. 

Monsieur Bastien, président. 

On a lu le proeès-verbal de la séance d'hier soir. 

On a repris la discussion du rapport du Comité d'agriculture, 
l'examen des titres 3, 4 et 5 du projet de M. Humbert, et 
l'on a successivement proposé les questions suivantes : 

4^ Si le Conseil présentera à l'Assemblée nationale son vœu 
pour la suppression des clôtures, conformément à la motion du 
Comité d'agriculture. 

Sur quoi M. François de Neufchâteau a représenté le danger 
de revenir contre VEdit des Clôtures, il a cité, en leur faveur, 
l'opinion dos districts du département dans leurs sessions, l'exem- 
ple de ce qui avait été décidé par les ci-devant assemblées pro- 
vinciales du Berry et de Metz, et les principes^sur l'indépendance 



du sol,adoplé6 par le comité d'agricuUar«de llÂssenbiée nationale. 

M« le Pnociirear $yoàic ouï; il a été iléeklé u&aftimem&Bt^a'il 
n*y 4vaj( pas lien à délibérer^ 

S<* Si Ton ac(X)rdera par forme d'encoâragemeni «le prima 
modique de tant ptur arpent> i ceux qui auront cotiterti une \tru 
efi |Nrés natorels eu «rtifickh^et qui i' auront close de baies viiws» 

H. le Preottreur général syndic ouï; l'assemblée consultée par 
M« le Pi^ésîdeni, « décidé qQ*il n'y avait lieu à délibérer quant 4 
présent. 

S*' Si Ton ordonnera «ne réserve nénérale des priîri«6 pour en 
dMner uii tiers aux j^ropriétaires. 

M. ie ProGui^euf générid sya(fic ouï; h Conseil a délibéré qot 
les communes auront la liberté d'exprimer tous les ans leati 
YfBux particuliers à ce sty^, et que tes corps adasiintstratifis les 
«Mitorifieront suivant les circonstancea, en se «oaformaiift aut diii- 
posètions de la ti^ibératien din Dineoloire du départemeilt, du 31 
juillet 4 7»0. 

M, Humbert a proposé easuite la questioa .relative aux prés 
situés dans les saisons qui sont en jachères ou versaines» autre- 
nient semards; le comité d'agriculture esdmant qu'il est injuste 
d'en priver les propriétaires es années où les champs qui les 
aVoisinent font versaine, cette question a été ajournée à la séance 
du soir. 

La séance à l'in^tatit â iié fetèe. 

Ëàstien^ président. 



Séance du iS décembre £790 (de i^îevée)^ 

MM. du Conseil présents, à ta réserve de M. Vûsgien, absent 
par congé. 

M. Bastien^ président. 

On a lu le procès-Verbal de la session du matin. 

M. T'rançois ayant obtenu la parole^ au nom du Comité des ob- 
èts constltutionels, a fait le rapport suivant sur l'indemnité des 
jélecteurs et des administrateurs. 
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Rai^port do Cooiité de Constitution snr l'indemnité des électeurs 

MeslieurS) 

Vous avez élé provoqués de tdotes pârts,pcfUf présenter à TAs-^ 
semblée nationale votre vœu relatif à rindemnité due aux mem- 
bres des AsMmblées administratives et électorales. 

Le procès-^verbal de rassemblée des électeurs tenue à Epinal 
renferme à cet égard une demande qui a été renvoyée à votre 
examen. 

Les procèS'^verbaux de session des districts de Neufebâteau et 
de Remiremont contiennent à ce sujet des pétitions expressei$# 
Le district de Remiremont propose de régler, à quatre livres àiI 
moins par jour, l'indemnité des électeurs et des membres du 
Conseil des districts et du départements 

Le département de TAin^ celui de Seine^^et^-Marne, ceux de là 
Haute*Marne, de la Meuse et de la Heurthe, vous ont fait part 
dfe leurs délibérations à ce srujet. 

Enfin vous avez eu connaissance d'une lettre [mprfmée de M. 
de Brostaret, déptrté à l'Assemblée nationale^ à messieurs du 
Comité de constitution, sur Tindemnité des électeurs el des ad-' 
ministrdteurs. Cette lettre, Messieurs^ est, de tous les morteatix 
que nous renons de citer, celui ou la ^stion est le mieux trai^ 
tée et le plus approfondie ; après l'avoir lue, il m reste aucJm^ 
doute sur la légitimité du paiement réclamé, sur lé péril évident ou 
le refus de ce payement exposerait la Constitution, sur le peu de 
considération de sa dépense totale. 

Dans la récapitulation des frais, M. Brosfaret strppe^^qtieti 
dépense annafelle des électeurs de tool le royaume^ en graduant 

leur indemnité sur leur éloignement dn cbef-lieu des électionsr 
et en fixant le prix moyen à 4 liv. par jour^serait de 1 ,5005000 Ih/y 
que la dépenrse anauelle des membres des conseils des dd dépar*^ 
teihents, en leur atfribuant 9 liv. par jour à chacun pour hidem^ 
nité, serait de 687,480 liv. ; enân ^e ta dépenëe ann«e]le des* 
membres du ConseH des S47 districts, en leur attribuant à cba^ 
cun 6 liv. d'indemnité par jour> serait de ^93,840 Ht. Ahvsi la dé" 
pense totale de ces indettuifés sei*ait seulement de 2,524 ,980 

dé 
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livres. Il est sûr qaece calcul n'est pas effrayant, si Ton y joint 
sartoat Tidée qae les élections et les assemblées administratives 
sont le fondement de notre Constitution. 

Nous ne voyons. Messieurs, rien à ajouter aux motifs énoncés 
dans la lettre de M. Brostaret, et nous croyons même que vous 
devez, par reconnaissance pour ce défenseur éclairé des électeurs 
des administrations, appuyer particulièrement sur son vœu la dé- 
libération que vous allez prendre. 

Mais en adoptant ces motifs, nous ne pensons pas que vous 
adopterez également la taxe qu'il fixe pour chaque jour d*indem- 
nité. 

Il y a sur cette matière une assez grande variété dans les fixa-* 
tiens suivies par les départements qui vous ont communiqué leurs 
délibérations. L'adresse Imprimée du département de Seine-et~ 
Marjie, s*en rapporte sur ce point à TÂssemblée nationale ; le dé. 
parlement de la Haute-Marne ne s'explique pas d'avantage, ainsi 
que celui de la Meuse. 

Le département de la Meurthe indique un mode positif de 
i livres par jour pour les électeurs de département ; de 3 livres 
pour les électeurs de districts^ de 7 liv. par jour pour les mem- 
bres du Conseil de département, et de 5 liv. pour ceux des con- 
seils de districts* 

Voilà, Messieurs, ce qui s'est pratiqué ailleurs. Quant à nous, 
nous voyons plusieurs questions s'élever au sujet de cette indem- 
nité ; nous supposons que personne ne doute qu'elle ne soit due, 
mais nous demandons : 

1^ Si la taxe de ces indemnités doit être égale pour les élec^ 
teurs et les administrateurs sans distinctions, ainsi que le propose 
le district de Bemiremont, et nous répondons que cette taxe ne 
parait pas devoir être égale, parce que les fonctions sont bien dif- 
férentes : qu'il n'y a guère pour les électeurs que la perte de leur 
temps à compenser, mais que les sessions administratives exi- 
gent plus de travail et entraînent plus de dépenses : ainsi la taxe 
ne saurait être la même. « 

âo Si le département des Vosges doit adopter les taxes pro- 
posées par M. Brostaret, ou celles adoptées par le département 
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de la Meurthe, qui sont moins fortes, votre comité estime, Mes- 
sieurs, que les unes et les autres peuvent être modérées, eu égard 
au local, et au peu de ressources du département, qui nous font 
une règle de l'économie la plus sévère et la plus scrupuleuse. 
Ainsi donc, nous vous proposerons de n'allouer aux électeurs, 
soit de département, soit de district,que 3 liv. de France par jour; 
aux administrateurs des conseils de district que quatre livres, et 
à ceux du Conseil du département que cent sous ou six livres. 

Vous trouverez peut-être ces sommes bien modiques, mais 
vous réfléchirez que les assemblées ont été cette année longues et 
fréquentes, et que la dépense écraserait le peuple» pour peu que 
vous ajoutassiez à cette fixation. 

3^ Si vous vous croyez en droit de régler de vous-mêmes la 
portion de cette indemnité qui revient aux membres des assemblées 
administratives, ou si vous attendrez sur le tout la décision de 
l'Assemblée nationale? Pour répondre à cette troisième question, 
il faut examiner la loi : on pourrait penser que vous avez le droit 
dont il s'agit, d'après l'article X du décret de l'Assemblée natio- 
nale sur la fixation des traitements des juges, des administrateurs, 
et des frais de service, des 30, 31 août, 1" et 2 septembre der- 
niers ; mais on suppose que les dépenses que TAssemblée natio- 
nale vous invite par cet article à régler avec économie, ne parais- 
sent pas s'entendre des frais de votre indemnité ; que quand cela 
serait, il suivrait de l'article même que vous n'avez le droit que 
d'en faire la taxe, et que c'est à l'Assemblée nationale d'en faire 
imposer la somme sur chaque district ; qu'ainsi donc, il faudrait 
attendre cette imposition. Il semble encore que cet article ne 
parle que des administrateurs de district ; nous souhaiterions, 
que cette opinon fût une erreur,et nous serions empressés de nous 
rendre à un avis contraire, parce que nous sentons combien il est dur 
de laisser dans l'attente d'un payement si légitime, plusieurs ad- 
ministrateurs du département et des districts auxquels cette res- 
source peut être indispensablement nécessaire. On dit aussi 
qu'il faut considérer les inconvénients et les murmures auxquels 
vous vous exposeriez de la part des électeurs, si en ce qui les 
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<;oncernei vous les forciez d'attendre la décision de rAssemblée 
nationale, tandis que pour^ous-mémes vous useriez d*autoritét 
afin de n'être pas soumis aux lenteurs de la même expectative. 

Cependant, Messieurs, revenons aux principes. Vous êtes ins- 
titués pour fixer les règles générales de Tadministration et sta- 
tuer sur les dépenses du Département. C'est le vœu de la loi qui 
établit vos sessions ; aucune disposition textuelle n'a prévu la 
question de votre indemnité : on doit en conclure qu'il ne vous est 
pas interdit de la fixer, du moins après l'exemple de ce qui se 
faisait pour les membres des assemblées provinciales; tout ce que 
la prudence exige de vous, c'est de la porter à un taux si bas, 
qu'à tout événement vous n'ayez ni reproche à craindre de la 
part des administrés, ni réduction à subir de la part de l'Assem- 
blée nationale. Or« nous estimons, qu'en fixant provisoirement 
pour cette année, cette indemnité à cent sous ou six livresi il 
est possible sans inconvénient que vous vous en fassiez faire l'a- 
vance, sauf à se conformer par la suite au décret que l'Assemblée 
nationale pourra rendre sur cette matière. 

Quant aux électeurs, ils n'auront qu'à se plaindre du délai en 
ce qui les regarde ; aucun d'eux n'a été exposé à une absence 
aussi longue, et h des travaux aussi pénibles que ceux de l'ad- 
ministration ; plusieurs ont fait des arrangements avec les muni* 
cipalités de leurs cantons, comme l'annonce le procès-verbal de 
Remiremont ; plusieurs autres ont été nommés à des places ; 
enfin vous solliciterez en faveur de tous le payeû^ent le pliis 
pt*ompt possible de l'indemnité qui leur sera fixée. 

Ik^ Une quatrième question consiste à savoir si vous admettrez 
quelques exceptions à cette indemnité,soit de celle des électeurs, 
soit de celle des administrateurs. C'est sur quoi nous attendons 
que vous vous soyez expliqués. Messieurs, nous réservant de ré- 
diger votre délibération, lorsque les points en auront été discu- 
tés et arrêtés à la pluralité des suffrages. Nous nous bornons en 
ce moment à vous rappeler les quatres questions que nous ve- 
nons de discuter succcessivement. 

i^ L'indemnité des électeurs et des administrateurs sera-t-elle 
la même T 
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2» A quoi fixerez-vous par chaque jour rîndemnîté : 
Des électeurs de département ? Des électeurs dans les dis- 
tricts ? Des membres du conseil des distritcs ? Des membres du 
Conseil du département T Qu*ordonnerez-yous pour les frais d'allée 
et de venue? 

3** Ordonnerez-vous, dès à présent par provision, que les 
membres du Conseil de département seront payés d'avance de 
cent sous ou si^livres par jour, sauf à se conformer par la suite 
à ce qui sera réglé pour l'Assemblée nationale. 

i^ Quelles exceptions admettez-vous au payement de cette In-* 
démnitét 

5<> Enfin, vous ordonnerez sans doute, Tenvoi à l'Assemblée 
nationale de la délibération à intervenir, après qu'elle aura été 
rédigée conformément à la pluralité des suffrages^ mais admettez- 
vous qu'il soit dit, dans le considérant que vous avez délibéré, d'ap- 
puyer principalement les motifs proposés par M. Brostaret, au 
comité de Constitution f 

Le Conseil, après avoir entendu le rapport de son Comité des ob** 
jets constitutionels, sur l'indemnité des électeurs et administra- 
teurs, délibérant sur les diverses questions que ce rapport pré- 
sente» d'après le procès-verbal de l'Assemblée électorale du dé- 
partement, les procès-verbaux de session des districts de Remi- 
remont et de Neufchâteau, les délibérations des départements de 
Seine-et-Marne, de l'Aisne, de l'Ain, de la Meuse, de la Haute- 
Marne et de la Meurihe, et surtout la lettre de M. Brostaret, dé- 
puté à l'Assemblée nationale, au comité de Constitution ; ouï sur 
le tout son Procureur général syndic, a arrêté et arrête, que l'As- 
semblée nationale sera suppliée de prendre, dans la plus grande 
considération, les motifs qui nécessitent cette indemnité en faveur 
des membres des assemblées électorales et administratives, qui 
sont les fondements de la Constitution, et en conséquence de dé- 
créter : 

1^ Que les électeurs (autres que ceux qui résident dans les ar- 
rondissements des municipalités où se tiennent les assenlblées), 
auront une indemnité de quatre livres de France par jour, dans 
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les électians do départemeiit,et de trois livres dans celles da dis- 
trict ; qu'il sera compté ensuite aux électeurs de l'administration 
du département, pour déplacement, un jour pour Tarrivée et un 
jour pour le départ au-dessous de dix lieues, et le double pour 
vingt lieues et au-dessous jusqu'à dix ; 

8^ Que les membres des conseils de districts, autres que ceux 
des directoires, et ceux qui demeurent dans la ville où se tiennent 
(es assemblées, auront pour indemnité, dans le temps des ses- 
sions, quatre livres de France par chaque jour de présence effec- 
tive, sauf les absences forcées et légitimes,par congé ; 

S^ En ce qui concerne les membres du Conseil du départiement 
autres que ceux des directoires et ceux qui résident dans le chef- 
lieu, le Conseil, déterminé par les motifs du rapport, a délibéré 
qu'ils recevraient par provision une indemnité de six livres de 
France par chaque jour de présence effective, comme ci-dessus ; 
qu'il leur sera compté en outre, pour déplacement, autant de 
jours d'allée et de venue qu'il y aura de fois dix lieues de dis- 
^tance ; qu'à cet effet, il sera fait pour chacun un relevé exact de 
ses présences et des absences autorisées par congé, service ou 
autres empêchements légitimes ; que sur ces états, vérifiés d'a- 
près les procès-verbaux des deux sessions de cette année, par H. 
le Président et le Secrétaire général, le Directoire du départe- 
ment expédiera à chacun desdits administrateurs un mandat en 
la forme ordinaire, sur les receveurs des finances du département, 
pour en être le montant avancé par privilège et préférence sur le 
produit de l'impôt supplétif des six derniers mois de 4789; le 
tout par provision, comme il est dit ci-dessus, et sauf à se con- 
former à ce qui sera décrété par l'Assemblée nationale, laquelle 
sera incessamment suppliée de faire donner des ordres pour l'ac- 
quittement de ce qu'elle aura alloué aux électeurs et administra-' 
teurs des districts, pour le rétablissement, s'il y a lieu, dans 
la caisse du receveur, de l'avance qui aura été prise sur le pro- 
duit de l'imposition supplétive des six derniers pois de 1789, 
lequel produit est destiné, par une délibération précédente du 
Conseil, aux frais d'entretien des six routes principales et des 
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treize routes d*embranchemens, dont la dépense doit être sup- 
portée par le département. 

M. Pettelot renonce À sa part, rédnltante de son état de Jnge 

pendant cette session. 

Le Conseil a donné acte à M. Pettelot, juge du district de Dar- 
oey, l'un de ses membres, et à tous les administrateurs juges de 
district ou juges de paix, qui seraient dans le cas d'être censés 
présents à leur siège et de tirer leur traitement judiciaire, de la 
renonciation qu'ils ont déclaré faire, à leur part dudit traitement 
judiciaire pendant le temps de la session du Conseil, et il a été 
décidé qu'il serait fait mention de leur renonciation dans le pré- 
sent arrêté, qui sera incessamment adressé à l'Assemblée natio- 
nale, avec prière d'avoir égard au vœu du département des Vosges. 

Discussion dn rapport de M. Hambert 

On a repris ensuite la discussion des différents articles du rap- 
port fait par M. Humbert, au nom du Comité d'agriculture, et 
l'on a agité successivement les questions relatives : 4<^ aux prés 
qui font versaine; i^ aux bornes par sections et remembrements ; 
3^ à la police champêtre et à l'échaque des amendes qui en ré- 
sultent ; 4<> au droit de troupeau à part ; 5<^ au parcours réci- 
proque. 

i^ Sur l'article des prés qui font versaine, le Conseil, ouï H. 
le Procureur général syndic, considérant que c'est par un abus 
inique, intolérable, absolument contraire à l'esprit des statuts 
coutumiers, que l'on a assujetti des prés à faire versaine, sous 
prétexte que ces prés sont enclavés dans les saisons de jachères 
ou semards, a déclaré que les propriétaires sont en droit de re- 
cueillir la premièi-e herbe de tous leurs prés quelconques. En 
conséquence le Conseil prescrit aux communes de faire garder 
et réserver les prés qui sont dans les jachères comme les autres, 
pour, en cas de mésus, les délinquants être poursuivis par de- 
vant les juges compétents, aux fins d'être condamnés aux mêmes 
peines que pour les mésus dans les autres prés en défense. Et 
comme il importe que cet article soit connu, à ce que personne 
n'en prétende cause d'ignorance, il a été délibéré que la publicité 
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en serait ordonnée ci-après, avec eelle des autres articles que le 
cours de la discussion pourrait amener, et qui seraient dans le 
même cas. 

2^ Quant aux bornes par section et aux remembremements, le 
Conseil, ouï H. le Procureur général syndic, a surfis à statuerpar 
une disposition générale à ce sujet, jusqu'après l'effet qu'auront 
produit les opérations prescrites récemment pour parvenir à 
Tassiette de la contribution foncière, et qui pourront amener les 
communes elles-mêmes à demander des arpentages, sur la forme 
et le mode desquels le Conseil a déjà consulté le Comité des im- 
positions de l'Assemblée nationale. 

8<* Après la nouvelle lecture qui a été donnée de Tarticle du 
rapport du comité d'agriculture qui concerne la police champê- 
tre, le Conseil en a divisé l'examen en deux parties, savoir : ce 
qui concerne la garde des bans et Snages» et ce qui a trait aux 
amendes de mésus« 

Sur la garde des bans et fioages, M. François de NeufohAteau 
a rappelé que les conseils de districts s'étaient occupés de cet 
objet dans leurs sessions, et que ceux de Lamarcbe et de Remi- 
remont demandaient instamment que les bangards et forestiers, 
au lieu d'être tournaires par charge communale, fussent expres- 
sément cQmtnissionnés et payés par les communes, et que le con- 
seil du district de Remiremont ajoutait à cette demande^ celle 
d'autoriser spécialement Jes gardes nationales à faire des 
rapports, 

M. Haxo a cité en faveur des gardes salariés l'exemple de 
l'Alsace, où les légumes cultivés en plein champ, sont respectés 
et conservés parceque les gardes sont payés pour les garder, tan- 
dis que dans le département des Vosges, la dévastation des cam- 
pagnes s'étend même aux terrains clos et aux jardins. 

Le Conseil, ouï M. le Procureur général syndic en ses réquisi- 
tious# a ari^té qu'il sera représenté à l'Assemblée nationale l'in- 
convénient qui résulte de ce que la garde des finages et des bois 
fût été déclarée une charge commune, annale et tournaire entre 
les habitantsji, et qu'elle sera suppliée de déojpéter que les ban- 
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gards etferestier8,qo*H a été d'asage de prendre jusqu'à présent 
à tour de rôle, seront désormais salariés par convention de gré 
à gré, entre eux et les communes, laquelle eouTention sera sou- 
mise & Tapprobation des corps administratifs ; que le fond de 
ce salaire fixe sera pris d'abord sur les amendes de police ap- 
partenant aux municipalités, sauf en cas d'insufifisancci à aviser 
aux moyens d'y pourvoir par des délibérations des communes 
autorisées également, s'il y a lieu, de la part des corps adminis- 
tratifs, le tout sans préjudice de la surveillance confiée par les 
décrets aux gardes nationales, pour la conservation et le respect 
de toutes les propriétés. 

Sur Tartide des amendes de mésus, et sur la demande du co- 
mité d'agriculture, que ces amendes fussent désormais écha- 
quées tous les mois, H. François de Neufchftteau a dit : qu'il 
était nécessaire de représenter également à l'Assemblée natio- 
nale, que les usages particuliers de la ci-devant province de Lor- 
raine, au sujet de ce qu'on y appelait les plaids annaux, sem- 
blaient exiger de la sagesse de cette auguste Assemblée un dé- 
cret additionnel aux décrets concernant Tordre judiciaire; que 
ces plaids annaux, institués ou renouvelés expressément par 
une ordonnance du grand duc C4harles de Lorraine du.. . .1577^ 
étaient un des monuments du régime féodal, qui devait être 
aboli avec ce régime ; qu'en effet ces plaids étaient une assemblée 
annuelle des sujets de chaque seigneurie, dont les ofBciers fai- 
saient le dénombrement des vassaux de leur maitre, renouve- 
laient les déclarations des redevances, et i cette occasion, plu- 
tôt par xèle que pour une bonne police, prononçaient à la hâte 
sur toutes les amendes de police encourues dans Tannée ; que 
dans les justices du domaine, depuis Tarrét de 4753, les juges 
ne se rendaient plus sur les lieux pour prononcer sur ces amen- 
des, mais qu'on faisait venir les communes dans le chef-lieu ; que 
Ton sent combien des punitions, si éloignées du temps et du lieu 
des délits, devaient avoir peu d'influence, pour les réprimer, 
combien il était difflcile de constater la vérité où la fausseté de 
rapports si anciens ; et que pour donner à ces exemples de police 
toute Tanlprité qu'ils doivent avoir, il convient d'c^ rapprocher 
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les époqaes, mais qo'il se présente encore dn embarras à ce su- 
jet, en ce que les ci-devant procureurs fiscaux, ou d'office, qui 
remplissaient le rôle de partie publique, et qui poursuivaient le 
jugement de ces amendes, appelées échaques, ou échaquements 
dans le pays, n'existent plus dans Tordre judiciaire actuel ; qu'à 
la vérité les procureurs des communes leur sont substitués pour 
la poursuite des amendes de police intérieure dont les municipa- 
lités doivent connaître, suivant le titre XI des décrets sur Tordre 
judiciaire ; mais que la connaissance des amendes de raésus et 
police champêtre semble devoir être attribuée de préférence 
aux juges de paix qui,par leurs attributions,connaissent des dom- 
mages ; qu'il est plus convenable de leur renvoyer cette partie 
qu'an xtribunaux de districls,parce qu'ils sont placés plus près du 
lieu des délits ; qu'il y aurait peut-être de l'inconvénient à laisser 
la prononciation de ces amendes de mésus aux municipalités ; 
que dans tous les cas, et quelque parti que Ton prenne, il est né- 
cessaire qu'un décret interprétatif détermine positivement si les 
plaids annaux sont supprimés avec le régime féodal, dont ils te- 
naient leur existence, comment ils seront remplacés pour le ju- 
gement ou échaquement des amendes à prononcer contre les in- 
fracteurs des règlements de police champêtre, si ces amendes di- 
tes de mésus seront prononcées ou par les municipalités, ou par 
les juges de paix, ou par les tribunaux des districts ; et que, 
quel que soit le tribunal auquel l'Assemblée nationale en attribue 
la connaissance, elle doit être suppliée d'ordonner que ces amen- 
des de mésus, au lieu d'être jugées tardivement et sans fruit pour 
Texemple, au bout de Tannée, seront désormais échaquées, au 
moins tous les huit jours, à l'effet de quoi les greffiers des muni- 
cipalités où les rapports auront été faits, seront tenus d'envoyer 
tous les huit jours une expédition desdits rapports au juge qui 
sera chargé de prononcer sur les amendes et d'avertir les parties 
intéressées de se trouver à la prononciation dudit juge. 

Adresse aux Comités féodaux d'a^ricoltiire et de constitntion 

Le Conseil, ouï M. le Procureur général syndic, adopte la 
motion, et délibère qu'elle sera adressée, comme exprimant le 
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vœu du département sur cette matière, aux trois comités féodaux 
d'agriculture et de constitution de TAssemblée nationale, les- 
quels seront instamment priés de s'en occuper de concert, et de 
faire rendre un décret pour que les amendes de mésus soient 
échaquées fréquemment par les juges de paix. Arrête fn outre, 
que cette délibération sera adressée aussi à MM. les députés du 
département des Vosges à l'Assemblée nationale qui, étant parti- 
culièrement instruits des usages de la ci-devant province, sont 
plus en état d'en montrer les inconvénients «t d'appuyer la déli-^ 
bération du Conseil. 

Quant au droit de troupeau à part, dont le Comité d'agricul- 
ture demande la suppression, M. Gusman, au nom du Comité 
des droits féodaux, a dit : 

Le droit de troupeau à part est destructif de l'agriculture ; il 
dévore encore les réserves que font les cultivateurs dans leurs 
propriétés, pour la nourriture de leurs bestiaux ; ce droit enfin a 
été de tous temps un objet de réclamations, d'une pénible et con- 
tinuelle surveillance de la part des communes; aussi sa suppres- 
sion doit être regardée comme un bienfait signalé de l'Assemblée 
nationale. On remarque que pour en susprendre l'effet, pendant 
quelques mois seulement, dans la partie du département de Mo- 
selle connue ci-devant sous la dénomination de Lorraine alle« 
mande, elle n'a été touchée que par la considération de gros 
achats de bêtes blanches, faits en pays étrangers, sur la foi de 
baux par des particuliers de cette contrée, pour la fourniture des 
boucheries des villes de Nancy et Paris. 

Les boucheries peuvent être alimentées sans l'exercice du 
droit de troupeau à part. En effet, il peut être remplacé par la 
faculté qu'acquerra chaque habitant d'augmenter le nombre de 
ses bêtes blanches; par ce moyen, le troupeau communal de mou- 
tons sera augmenté d'un tiers, et son parcours sera subordonné 
aux règlements que feront les communes pour la conservation de 
leurs embannis, auxquels il était difficile, pour ne pas dire im. 
possible d'astreindre les propriétaires des troupeaux à part,qui se 
considéraient comme privilé([iés. 
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Oo retire, dans la contrée citée, pour ragricoltore les pins 
grands arantages da parc des bétes blanches; elles ne sont noar- 
ries dans la bergerie qae pendant la saison la plos rigoareose ; 
la neige et de fortes gelées qai io> snecéderaient, sont les seols 
obstacles ao parcours des montons, même an cœor de Thiver : 
encore pent-on et doit-on même les laisser parcourir pendant 
plusieurs heures des jours du froid le plos piquant ; cette précau- 
tion les préserves des épizooties dont ils seraient attaqués par 
un trop long séjour dans les bergeries, surtout lorsqu'ils y sont 
en grand nombre. C'est dès la fin de mars, au commencement 
d'arril, que les moutons commencent à passer les nuits dans des 
enceintes fabriquées de lattes, au milieu des campagnes qu'on a 
préparées à recevoir leur engrais, et qu'on réserve encore avant 
d'y semer les grains : 

Les brebis seulement, qui dans cette saison mettent bas, sont 
ramenées à la bergerie tous les soirs ; mais vers la fin de mai, 
temps auquel presque tous les agneaux sont nés et forts, tout le 
troupeau passe les nuits au bivac, jusqu'au retour des frimas, 
c'est-à-dire vers le 15 novembre et au delà. Les laines de ces 
animaux acquièrent,par ce régime,une qualité supérieure à celles 
que produisent ceux qu'on tient enfermés pendant les nuits; 
d'ailleurs le jour étant employé à parcourir le finage pour leur 
subsistance, ce n'est que pendant la nuit qu'ils engraissent Tes- 
pace que contient le parc, conséqueroment nul parti à tirer d'eux 
pour l'agriculture, si le troupeau est ramené à la bergerie tous les 
soirs. On sait que pour sa garde, les bergers passent la nuit au 
milieu de l'enceinte, dans une charette couverte qui voyage aussi 
aisément que le parc ; ses chiens l'avertissent de l'approche de 
l'ennemi qui fuît presque toujours dès que la voix du berger ou 
du chien se fait entendre; il serait nécessaire que le pasteur fût 
muni d'une arme à feu : tout le monde sait que le loup craint la 
poudre, qu'il l'évenle de très loin ; on doit ajouter qu'il résulte du 
séjour trop long et trop fréquent des bétes blanches dans leurs 
étabies, une diminution considérable de leurs laines.parce qu'el- 
les se pressent entr'elles et s'en dépouillent contrôles murs, les 
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râteliers et les crèches, dont les bergeries doiveat être suflQsam* 
ment garnies. 

Outre le bien qui peut résulter à Tagriculture de ces parcs, les 
communes en font des enchères : un troupeau de douze ou quinze 
cents bétes blanches, ou pris dans la proportion de la possibilité 
de la pâture du finage, laquelle augmente ou diminue dans la sai- 
son où les boucheries font une plus grande ou moindre consom- 
mation de cette espèce de viande, rapportait à la ville de Bitche, 
année commune, mille à douze cents livres, cours de Lorraine ; et 
cependant il existait sur son finage, outre les troupeaux des au- 
tres espèces, un second troupeau de bétes blanches, appartenant 
au domaine du Roi qui exerçait le droit à part : ce troupeau était 
au moins de huit à neuf cents pièces ; d'après les réclamations de 
ces communautés, et une expertise ordonnée et faite contradic-^ 
toirement de la possibilité de la pâture du ban de la ville de Bit-* 
che, il fut réduit à six cents, avec leur suite, en quoi le fermier 
éluda les dispositions du règlement, en composant le troupeau, 
en très grande partie de brebis ; malgré cet exercice du droit, 
avec les extensions les plus injustes et les plus criantes, la vil|<s 
de Bitche trouvait dans le parc de son troupeau un revenu tel 
qu'il vient d'être dit. La municipalité procédait à des enchères, 
recevait des mises sur le gros et sur le détail ; cependant assez or- 
dinairement le parc était laissé par semaine. On conçoit aisément 
que celles du printemps et de l'automne étaient plus chères à pro- 
portion de la longueur des nuits qui produisent plus d'engrais. 
C'est ainsi que les communes de la ci-devant Lorraine allemande, 
dont le sol ressemble assez à celui de notre Yosge, font de leurs 
bétes blanches un moyen de féconder leurs terres, et un pro- 
duit en argent, avec lequel elles acquittent des dépenses pour 
lesquelles elles seraient forcées de boursiller : elles acquerront 
une nouvelle source de richesses par la suppression du droit de 
troupeau à part, qu'il a pin à l'Assemblée nationale de prononcer 
On peut proposer ces moyens aux communes du département ; 
rien ne parait mettre obstacle à leur exécution, partout où l'on 
est en usage d^élever de cette espèce de bétail, dont le parcours 
ne convient pas également à tous les finages. 



